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Errata  du  premier  Volume. 

Page  16 , ligne  14 , venus  avant  lui , lifez , venus 
auparavant. 

Page  yi , ligne  1 , avant  lui  il  fit  a liiez , aupa- 
ravant il  avoitfait. 

Page  56  , ligne  6 , /ur  ceux  quil  te  plaît , lifez  , 
fur  qui  il  te  plaît. 

Page  61  , ligne  10,  à ceux  quil  voudra , lifez  , 
à qui  il  voudra. 

Page  73  , ligne  13  , demande  leur pardon , liiez, 
demande  ay  Ciel  leur  pardon. 

Page  116,  ligne  30  , fur  ceux  qu’il  lui  plaît , 
lifez , Jur  qui  il  lui  plaît. 

Page  il),  ligne  24 , tant  que  j ai  refié , lifez  , 
tant  que  je  fuis  refié. 

Page  134,  ligne  10,  fur  vos  pas , lifez , fous 
vos  pas. 

Page  1 67 , ligne  1 3 , à ceux  quil  lui  plaît , liiez  , 
à qui  il  lui  plaît. 

Page  189,  ligne  8 , qui  auront  refié , lifez,  qui 
feront  refiés. 

Page  246 , ligne  14  , fur  ceux  qu’il  nous  plaît  , 
lifez , fur  qui  il  nous  plaît. 

Page  154,  ligne  13  , il  créa  C homme  & la  femme  % 
liiez , il  les  créa  mâles  & femelles. 
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PRÉFACE ; 

ÏjE  Coran  (i)  eft  le  code  des  pré- 
ceptes & des  loix  que  Mahomet  donna 
aux  Arabes  , comme  chef  fuprême  de 
la  religion  , & comme  fouverain.  Il 
comprend  cent  quatorze  Chapitres  divi- 
fés  en  verfets.  Tous  ont  des  titres  qui, 
tirés  fimplement  d’un  mot  remarquable , 
ne  font  point  l’annonce  des  matières 
qu’on  y traite.  Tous  , excepté  le  neu- 
vième , ont  pour  épigraphe  ces  mots , 
qui  font  le  figne  des  Mahométans  : au 
nom  de  Dieu  clément  & miféricordieux. 
Le  Coran  a pour  dogme , la  croyance 

(i)  Al  Coran  vient  du  verbe  kara  (/ire).  Ce  met 
compofe  de  l’article  al  & de  Coran  , lignifie  la  letlure. 
On  doit  écrire  en  François  le  Coran  , en  Arabe  al 
'Coran , de  même  que  l’on  écrit  en  Italien  , il  libro  ; 
mais  on  ne  peut  pas  plus  dire  F Aie  or an  que  Vlllibro  , 
parce  que  c’eft  répéter  le  même  article  dans  deux 
langues  différentes.  Perfuadé  qu’il  eft  toujours  temps 
de  s’affranchir  du  joug  d’un  ufage  mal  établi  , j’ai 
çcrir  le  Ççran. 
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VJ  PRÉFACE. 

d’un  Dieu  unique  dont  Mahomet  eft  le 
-Prophète  ; pour  principes  fondamentaux, 
la  prière  , l’aumône , le  jeûne  du  mois 
Ramadan  & le  pèlerinage  de  la  Mecque. 
La  morale  qu’il  prêche  eft  fondée  fur 
la  loi  naturelle  , & fur  ce  qui  convient 
aux  peuples  des  climats  chauds. 

Le  Coran  fut  publié  dans  l’efpace  de 
vingt-trois  ans , partie  à la  Mecque  , 
partie  à Medine , & fuivant  que  le  Lé- 
giflateur  avoit  befoin  de  faire  parler  le 
Ciel.  Les  verfets  furent  écrits  par  fes 
fecrétaires  fur  des  feuilles  de  palmier  , 
& fur  du  parchemin.  Auffitôt  qu'ils 
étoient  révélés  , fes  Difciples  les  appre- 
noient  par  cœur  , & on  les  dépofoit 
dans  un  coffre  où  ils  reftoient  confon- 
dus. Après  la  mort  de  Mahomet , Abu - 
Becr  les  recueillit  en  un  volume,  Ido- 
lâtre de  fon  maître  , regardant  comme 
divin  tout  ce  qu’il  avoit  enfeigné  , il 
ne  s’attacha  point  à- donner  au  Coran 
l’ordre  dont  il  étoit  fufceptible  , en 
arrangeant  les  Chapitres  fuivant  la  date 
des  temps  où  ils  avoient  paru  ; il  plaça 
les  plus  longs  à la  tête  du  recueil , ôc 
ginfi  de  fuite.  Celui  qu’Ali  lut  dans 
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PRÉFACE  vi} 

l’affemblée  du  peuple , après  la  prife  de 
la  Mecque,  ét^nt  le  dernier  que  Malio-» 
met  ait  publié  , devroit  terminer  le 
volume  ; il  fe  trouve  le  neuvième.  Les 
premiers  verfets  qui  ont  été  révélés  à 
l’Apôtre  des  Mahométans  , ceux  qui 
devraient  commencer  le  Coran  fe  trou- 
vent à la  tête  du  quatre-vingt-feizième 
Chapitre. 

Ce  bouleverfement  dans  un  ouvrage 
'qui  eft  un  recueil  de  préceptes  donnés 
dans  différens  temps , & dont  les  pre- 
miers font  fouvent  abrogés  par  les  fui- 
vans  , y a jetté  la  plus  grande  confufion. 
On  ne  doit  donc  y chercher  ni  ordre , 
ni  fuite  ; mais  le  Philofophe  y verra  les 
moyens  qu’un  homme  appuyé  fur  fon 
feul  génie  , a employés  pour  triompher 
de  l’attachement  des  Arabes  à l’idolâtrie , 
& pour  leur  donner  un  culte  , & des 
loix  ; il  y verra  parmi  beaucoup  de 
fables , ôe  de  répétitions  , des  traits  fu- 
blimes , & un  enthoufiafme  propre  à 
fubjuguer  des  peuples  d’un  naturel 
ardent. 

La  traduction  que  j’offre  au  public 
a été  faite  en  Egypte.  Je  l’ai  entreprit* 

a iv 
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fous  les  yeux  des  Arabes  au  milieuf 
defquels  j’ai  vécu  pendant  plufieurs 
années.  C’eft  après  avoir  converfé  avec 
eux  , après  avoir  étudié  leurs  mœurs  , 
& le  génie  de  leur  langue  , que  j’ai 
mis  la  dernière  main  à cçt  ouvrage. 
Si  le  Coran  exalté  dans  tout  l’orient 
pour  la  perfection  du  ftyle  , & la  magni- 
ficence des  images  , n’offre  fous  la 
plume  de  Du  Ryer  qu’une  rapfodie 
platte  & ennuyeufe  , il  faut  en  acculer 
fa»  manière  de  traduire.  Ce  livre  eft 
divifé  en  verfets  comme  les  Pfeaumes 
de  David.  Ce  genre  d’écrire  adopté  par 
les  Prophètes  , permet  à la  profe  les 
tours  hardis , les  exprefiions  figurées 
de  la  poéfie.  Du  Ryer  , fans  refpeèt 
pour  le  texte  , a lié  les  verfets  les  uns 
aux  autres  , & en  a fait  un  difeours  fuivi. 
Pour  opérer  cet  affemblage  difforme,  il 
a recours  à de  froides  conjonctions , à 
des  bouts  de  phrafe  qui  détruifant  la 
nobleffe  des  idées  , le  charme  de  la 
diction  , rendent  l’original  méconnoif- 
fable.  En  lifant  là  traduction  on  ne  s’i- 
maginercit  jamais  que  le  Coran  eft  la 
^hef-d’œuvre  delà  langue  Arabe  fécond^ 
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çn  grands  Ecrivains  ; e eft  cependant  le 
jugement  qu’en  a porté  1 antiquité.  Je 
citerai  à ce  fujet,  un  trait  confacré  aans 
l’hiftoire. 

Les  Poètes  jouiffoient  delà  plus  haute 
confidération  en  Arabie.  Leurs  meilleurs 
ouvrages  affichés  fur  la  porte  du  Temple 
de  la  Mecque , étoient  expofés  aux  re- 
gards du  public.  L’Auteur  qui  au  juge- 
ment des  connoilfeurs  remportoit  la 
palme  étoit  immortalifé.  Labid  ebn  Ra - 
’bia  , Poète  fameux  , y avoit  attaché. un 
poème  de  fi  composition.  Sa  réputation, 
& le  mérite  de  fon  ouvrage  écartoient 
les  concurrens.  Aucun  ne  fe  préfentoit 
pour  lui  difputer  le  prix.  On  mit  à côté 
de  fon  poème  le  fécond  Chapitre  du 
Coran.  Labid  quoiqu’idolâtre  , fut  faift 
d’admiration  à la  lecture  des  premiers 
verfets , & s’avoua  vaincu. 

• Cette  admiration  que  la  lé&ure  du 
Coran  infpire  aux  Arabes , vient  de  la 
magie  de  fon  ftyle  , du  foin  avec  lequel 
Mahomet  embellit  fa  profe  des  orne- 
mens  de  la  poéfie  , en  lui  donnant  une 
marche  cadencée  , & en  faifant  rimer 
les  verfets.  Quelquefois  auffi  quittant  le 
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langage  ordinaire , il  peint  en  vers  ma- 
jeftueux  l’Eternel  aflis  fur  le  trône  des 
mondes , donnant  des  loix  à l’univers. 
Ses  vers  deviennent  harmonieux  & lé- 
gers lorfqu’il  décrit  les  plaifirs  éternels 
du  féjour  de  délices  ; ils  font  pittorefques , 
énergiques  , quand  il  offre  la  peinture 
des  flammes  dévorantes. 

S’il  efl  impoflible  de  rendre  l’harmo- 
nie des  fons , & des  rimes  Arabes  , on 

feut  en  égalant  fon  ftyle  à celui  de 
Auteur  , en  circonfcrivant  les  tableaux 
dans  le  cadre  qu’il  leur  a tracé  , expri- 
mer la  vérité  de  fes  traits,  &.  en  offrir 
une  image  vivante  ; mais  pour  y réuflir  , 
il  ne  faut  pas  unir  les  peu  fées  qu’il  a 
détachées  , en  ajouter  d’intermédiaires , 
& faire  d’un  ouvrage  écrit  avec  chaleur, 
une  profe  froide  & dégoûtante. 

Maracci , ce  fayant  Religieux  qui  a 
paffé  quarante  ans  à traduire,  ôc  à réfuter 
le  Coran,  a fuivi  la  vraie  marche.  Il  a 
féparé  les  verfets  comme  ils  le  font 
dans  le  texte  ; mais  négligeant  ce  pré- 
cepte du  grand  maître  : 

Ncc  verbitm  vcrbo  curabis  reddere , fi  ans 
Jnterpret  Cx. 
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il  l’a  rendu  mot  pour  mot.  Ce  ne  font 
pas  les  penfées  du  Coran  qu’il  a expri- 
mées; ce  font  les  mots  qu’il  a traveftis 
dans  un  latin  barbare.  Cependant  quoi- 
que cette  traduftion  fafle  difparoitre  les 
beautés  de  l’original  , elle  eft  encore 
préférable  à celle  de  Du  Ryer.  Maracci 
y a joint  des  notes  favantes  , & un 
grand  nombre  de  paflages  Arabes  tirés 
des  Doêteurs  Mufulmans  ; mais  comme 
fon  but  principal  eft  la  réfutation,  il  a 
foin  de  choiur  ceux  qui  lui  fournilfent 
une  plus  ample  matière.  On  peut  lui 
reprocher  de  s’abandonner  trop  a 1 ar- 
deur de  fon  zèle  , & fans  refpeêter  le 
titre  d’Ecrivain  , de  fouiller  fa  plume 
par  les  injures  les  plus  groftières. 

M.  Sale  a donné  depuis  peu  une  ver- 
fion  du  Coran  en  Anglois.  Je  ne  fais 
pas  allez  cette  langue  pour  en  apprécier 
le  mérite;  mais  elle  doit  être  excellente, 
fi  l’on  en  peut  juger  par  fes  Observations 
hijloriques  & critiques  fur  le  Mahométifme 
mifes  à la  tête  de  la  dernière  édition 
de  Du  Ryer. 

Perfuadé  que  le  mérite  d’un  Tra- 
ducteur confifte  à rendre  l’original  avec 
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vérité  , je  me  fuis  efforcé  de  faire  paffef* 
dans  notre  langue  les  penfées  de  l’Au- 
teur , avec  le  coloris , la  nuance  qui  les 
caractérifent  ; j’ai  imité  autant  qu’il  a 
dépendu  de  moi  la  concifion  , l’énergie  , 
l’élévation  de  fon  ftyle  ; & pour  que 
l’image  foit  reffemblante  au  modèle , 
j’ai  traduit  verfet  pour  verfet.  Le  ton 
prophétique  que  prend  Mahomet  fait 
qu’il  s’enveloppe  fouvent  d’ombres  qui 
lui  donnent  un  air  myftérieux  ; j’ai 
refpeété  cette  obfcurité  , aimant^  mieux 
laiifer  la  penfée  obfcure  , que  de  l’af- 
foiblir  en  l’éclairciffant.  Les  endroits  les 
pdus  difficiles  font  accompagnés  de  notes 
explicatives.  Souvent  auffi  ces  notes  ne 
fervent  qu’à  faire  connoitre  le  fentiment 
des  Commentateurs , les  mœurs  des  Ara- 
bes , ou  des  faits  qui , ayant  rapport  à 
l’ouvrage  , peuvent  intéreffer  le  lecteur. 
J’avoue  que  je  n’aurois  jamais  ofé  entre- 
prendre la  traduction  d’un  livre  auffi 
difficile , fi  le  long  féjour  que  j’ai  fait 
parmi  les  Orientaux  , ne  m’eût  mis  à 
portée  d’entendre  un  grand  nombre 
de  paffages  qui  fans  cela  m’euffent  paru 
inintelligibles. 
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L’abrégé  de  la  Vie  de  Mahomet  mis 
à la  tête  de  l’ouvrage , eft  tiré  des  Au- 
teurs  Arabes  les  plus  eftimés.  Il  fervira 
à donner  une  idée  jufte  de  cet  homme- 
extraordinaire , peint  comme  un  monftre 
par  les  Ecrivains  Grecs  & Latins , repré- 
senté comme  le  plus  grand  des  Pro- 
phètes par  les  Mahométans.  Je  me  fuis 
gardé  de  la  partialité  des  uns , & de 
l’enthoufiafme  des  autres.  Pour  mettre 
le  Ledteur  en  état  de  prononcer  avec 
fageiïe  fur  le  Légiflateur  de  l’Arabie , 
j’ai  rapporté  fidèlement  fes  faits  , & non 
les  miracles  ridicules  que  des  fanatiques 
lui  ont  fàuffement  attribués. 

Je  terminerai  cette  Préface  en  rappro- 
chant une  page  de  la  tradu&ion  de  Du 
Ryer  , & une  page  de  la  mienne , afhj 
gu’on  puiiTe  en  faire  la  comparaifon* 
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préface . 

Le  Chapitre  de  la  chose 
JUGÉE. 

Contenant  verfets  > écrit  à la  Meque. 

» Au  nom  de  Dieu  clément  & mifëricordieux. 
» Je  jure  par  l’Alcoran  digne  de  louange  , que 
» les  habitans  de  la  Meqüe  s’étonnent  de  ce 
» qu’un  homme  de  leur  nation  leur  enfeigne  les 
» tourmens  de  l’enfer  , ils  difent  qu’il  dit  des 
» chofes  étranges.  Quoi , difent-ils , nous  mour- 
» rons  ? nous  ferons  terre  ? & nous  retournerons 
» au  monde  ? Voilà  un  retour  bien  éloigné.  Nous 
» favons  apurement  ce  que  la  terre  fera  d’eux  , 
» nous  avons  un  livre  où  tout  eft  écrit , ils  im- 
» pugnent  la  vérité  connue  , & font  dans  une 
» grande  confitfion  : ne  voyent-ils  pas  le  Ciel 
» au-deflus  d’eux , comme  nous  l’avons  bâti  ? 
Tf  comme  nous  l’avons  orné  ? & comme  il  n’a 
7j  point  de  défaut.  Nous  avons  étendu  la  teire  , 

» élevé  les  montagnes  , & avons  fait  produira 
» toute  forte  de  fruits  pour  ligne  de  notre  toute- 
» puiffance.  Nous  avons  envoyé  la  pluie  bénite 
» du  Ciel , nous  en  avons  fait  produire  des 
» jardins  , des  grains  agréables  aux  moiffonneurs, 

» & des  palmiers  les  uns  élevés  plus  que  les 
» autres  pour  enrichir  nos  créatures  , nous  en 
» avons  donné  la  vie  à la  terre  morte  , feche 
» & aride , ainfi  les  morts  fortiront  des  tnonu- 
» mens.  Du  Ryer , tome  II,  page  J 83. 
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Chapitre  L. 


x k 


K.  (i). 


Donné  à la  Mecque , compofé  de  45  verfet*. 
Au  nom  de  Dieu  dément  & m'ijéricor dieux . 


K.  J’en  jure  par  le  Coran  glorieux , 

Surpris  cîe  voir  un  Prophète  de  leur  nation  , 
les  infidèles  crient  au  prodige. 

Victimes  de  la  mort , dilent-ils , lorfqu’il  ne  res- 
tera de  notre  être  qu’un  amas  de  poufiière,  ferons- 
nous  ranimés  de  nouveau?  Certe  réiurrcûion  nous 
paroît  chimérique. 

Nous  favons  combien  d’entr’eux  la  terre  a dé- 
vorés ; leurs  noms  l'ont  écrits  dans  le  livre. 

Ils  ont  traité  la  vérité  de  menfonge.  L’efprit  de 
contufion  s’éft  emparé  d’eux. 

Ne  voient-ils  pas  comme  nous  avons  élevé 
le  firmament  fur  leurs  tètes,’  comme  nous  l’avons 
orné  d’aftres  lumineux  ? y apperqoivent-  ils  la 
moindre  imperfection  ? 

Nous  avons  déployé  la  terre  fous  leurs  pas  ; 
nous  y avons  élevé  les  montagnes  ; nous  avons 
mis  dans  fon  i'em  les  germes  précieux  de  toutes 
les  plantes. 


(1)  Les  Commentateurs  ont  diverfement  expliqué 
ces  caraélères  qui  fe  trouvent  à la  rête  de  piulie  irs 
Chapitres  ; les  plus  habiles  prétendent  qu’ils  font 
myftérieujc , 5c  que  Dieu  feul  en  a l’intelligence. 
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Par-tout  une  magnificence  divine  éclate  au* 
regards  de  nos  fidèles  adorateurs  , & rappèle  à 
leurs  coeurs  le  fouvenir  d’un  Dieu. 

Nous  verfons  des  nuages , la  pluie  bienfaifante  ; 
elle  fait  éclore  toutes  les  plantes  qui  ornent  vos 
jardins  , & les  moilTons  qui  enrichifTent  vos 
plaines. 

Elle  fait  croître  les  palmiers  élevés  , dont  les 
dattes  retombent  en  grappes  iufpendues. 

Elles  fervent  à la  nourriture  de  nos  ferviteurs. 
La  pluie  rend  la  vie  à la  terre  ftérile  ; image  de 
laréiurre&ion,  &rc.  Le  Coran , tome  11 , page  30$ 4 
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AB  R É G É 

' DE  LA  Ÿ1E 

DE  MAHOMET, 

Tiré  des  meilleurs  Auteurs  Arabes , & des 
Traditions  aütheniiqües  de  la  Sonna  (i). 

ahomet  (2)  honoré  parmi  les  Mahométanà 
du  titre  glorieux  d’Ap être  & de  Prophète , naquit  J Jj*. 

. Fcdl  • • 6 1 6 fï 

’ Depuis  la 

( i ) La  Sonna  eft  une  compilation  de  traditions 
dont  l’autorité  , chez  les  Mahométans , ell  égale  à Avant  l'He- 
celle  delà  loi  orale  chez  les  Juifs. 

(i)  Les  Arabes  prononcent  Mahammed , mais  iis 
ènt  tant  de  vénération,  pour  ce  nom  , qu’ils  ne  le 
profèrent  jamais  farts  ajouter  : Elnabi , le  Prophète  4 
•u  Raçoul  - Allah  , /‘Apôtre  de  Dieu, 

Tome  I.  a 
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Abrégé  de  la  V i ^ 
à la  Mecque  ( 1 ) au  commencement  de  là, 
guerre  de  l’Eléphant  ( i ).  Il  eut  pour  père 
Abd  - Allah  , fils  A'Abd  d Motalleb  , & pour 
mère  Amœna  , fille  de  Waheb , Prince  des 
Zahrites.  L’un  & l’autre  tiraient  leur  origine 
de  l’illuftre  Tribu  des  Coreïshites,  h première 
d’entre  les  Arabes.  Cette  Nation  la  plus  ja- 
loufe  , qui  fut  jamais  , de  compter  une  longue 
fuite  d’ancêtres,  conferve  avec  le  plus  grand 
foin  fes  généalogies.  Abul  - Fcda  , Prince  de 
Hamah , un  des  plus  célèbres  Auteurs  Arabes  , 


; ( i ) La  Mecque  eft  fituée  dans  une  vallée  fle'rile. 
Sa  longueur  eft  d’environ  une  lieue  ; fa  largeur  de 
la  moitié.  Ses  environs  n’offrent  que  des  défer ts  £ic 
des  rochers  arides.  Le  puits  de  Zem\em  que  l’Ange 
découvrit  à Agar  eft  la, feule  fource  dont  l’eau  foir 
potable.  Les  habitans  fuppléent  à cette  difette  par 
des  citernes  où  ils  recueillent  la  pluie.  Plufieur* 
* entreprises  pour  y conduire  les  eaux  des  montagnes 
voifines  n’avoient  pas  eu  un  heureux  fuccès.  Une  des 
femmes  de  Soliman  Empereur  des  Turcs,. l’entreprit  à 
fes  frais , & eut  la  gloire  de  réuftîr. 

. ( 2 ) Cette  guerre  fut  ainfi  nommée  , parce  que 
’Abraha  , Vice  - Roi  de  l’Arabie  Heureufe  , ayant 
déclaré  la  guerre  aux  Coreïshites  , vint , monté  fur 
un  Eléphant , pour  détruire  le  Temple  de  la  Mecque. 
Il  périt  avec  fon  armée.  Abul  - Feda. 
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Jhous  a donné  dans  Ton  hiftoire  générale } l’Arbre 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Mahomet.  Il  le 
fait  defcendre  d’Adam,  par  Abraham  & Ifmaël. 
Nous* nous  contenterons  de  rapporter  l’ordre 
qu’il  établit  en  remontant  jufqu’à  ces  deux 
Patriarches;  ( i ) Abul  - Cafem  Nlahammtd , 
fils  d 'Abd-  Allah  , fils  d 'Abd  el  Motalleb , fils 
de  Hashem  , fils  à' Abd  - Menaf\  fils  de  Cad  , 
fils  de  Kelab , fils  de  Morra  , fils  de  Caab  , fils  de 
Lowa,  fils  de  Ghaleb , fils  de  Fehr,  filsde  Malee , 
fils  deNadar , fils  de  Kcnanai  fils  de  Kha^ima, 
fils  de  Modreca  , fils  d'Elias  , fils  de  Modar  , 
fils  de  Naçar,  fils  de  Moad  , fils  d ' Adnan. 

Jufqu’ici  l’Arbre  Généalogique  n’eft  point 
interrompu.  Tous  les  Chronologifles  le  re- 
gardent comme  inconteftable.  Adnan  fut  un 
des  defcendans  d'I/macl , c’eft  encore  une  vérité 
confacrée  par  l’hiftoire  ; mais  les  Hilloriens  rem- 
plirent différemment  l’intervalle  qui  fe  trouve 
entr’eux.  Nous  ne  nous  arrêterons  point  à des 
difcuflîons  peu  intérefîantes.  Eljarra  cité  avec 

( i ) Mahomet  ayant  eu  de  Cadige , fa  première 
femme  , un  fîis  nommé  Elcafem  , fe  fit  appélïe"r  Abul - 
Cajem  - Mohammed  ( Mahomet , père  de  Cafem)  fui- 
vant  la  coutume  des  Arabes  qui  prennent  le  nom 
de  leur  fils  aîné,. 

Al)  . 
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4 Abrégé  de  la  V i fi 
éloge  par  Abul-Feda , continue  ainfi  : Adnan  J 
étoit  fils  d 'Ad , fils  d 'Adad , fils  d’Elicé , fils 
d'Elhomaïcé , fils  de  S alamanf  fils  de  Nabu  , 
fils  de  Hamal , fils  de  Kidar  , fils  d 'Ifmacl, 

Ce  Patriarche  des  Arabes  chafTé  de  la  Mai- 
fon  paternelle  vint  s’établir  à la  Mecque  avec 
fa  mère  Agar.  II  y bâtit  la  Caaba  ( i ) 27 93 
ans  avant  l’Hegire.  Les  Auteurs  Mahométans 
difent  que  le  Ciel  lui  envoya  Abraham  pour 
l’aider  à la  conftruire. 

Ces  détails  font  voir  avec  quel  foin  les 
Arabes  confervent  leurs  Généalogies.  Le  ref~ 
peét  qu’ils  ont  pour  la  mémoire  de  leurs  pères , 
la  gloire  qu’ils  tirent  de  leurs  vertus  , leur 
font  une  loi  de  ce  foin.  Leur  manière  de  vivre, 
divifés  en  Tribus,  & prefque féparés  du  refis 


( l ) Les  Arabes  regardent  le  Temple  de  la  Mecque 
comme  le  premier  que  les  hommes  ayent  élevé  à la 
gloire  de  l’Eternel.  L’hiftoire  place  fa  fondation  pp  j 
ans  avant  celle  du  Temple  de  Jérufalem  , c’eft  - à— 
dire  , plus  de  deux  mille  ans  avant  l’Ere  Chrétienne  r 
fon  nom  , Elcaaba  le  Carré , annonce  qu’il  fut  bâti 
dans  un  temps  où  les  hommes  ignoroienç  l’architec- 
ture. Toute  leur  fcieace  fe  bornoit  à élever  quatre 
murailles  qui  formoient  un  carré.  Tels  ont  dû  être 
les  premiers  édifices  bâtis  par  la  main  des  hommes. 
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Ces  Nations  , leur  rend  facile  , ce  qui  feroit 
impolfible  aux  Peuples  de  l’Europe , où  toutes 
les  familles  fe  mêlent,  fe  confondent. 

Les  Orientaux  mettent  leur  gloire  dan*  le 
nombre  de  leurs  enfans.  Pour  eux , la  naiflance 
d’un  fils  eft  un  jour  de  fête.  Abd-  Elmotalleb 
voulut  célébrer  celle  de  fon  petit  - fils.  L’In- 
tendance du  Temple  de  la  Mecque  lui  donnoit viedchffh^ 
une  grande  autorité.  Cette  charge , la  plus  au-  met* page  2" 
gufte  de  l’Arabie , il  la  devoit  à fes  vertus  , 
plus  encore  qu’à  fa  nailTance.  Il  ralfembla  les 
principaux  de  fa  Tribu , & leur  donna  un  feftin. 

Après  que  les  Convives  l’eurent  complimenté, 
ils  lui  demandèrent  comment  il  avoit  nommé 
l’enfant  qui  faifoit  l’objet  de  leur  joie.  Je  l’ai 
nommé  Mahammed  , répondit  le  vieillard.  Ne 
valloit  - il  pas  mieux , reprirent  les  Convives  , 
lui  donner  un  nom  tiré  de  fa  famille  ? <»  J’efpère, 
j>  ajouta  Elmotalleb  , q\ie  Dieu  comblera  de 
» gloire  dans  le  Ciel , l’enfant  qu’il  vient  de 
« créer  fur  la  terre  , j’ai  voulu  que  Maham- 
» med  ( i ) fut  le  figne  de  cette  efpérauce 
» flatteufe. 


( i ) Mahammed  eft  le  participe  paftë  du  verbe 
iîamai , fie  fignifie  loue',  comblé  de  gloire. 

AU)  » 
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La  nailTance  de  Mahomet,  comme  celle  des* 
hommes  fameux  qui  ont  étonné  la  terre,  fut 
Rnnoncée  par  des  prodiges.  Les  Auteurs  Arabes 
ne  fe  laflent  point  de  les  raconter.  Si  l’on  en 
croit  leur  témoignage , à l’inftant  où  il  vint  au 
monde  , une*  lumière  brillante  éclaira  les  bour- 
gades & les  villes  d’alentour  ; les  démons  fu- 
rent précipités  des  fphères  céleftes  ; le  Palais  de 
Cofrocs  fut  agité  par  un  violent  tremblement  de 
terre  , & quatre  de  fes  tours  tombèrent  ; le  feu 
facré  des  Perfes  allumé  depuis  plus  de  mille  ans 
s’éteignit  ; le  lac  Sawa  ( l ) fe  defl'écha  tout-à- 
coup. 

Quoiqu’il  en  foit  de  ces  merveilles,  Maho- 
met éprouva  l’adverfité  en  naiffant.  A peine 


âgé  de  deux  mois  il  devint  orphelin.  Abd- 
ALlah  plus  célèbre  par  fa  beauté , & la  pureté 
de  fes  mœurs,  que  par  fes  richeffes,  polTédoit 
la  tendrefle  & la  confiance  d * Elmçtalleb.  Ce 
fage  vieillard  l’avoit  envoyé  pour  acheter  les 


(i)  Ce  lac  qui  avoit  plus  de  fix  parafanges  de  circon- 
fe’rence  , portoit  de  gros  navires.  Il  fut  entièrement 
defféché  , & l’on  y bâtit  une  ville  nommée  Sawiar 
Ces  derniers  événemens  étant  les  effets  de  caufes  natu- 
relles , ont  pu  concourir  avec  la  naiflanee  de  Mahomet, 
fans  qu’on  puiffe  en  rien  conclure, 
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provifions  dont  fa  ftérile  patrie  ( i ) manquoit. 
Il  s’avança  jufqu’à  Yatrcb  ( 2 ) où  il  mourut.  Il  fut 
inhumé  dans  l’hofpice  à'Elhartth , oncle  mater- 
nel ÜAbd  - Elmotalleb.  Emporté  à la  fleur  de 
fes  ans , il  ne  lailfa  pour  héritage  à fon  fils  , 
encore  au  berceau,  que  cinq  chameaux  , & une 
efclave  Ethiopienne  nommée  Baraca.  Amœna 
fe  chargea  d’abord  d’allaiter  fon  fils  unique  ; 
il  eut  enfuite  pour  nourrice  Tawiba  , efclave  de 
fon  oncle  Abulahab. 

L’air  de  la  Mecque  n’étant  pas  falutaire  pour 
les  enfans  ; on  étoit  dans  l’ufage  de  les  donner 
à des  femmes  qui  les  emportoient  à la  cam- 
pagne. II  étoit  venu  plufieurs  de  ces  nourrices. 

( 1 ) I es  environs  de  la  Mecque  n’offrant  que  des 
rochers  arides,  & des  fables  brûlans,  fes  habitans 
étoient  obligés  d’aller  acheter  au  loin  leur  fubfif- 
rance,  Depuis  que  Mahomet  a rendu  cette  Ville  fa- 
meufe,  depuis  qu’il  en  a fait  le  fanétuaire  de  fa  Re- 
ligion , l’Egypte  , la  Syrie  , l’Arabie  heureufe  , la 
fournirent  abondamment  de  tout  ce  qui  eft  nccef- 
faire  aux  commodités  de  la  vie. 

( 2 ) Yatrcb  ayant  donné  un  afile  à Mahomet  fut 
nommée  Medinet  - Elnabi  • la  - Vill  e du  Prophète  , ou 
Amplement  Mc  dîne  • la  -Ville.  Elle  eft  'moitié  moins 
grande  que  la  Mecque  , mais  fon  territoire  eft  plu* 
fertile, 

A iv 


Abul-Fela, 
Vie  de  Mah*- 
niet. 


Alul-Fcia, 
>age  b'.  Ja- 
nnab.  Ahmei • 
lin  - JofepL 
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Elles  avoient  été  bientôt  pourvues.  Mahomef 
Orphelin  reftoit.  Le  peu  d’apparence  qu’une 
mère  pauvre  payât  généreufement , l’avoit  fait 
négliger.  Halimn  qui  n’avoit  point  trouvé  de 
Nourriffon  , l’alla  demander.  L'ayant  obtenu  , 
elle  l’emporta  dans  le  défert  des  Saadites  , fon 
pays.  Elle  eut  pour  lui  h tendrefle  d’une  mère. 
Quelques  mois  après  , les  affaires  de  Halima 
l’obligèrent  de  retourner  à la  Mecque.  Eli© 
mena  avec  elle  fon  Nourriflbn.  Amcena  chart- 
méede  revoir  fon  fils  unique  vouloit  le  retenir  5 
mais  les  inflances  de  la  Nourrice  prévalurent. 
Elle  le  ramena  au  pays  des  Saadites . 

Parmi  les  miracles  nombreux  dont  les  Hif- 
Depuit  la  toriens  Arabes  entremêlent  la  vie  de  leur  Pro- 
ruiv'^ft  Abu™  pkète , ils  citent  le  fait  fuivant  avec  confiance. 
^ C Depuis 1 ta  jeune  Mahomet  & Mafrouh  fon  frcre  dp 
naii&nce  de  lait , fortis  dans  la  campagne  , fe  livroient  aux 
Avant  i hé-  jeux  de  leur  âge.  Surviennent  deux  hommes 
dV  Maho*  vêtus  de  blanc.  Ils  faififfent  le  jôune  Coreishite3 
mejannà 3 îe  çouçhent  à terre,  & lui  ouvrent  la  poitrine. 
'JofetfUdia>  Mafrouh  courut  raconter  l’événement  à fa  mère. 

flalij.ua , ignorant  les  deffeins  du  Ciel , en  fut 
effrayée,  & rendit  à Amacna/le  dépôt  qui  lqi 
avoit  été  confié, 

Bedawi  dit  que  ces  hommes  vêtus  4e  blanc 


* 
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(ftoient  deux  Anges,  que  l’qn  d’eux  étoit  Ga- 
briel , qu’il  prit  le  cœur  de  Mahomet , le  pu- 
rifia , & le  remplit  de  foi  & de  fcience.  C’eft 
jainfi  que  l’aveugle  enthoufiafme  enfante  des 
miracles  qui  font  reçus  avidement  par  la  cré- 
dule ignorance.  Il  femble  que  les  hommes  extra- 
ordinaires ne  puiflent  naître  cpmme  le  relie  des 
mortels.  Hercule , au  berceau > étouffe  des  fer- 
pens.  Romulus  eft  allaité  par  une  Louve.  Gabriel 
purifie  le  coeur  de  Mahomet  enfant. 

Amacna  s’étoit  chargée  de  l’éducation  de 
fon  fils.  A l’âge  de  fîx  ans  elle  le  mena  à Mé- 
dine où  elle  alloit  vifiter  les  enfans  à'Adi,  fils 
tfElnfljjarfes  oncles.  Après  avoir  paffé  quelque  Abui-Ftia, 
temps  auprès  d’eux,  elle retournoit  à la  Mecque.  m«,Pag.  10. 
La  mort  la  furprit  en  chemin.  Elle  fut  inhu-  • 

mée  à Abowa } petite  Ville  peu  diftante  de 
Médine.  < 

Abd-  ElmotalUb  ayant  appris  ce  trille  évé-  Elmacin 
■ r -n  J r -r  T,  Abui-Ftia. 

nesnent  retira  Ion  petit  - fils  dans  fa  mauon.  Il 

l’éleva  au  milieu  de  fa  nombreufe  famille , & 

le  chérit  comme  fes  propres  enfans.  Mahomet 

jouit  peu  de  fes  tendres  foins,  Abd  - Elmotal- 

leb  étoit  parvenu  à l’extrême  vieilleffe , il  mou* 

rut  âgé  de  cent  dix  ans..  * 

Abutaleb , frère  utérin  dhibdallah , prit  fon 
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Neveu  fous  fa  tutelle.  Il  faifolt  le  commerce  ainfî 
que  tous  les  Coreïshites.  C’étoit  l’unique  ref- 
fource  des  Habitans  d’une  terre  ingrate  qui  le 
refufoit  à toute  efpèce  de  culture.  Ahutahb 
apprit  à fon  élève  l’art  d’entretenir,  par  des 
échanges  avantageux,  l’abondance  au  fein  d’une 
contrée  ftérile.  Lorfqu’il  le  crut  alfez  inftruit, 

11  le  conduifit  avec  lui  en  Syrie , où  des  intérêts 
de  commerce  l’appelloient.  Mahomet  n’avoit 
que  treize  ans  ; mais  en  lui , l’efprit  & la  réflexion 
avoient  devancé  lage.  On  s’avança  jufqu’à 
Bofra  (1),  ancienne  Ville  de  la  Syrie  Damaf- 
cène.  Près  de  là  fe  trouvoit  un  Monaftcre  dont 
Bahira  (2)  étoit  Supérieur.  Il  donna  l’hofpi- 

(i)  Cette  Ville  appellée  par  les  Grecs  Bofra  & par 
les  Hébreux  Bécflcra  ou  Aflarot.  ( Lamaifon  d’Elier  ) 
elt  firuée  environ  à quatre  journées  au  midi  de  Damas. 
Ahul-Fcda  dans  fa  Géographie  en  fait  la  Métropole  du 
pays  d 'Hauran. 

Les  Monomères  ont  toujours  été  regardés  dans 
l’Orient,  comme  des  lieux  d’hofpitaliré.  Dans  l’ifle  de 
Candie,  où  les  Turcs  leur  ont  laide  de  grandes  po déf- 
iions, les  Voyageurs  y font  encore  reçus , nourris  8c 
couchés  gratuitement. 

( i ) Le  Doéleur  Prideaux  prétend  que  Bahira 
eft  le  même  que  Sergius  , Moine  Nellorien.  11  le  fait 
chafler  de  fon  Monaftère  pour  des  crimes  énormes  s 
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taîité  aux  Etrangers  & les  traita  fplendidement. 

Le  Moine  habile  ayant  obfervé  avec  foin  le 
jeune  Coreïshite , dit  à Abutaleb  : « retourne 
î»  avec  ton  neveu  à la  Mecque  ; mais  crains 
m pour  lui  la  perfidie  des  Juifs.  Veille  fur  fes 
s*  jours.  L’avenir  préfage  des  événemens  glo- 
M rieux  au  fils  de  ton  frère. 

Cette  prédiction  qui  a fait  tant  de  bruit  parmi 
les  Auteurs  modernes , n’a  rien  de  bien  mer- 
veilleux. Bahira  put  fonder  le  jeune  Coreïshite, 

& découvrir  des  indices  de  ce  qu’il  feroit  un 
jour.  Les  lumières  qu’il  acquit  lui  firent  naître 
l’envie  de  prophétifer.  Il  fit  donc  une  prédic- 
tion qui  flattoit  fes  hôtes  , qui  pouvoit  nuire 
aux  Juifs  fes  ennemis , & qui , fans  lui  laiffer 
aucune  crainte,  lui  donnoitdes  efpérances  pour 
l’avenir.  Il  n’eft  pas  difficile  de  faire  le  Prophète 
à ce  prix.  Nous  avons  cru  devoir  lailïèr  dans 
l’oubli  les  miracles  dont  plufieurs  Auteurs  en- 
thoufiaftes  accompagnent  cette  entrevue.  Nous 
avons  cru  devoir  taire  le  fentiment  de  quelques 
modernes  qu’un  zèle  contraire  égare.  * En  effet  *vîcentiuî 

* Beilovaccn- 

.. _ * fs,PecrusPaf« 

& l’envoie  à la  Mecque  diéter  le  Coran  à Mahomet,  r/* ï ftor fa 
11  eft  vrai  qu’il  ne  cite  aucun  Auteur  pour  garant  Mahmneûca, 
d’une  opinion  dont  le  lilence  de  tous  los  Hiftoriens  1 
contemporains  fait  voir  la  faufleté, 
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t2  Abrégé  de  la  Vie 
le  mot  Bahira  fignifiant  en  Arabe  marin  , i\4 
font  venir  le  Moine  Bahira  de  Rome.  Ils  le 
baptifent  du  nom  de  Sergius.  Ils  le  donnent 
pour  Précepteur  a Mahomet.  Ils  l’établilTent 
héros  de  l’Iflamifme , & lui  font  difter  le  Coran 
à l’Apôtre  des  Mahométans,  apparemment  fans 
favoir  l’Arabe.  Libres  de  préjugés,  nous  avons 
fuivi  la  narration  {impie  & fidèle  du  favant 
Abul-Fcda , qui  s’accorde  avec  celle  des  Hifto» 
riens  contemporains  , & nous  ne  combattrons 
point  le  fentiment  de  ces  Ecrivains  préoccupés, 
qui  fans  refpeder  la  vraifemblance , & le  filence 
de  PHiftoire  , bâtUTent  fur  un  mot  de  nom» 
breufes  chimères. 

Abutaleb  avoit  ramené  fon  neveu  à la  Mec- 
que. Héritier  de  la  prcfedure  du  Temple,  il  y 
jouiffoit  d’un  grand  crédit.  Sa  maifon  étoit  ou- 
verte à tous  les  Princes  Arabes.  Il  y recevoit 
tout  ce  que  la  Nation  avoit  de  plus  diftingué. 
Mahomet  fe  faifoit  aimer  d’eux  par  les  charmes 
de  fqn  câradère.  Parvenu  â l’adolefcence , on 
admiroit  fa  beauté  i on  aimoit  les  grâces  de 
fon  efprit.  Ingénieux  dans  fes  réponfes  , vrai 
dans  fes  récits , fincère  dans  le  commerce  de  ' 
la  vie  , plein  de  bonne  foi , plein  d’horreur 
pour  le  vice , il  mérita  aux  yeux  de  fes  canci- 
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toyens  le  fumom  à'Elamîn Y homme  fâr.  Telle 
fut , au  rapport  de  tous  les  Hiftoriens , la  répu- 
tation qu’il  s’acquit  à la  Mecque.  Il  la  con^ 
ferva  jufqu’au  temps  où  le  peuple  fut  révolté 
de  l’entendre  prêcher  contre  l’idolâtrie  , & où 
les  Grands  craignirent  fon  ambition  cachée  fous 
le  manteau  de  la  Religion. 

A quatorze  ans  il  fit  fes  premières  campa-  Alui-Ttla, 
gnçs.  Il  combattit  avec  les  parens  de  fon  pèrePasei1* 
dans  les  guerres  défendues  ( i ).  Il  fe  diftingua 
dans  les  combats  livrés  entre  les  Coreïshites 
& les  Kenanites . Il  porta  enfuite  les  armes 
contre  les  Hawaïennes,  Par -tout  fa  Tribu  fut 
viâorieufe.  ' 

La  paix  avoit  fuccédé  au  tumulte  des  armes. 
Vainqueurs  de  leurs  ennemis , les  Coreïshites 
longèrent  à élever  un  monument  à leur  gloi- 
re ( 2 ).  La  Caaba  ce  fanftuaire  antique  , dont 


( i ) Les  Arabes  ont  quatre  moi*  qu’ils  nomment 
facrés  , ce  font  Moharram  , Rajeb  , del  Caada  , del 
Ha}),  Les  guerres  qui  fe  font  alors  font  nommées 
impies  , défendues. 

(2)  La  garde  de  la  Caaba , dont  Ifmaël  fut  le  pre- 
mier Pontife  , pafla  à fon  fils  Nabet.  Les  Ghorjamites  Abul-H’l* 
lui  fuccedèrent  dans  cet  emploi  le  plus  augulle  de  PaSe  'J* 
l’Arabie,  La  violation  des  lieux  facre's  le  leur  fit 
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iJs  avoient  la  garde,  ne  pouvoit  contenir  dans 
fon  étroite  enceinte  des  Tribus  nombreufes^ 
aî?  u IJs  voulurent  l’aggrandir.  Le  Temple  fut  dé- 
lire dcs  Ri-  moli , & on  le  réédifia  fur  le  même  plan.  Lorfir 
moniesdupc-  que  l’édifice  fut  élevé  à la  hauteur  où  l’on 
lermag..  ch.  ^eyQ-lt  p0fer  ja  pierre  noire,  ( i ) ce  monument 

„ , „ . facré  fit  naître  des  dilférens  entre  les  Tribus.) 
r^ge  ij.  Chacune  vouloit  avoir  l’honneur  de  la  pofer  à 
fa  place.  Apres  . bien  des  débats  on  convînt 
de  s’en  rapporter.au  jugement  du  premier  ^ui 
entreroit  dans  le  Temple.  Le  hafard  y conduisit 
Mahomet.  On  le  choifit  pour  arbitre.  Il  dé- 
cida qu’ij  falloit  placer  la  pierre  noire  fur  un 
tapis  étendu;  qu’un  homme  de  chaque  Tribu 
en  tiendroit  -les  extrémités  , & qu’ils  l’éleve- 
roient  tous  enlèmble.  Lorfqtf’elle  fut  (uffifam- 
ment  exhaulfée , Mahomet  la  prit  de  fes  propres 


perdre.  Après  eux  , les  Co[aïtes  eurent  l’intendance 
du  Temple.  Les  Corcishhcs  la  leur  enlevèrent,  & la 
pofledè.rent  jufqu’au  temps  de  Mahomet. 

( i ).La  pierre  noire,  fuivant  les  Auteurs  Arabes, 
étoit  dans  l’origine  une  hyacinte  blanche.  Lorfqu’A». 
braham  & Ifmaël  bâtill'oient  le  Temple  , Gabriel 
la  leur  apporta.  Dans  la  fuite  une  femme  qui  n’étpit 
pas  pure  l’ayant  touchée  , elle  perdit  fon  éclat , 
devint  noire. 
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ïnains  & la  mit  à fa  place.  On  acheva  l’édifice  , 
ôc  on  le  couvrit  de  tapis  magnifiques. 

Rendu  à fes  occupations  pacifiques  , Mahomet 
s*étudioit  à contenter  fon  oncle  Abutaleb.  Il 
ctoit  à la  fleur  de  l’âge.  Sa  probité  de  fon  ef- 
prit  faifoient  du  bruit.  Cadige , veuve  riche  & 
noble  en  entendit  parler.  Elle  defeeridoit  comme 
lui  de  rilluflre  Tribu  des  Coreïshites.  Elle  fai- 
fo'it  un  commerce  étendu , & avoit  befoin  d’un 
homme  intelligent  pour  le  conduire.  Elle  jetta 
les  yeux  fur  Mahomet , & lui  offrit  des  avan- 
tages confidérables  , s’il  vouloit  fe  charger  de 
la  direétion  de  fes  affaires.  Il  y çonfentit  fans  Alui-Ttia, 
peine  , & partit  pour  la  Syrie  où  les  intérêts 
de  Cadige  demandefiént  fa  préfence.  ( 1 ) Maî- 
fara , domeftique  de  cette  Dame  l’accompagna 


(x  ) Au  rapport  de Maiifara  cité  par  Jannab  dévot 
Mufulraan  , ce  voyage  fut  fécond  en  merveilles.- Tout 
Ip  temps  que  le  voyageur  protégé  du  Ciql  traver- 
foit  les  Déferts  brûlants  de  l’Arabie,  un  Ange  éten- 
dant fes  aîles  le  mettoit  à l’abri  des  rayons  du  Soleil, 
11  marchoit  fous  cet  ombrage  miraculeux.  A Bcfra 
s’étant  afiîsfous  un  arbre  defféché  , l’arbre  rrverdif, 
fe  couvrit  de  feuilles  & de  fleurs.  Ce  prodige  opvré 
en  préfence  de  Neftor  & de  Ba/ûra  , ces  deux  Moi- 
nes, au  fujet  defquels  les  modernes  ont  débité  .tant 
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pendant  le  voyage.  Il  vendit  les  marchandifei 
qui  lui  avoient  été  confiées , fit  des  échanges 
avantageux  , & revint  chez  Cadige  chargé  da 
rkheflës.  La  réputation  de  Mahomet  l’avoit 
prévenue  en  fa  faveur.  Son  abfence  lui  avoit  paru 
longue.  Le  fuccès  de  fon  entreprife  la  combla 
de  joie.  Elle  fentit  fon  cœur  entièrement  porté 
pour  lui , ( c’eft  l’expreffion  d ' Abul  - Feda  ). 

Loin  de  combattre  un  penchant  légitime, 
elle  s’y  livra  toute  entière , Si  offrit  fa  main  à 
celui  qui  l’avoit  fait  naître.  Mahomet  accepta 
cette  faveur  avec  reconnoiffance.  Jbutalcb  , 
accompagné  des  principaux  Coreïshites  , fit  la 
célébration  du  mariage.  II  prononça  cette  for- 
mule qui  mérite  d’être  rapportée  parce  qu’elle 
fert  à faire  connoître  les  mœurs  des  anciens 
Arabes. 

« Louange  à Dieu  qui  nous  a fait  naître  de 
« la  poftérité  d’Abraham  & d’Ifmaël  ! Louange 
» à Dieu  qui  nous  a donné  pour  héritage  le 

de  fables , les  convertit  , & ils  reconnurent  Maho- 
rtet  pour  Prophète.  Jannab. 

Ces  miracles  atreftés  par  un  domeftique  n’eri  ont 
point  impofé  au  favant  Abul-Fcda  qui , quoique  Muful» 
man , n’a  pas  voulu  faire  de  la  Vie  de  fon  Prophète 
une  mauvaife  Légende. 

territoire 
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-ü  territoire  facré,  qui  nous  a établis  les  Gardiens 
*î  de  la  Maifon  du  pèlerinage , & les  Juges  des 
Si  hommes!  Makammed , fils  à' Abdallah  , mort 
♦*  neveu  , efl  privé  des  biens  de  la  fortune , dd 
» ces  biens  qui  ne  font  qii’une  ombre  pafia- 
* gère  , & un  dépôt  qu’on  rendra  tôt  ou  tard  ; 

»>  mais  il  l’emporte  fur  toits  les  Coreïshites , 

9>  en  beauté  , en  vertu  , en  intelligence  , ert 
» gloire  i & en  pénétration  d’efprit.  Maham- 
•>  med , dis-je,  mon  neveu  étant  amoureux  de 
» Cadige , & Cadigè  amoureufe  de  lui , je  dé-  , 
» clare  ,•  quelle  que  foit  la  dot  ( 1 ) néceflaire 
*>  pour  la  conclufion  de  ce  mariage,  que  je  me 
*>>  charge  de  la  payer. 

Ce  difeours  prononcé  , Abutaleb  unit  les 
<leux  époux & donna  vingt  chameaux  pour 
Ja  dot  de  Cadige.  On  prépara  enfuite  le  fcftiti 
nuptial , & poùr  augmenter  la  joie  des  Convives 
h nouvelle  époufe  fit  ( 2 ) danfer  fcs  filles 


( 1 ) Les  Arabes  n’époufoîent  point  de  femme  fans 
lui  afligner  une  dot  dont  elle  jouiffoit  en  cas  de  ré- 
pudiation. Cet  ufage  fagement  établi  dans  un  pays 
où  la  Poligamie  régna  de  tout  temps,  a été  confirmé 
par  plufieurs  Verfets  du  Coran  , s 6c  «ft  devenu  Loi 
parmi  les  Mahométans; 

(1  ) Les  Egyptiens  célèbrent  leurs  Mariages  & 
Tome  1.  b 


X B R K G é Dï  LA  V I E 
efchves  au  Ton  clc$  timballcs.  Pendant  ce  tempes 
■Mahomet  s’entretenoit  avec  fes  parens. 

Il  netoit  âgé  que  de  vingt  - cinq  ans  (i). 


'Jeu  - près  de  la  même  manière.  Le  jour  fixé  pouf 
la  cérémonie  , les  amies  8c  les  parentes  de  la  nou- 
'velle  époufe  vont  la  prendre  à la  maifon  paternelle, 
& la  conduifent  èn  pompe  à celle  du  mari.  Le  cor- 
tège ell  précédé  de  Muficiens  & de  Danfeufes.  La 
Mariée  couverte  d’or  & de  diamans  s’avançe  à pas 
lents  fous  un  dais  magnifique.  Elle  eft  voilée  ainfi 
que  fes  compagnes.  Lorfque  le  cortège  eft  arrivé  à 
la  maifon  du  mari , les  femmes  fe  retirent  dans  l’ap- 
partement d’en  haut , d’où  elles  voient  les  homme* 
à travers  des  jaloufies.  Après  le  feftin  les  Convives 
aflis  en  rond  fur  des  fophas , converfcnt  gravement-, 
fument  , écoutent  de  la  mufique  , 8c  s’amufent  à 
voir  dafifer  de  jeunes  filles  qui  faifififent  avec  une 
fpupleffe  étonnante,  les  attitudes  les  plus  volup- 
tueufes  , les  poftnres  les  plus  lafeives.  De  temps  en 
temps  les  femmes  font  entendre  leur  cri  d’allégreflé. 
Les  Aimé , ( c’elt-ù-dirè , les  Filles * Savantes  ) chantent 
'des  vers  à la  louange  des  nouveaux  Epoux,  8c  des 
hymnes  à l’amour.  On  fe  fépare , 8c  le  bon  Mufuh. 
man  voit,  pour  la  première  fois,  le  vifage  de  fon 
époufe. 

( i ) Maracci , vie  de  Mahomet,  page  i y, allure 
*pre  Cadige  mourut,  à quarante  - neuf  ans,  8c  que 
^Mahomet  -en  avoir  alors  quarante  - trois.  Le  réinoi- 


ft 
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£He  en  avoit  quarante.  Elle  fut  la  première  à 
croire  à fa  million  , Ôt  vécut  encore  dix  ans 
après  cette  époque. 

Cette  alliance  enrichifToît  Mahomet.  Elle  ne 
l’enivra  point.  Il  aima  conftamment  celle  à qui  . '‘hined:  ‘ 

r ^ * Jofeph , utfct 

il  devoit  fa  fortune.  Au (Ti  lông  - temps  qu’elle  prem.  ch. 
vécut  , il  relifta  à la  loi  de  fon  pays  qui 
lui  permettoit  d’époufer  plufieurs  femmes.  La 
profpérité  ne  changea  point  fon  cceur.  Ha- 
ll ma , fa  nourrice  , vint  lui  expofer  fa  pauvreté, 
lien  fut  attendri,  & follicitu  pour  elle  la  bien- 
faifance  de  Cadige  qui  lui  donna  un  -troupeau  dé 
•quarante  brebis.  Halirna  s’en  retourna  joyeufç 
au  défert  des  Sàadites . 

Ici  l’Hiftoive  fe  tait.  Quinze  années  de  là 
Vie  de  Mahomet  font  couvertes  d’un  voile  , & 
répofent  fous  le  filence.  On  ignore  ce  qu’il  fit 

depuis  vingt - cinq  ans  jüfqtt’à  quarante.  Abu!-  -, 

* • . . Abul-FflQ 

Feda  leul,  nous  dit  un  mot;  mais  c’eft  un  trait rage  ij» 

de  lumière  qui  jette  un  grand  jour  fur  l’Hiftoire. 

Dieu , dit  - il , lui  avoit  infpiré  l’amour  de  la 

foiitude.  Il  vivoit  retiré , & palfoit  tous  les  ans 

un  mois  dans  une  grotte  du  mont  Tiare . 


gruge  de  tous  les  Hilforiens  détruit  cette  aflêrtionj 
Voyez  -Jr.nnâb  , Elcoda-f  Abul-  Veau. 

*ij 
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C’étoit  pendant  ces  années  obfcures  que 
Légiflateur  de  l’Arabie  jettoit  les  fondemens 
de  fa  grandeur  future.  C’étoit  dans  le  filence 
de  la  retraite  qu’il  méditoit  cette  Religion  qui 
devoit  foumettre  l’Orient.  La  difperfion  du 
peuple  Hébreu  après  la  ruine  de  Jérufalem,  les 
guerres  de  Religion  allumées  parmi  les  Grecs  , 
avoient  peuplé  l’Arabie  de  Juifs  & de  Chré- 
tiens. Il  étudia  leurs  Dogmes  , & joignit  à ces 
connoiflances  l’Hiftoire  de  fon  Pays.  L’Eglife 
d’Orient  étoit  divifée.  Une  foule  de  feétes  nées 
de  fon  fein  le  déchiroient.  Les  Empereurs  ou- 
bliant le  foin  de  leur  Empire , mettoient  leur 
gloire  à fou*enir  des  queftions  de  Théologie  , 
tandis  que  lesPerfes,  fous  les  drapeaux  de  Cof- 
roës , portoient  la  flamme  & le  fer  aux  porte* 
de  Conftantinople.  Les  Arabes  ayant  prefque 
perdu  l’idée  d’un  Dieu  unique , étoient  replon- 
gés dans  les  ténèbres  de  l’idolâtrie.  Le  Temple 
de  la  Mecque , un  des  premiers  que  les  hommes 
ayent  élevé  à ta  gloire  de  l’Etre  fuprême,  avoit 
vu  fouiller  fon  San&uaire.  Ifmaël  & Abraham 
y étoient  peints  , tenant  en  main  les  flèches  du 
fort.  Trois  cents  Idoles  en  entouroient  l’en- 
ceinte. Tel  étoit  l’état  de  l’Orient  , lorfqua, 
Mahomet  fongeoit  à y établir  l’Iflamifme , & à 
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faîTembler  fous  une  même  loi  les  Arabes  di- 
vifés.  Le  Conducteur  des  Ifraëlites  leur  avoit 
apporté  le  Pentateuque.  Le  Rédempteur  des 
hommes  leur  avoit  enfeigné  l’Evangile.  Maho- 
met voulut  paroître  avec  un  Livre  divin  aux 
yeux  de  fa  Nation.  Il  fe  mit  à compofer  le 
Coran.  ConnoilTant  le  génie  ardent  des  Ara- 
bes , il  chercha  plutôt  à les  féduire  par  les  grâces 
du  ftyle  , à les  étonner  par  la  magnificence  des 
images  , qu’à  les  perfuader  par  la  force  du  rai- 
fonnement.  Un  trait  de  politique  auquel  il  dut 
principalement  fes  fuccès,  fut  de  ne  donner  le 
Coran  que  par  verfets  , & dans  l’efpace  do 
vingt-trois  ans.  Cette  fage  précaution  le  rendit 
maître  des  oracles  du  Ciel , & il  le  faifoit  parler 
fuivant  les  circonftances.  Quinze  années  furent 
employées  à jetter  les  fondemens  de  fon  fyf- 
terne  religieux.  Il  falloit  le  produire  au  grand 
jour,  & fur- tout  cacher  la  main  qui  attachoit 
au  Ciel  la  chaîne  des  mortels.  Il  feignit  de  ne 
favoir  ni  lire  , ni  écrire , & comptant , fur  fon 
éloquence  naturelle  , fur  un  génie  fécond  qui 
ne  le  trompa  jamais , il  prit  le  ton  impofant  de 
Prophète.  Numa  fe  faifoit  inftruire  par  la  Nym- 
phe Egerie.  Mahomet  choifit  pour  maître  1* Ar- 
change Gabriel. 

B iij 
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y****^»-^  Le  Légifiateur  de  l’Arabie  avoit  atteiiiLfài 
dv.kcd’Adam  quarantième  année  ; le  moment  qu’il  avoit  choid, 
foi.  Pour  annoncer  & million , étoit  venu.  II  fe  re  ■ 
»ia.uanUis  de  tûa , fuivant  fa  coutume,  dans  la  grotte  du,  mont 
q.  c. . . fin.  Jîara  , accompagné  de  quelques  domeftiques. 
gué.  . . 13.  La  nuit  qui  dcvoit  le  couvrir  de  gloire, fyivant' 
jj-.et.  .’.  40.  l’expreflion  èé  Abul-Feda , étant  arrivée,  Gabriel-; 

Abui-FcçU,  defcendit  du  Ciel , & lui  dit:  lis.  Je  ne  fais  pas: 
ïïmicW.  lire  j répondit  Mahomet.. 
ti  a-  Crv  ajouta  l’Ange,  au  nom  du  Dieu  Créateur* 

^lc’iuA1“iv*  Jl  forma  t homme  en  réunijjant  hsjcxcs. 

Lis  au  nom  du  Dieu  adorable. 

Il  apprit  à V homme  à Je  J'ervir  de  la  plume. 

Il  mit  dans  fon  ame  le  rayon  de  la  fcience. 

Mahomet  récita  ces  verfets , & s’avança  juf-- 
qu’au  milieu  de  la  montagne.  Il  entendit  une- 
ejgcij&ifi.  voix  ccleftc  qui  répétait  ces  mots:  0 Mahomet  i 
tu  es  ! Apôtre  Je  Dieu , & je  fuis  Gabriel.  II’ 
refta  en  contemplation  jufqu’au  moment  où; 
l’Ange  difparut  à fes  yeux. 

Mahomet  n’avoit  point  de  confident.  Il  falloit. 
' qu’on  le  crût  fur  fa  parole.  Il  s’adreiTa  d’abord  à_ 
fpn  époulê.  Sur  de  fon  cœur,  il  féduifit  facile- 
ment, fon  elprit.  Il  lui  fit  le  récit  de  favifion,&: 
n’oublia  aucune  des  cil-confiances  glorieufesqui. 
1-accampagnqient.  ce  Ce  que  vous  m’apprenez. 
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fe>  lui  dît  Cadige,  ( i ) me  comble  de  joie.  Cette 
» vifion  eft  d’un  heureux  préfage.  J’en  jure  par  jofyh , i.wv,. 

• • • J f • 1^3  Cf*  01 

» celui  qui  tient  mon  ame  dans  lesrna,ms , vous  chay,  g*. 

» ferez  l’Apôtre  de  votre  nation  ».  Pcpofitaire 
du  fecret  de  Mahomet , elle  alla  fur  le  champ  le 
confier  à Waraca  fon  parent.  Il  étoit  verfe 
dans  les  écritures , & connoi doit  les  livres  facrcs 
des  Juifs  & des  Chrétiens.  U confirma  Cadige 
dans  fon  opinion,  & faillira  que  Mahomet  fe.~- 
roit  f Apckre  des  Arabes.  Ce  témoignage  charma. 
cette  femme  aimante.  Elle  ns  put  s’empêcher, 
de  le  raporter  à fon  époux.. 

Elle  fut  la  première  à croire  fd  million , & âi 
embraffer  Yljlamifrm  (2).  Mahomet  ne  fit  point 


( 1 ) Le  Doéleur  Prideaux  , page  13  , ne- vent  pas  . 
que  Mahomet,  l’idole  & la  gloire  de  Cadige  ,’aie 
pu  abufer  de  fa  crédulité.  Il  fait  intervenir  font' 
Moine  Bahira  , & cet  agent  inconnu  à tous  les  An-* 
teurs  contemporains  , eft  employé  pour  triompher 
de  la  réfiftance  d’une  femme.  C’eft  Mahomet  lui- 
même  qui  le  charge  du  foin-  de  féduire  fon  époufe*. 
Quand  le  filence  de  l’antiquité  ne  détruiroi:  pas 
cette  opinion  ridicule  , le  Doéteur  Prideaux  eût  dû, 
balancer  à l’écrire  ; elle  eft:  trop^.  contraire  au», 
mœurs  des  Orientaux. 

• (.a.)  Le  mot  Illamifme  vient  du  verbe  cfi.irrr,  ît: 

R Vf: 
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d’éclat  d’abord.  Il  fuivit  pas  à pas  la  route  qu*U 
s’étoit  tracée  ; mais  il  la  fuivit  confiammenp. 
Après  la  converfion  de  Çadige  , jl  jetta  lqs 
yeux  fur  Ali.  C’étoit  un  des  fils  & Abutaltb , 
fon  oncle.  Il  s’en  étoit  chargé  dans  un  temp;s 
où  la  famine  défoloit  le  territoire  de  la  Mec— 
que.  Depuis  ce  moment  il  l’élevoit  dans  fa  mai- 
fon  avec  des  foins  paternels.  Ayant  reconnu 
dans  fon  élève  un  caradpre  impétueux , une 
imagination  ardente , il  fortifioit  fes  djfpofitions 
naturelles,  & le  rendqit  digne  d’être  le  rival  dç 
fes  exploits  guerriers.  La  fédudion  d’un  coeup 
où  il  régnoit  par  fes  bienfaits,  ne  fut  pas  pénible. 
Ali  crut  à la  feule  parole  de  Mahomet , & jur^ 
de  fceller  de  fon  fang  fa  croyance.  Il  n’avoit 
alors  , fuivant  la  commune  opinion , qu’onza 

l’Auteur  ;mS. 

tr  Mahomet  ne  vouloit  point  laifier  d’incrédule 
dans  l’intérieur  de  fa  maifon.  Zaïd , fils  d’£7- 
haret  , fon  efclave , annonçoit  des  talens.  Il  fq 
l’attacha  par  le  lien  puiflant  de  la  religion.  Zaïd 
reconnut  ayec  joie  la  million  d'un  maître  de 


ne  veut  pas  dire  , comipel’a  prétendu  le  DodeurPri- 
deaux  , page  28  , la  Religion  qui  fauve  , npiî  il  (igqir; 
fie  confier atipn  à Dieu. 
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*ïui  il  attendoit  la  liberté.  Il  embraffa  Plflatnifij 
me , & il  fyt  affranchi. 

Abubecr , citoyen  puiffantde  la  Mecque,  re-î 
nommé  pour  fa  probité  & fes  richeffes,  lui  pa- 
rut propre  à donner  du  poids  à Ht  nouvelle  re- 
ligion. Il  entreprit  fa  converfjon.  Le  fuccès 
couronna  fes  efforts.  Abubecr  (i)  devint  zélé 
Mufulntan.  Ce  fut  une  conquête.  Il  porta  parmi 
fes  amis,  l’ardeur  dont  il  étoit  embrâfé,  & en 
fubjugua  plufieurs^U  amena  aux  pieds  du  Pro- 
phète Otrhan , fils  d ’A/art , Abd-cnohtnm  , fils  ^ ^ ^ 
d’AuJ;  Sqad , fils  d’Abu-wâcas  ; Zoba'ir , fils  pa^e  18. 
à'Ehwam  ; & TcLha  , fils  d’ Abid-allah,  Tous 
crurent,  & firent  profellion  de  PIflamifrne.  Tel? 
furent  les  premiers  profélites  de  la  religion  Ma- 

hométane.  Plufieurs  autres  fuivirent  leur  exem- 

* « 

pie.  Mahomet  eut  la  joie  de  voir  fe  ranger  fous 
fes  drapeaux,  Abu-obeîda ; Saïd,  fils  de  Zeïd\ 
Abdallah,  fils  de  Mapoud ; & Amer , fils  à’laj~er. 
Jufques-Ià  le  nombre  de  fes  difciples  n’étoit  pas 

( I ) Abubecr  fe  nommoit  Abdel  Caaba  , ( ferviteur 
de  la  Caaba  ).  11  changea  ce  nom  en  celui  A' Abdallah , 

( ferviteur  de  Dieu  ).  Ayant  enfuite  donné  fa  fille 
Aïesha  pn  mariage  au  Prophète  , il  prit  par  honneur 
le  nom  A' Abubecr  Ç le  pèrç  de  la  yierge  ) qu’il  potta 
depuis.  ElkyJa. 
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confidérable  ; mais  leur  naiflance , leurs  richefle?^, 
& les  talens  de  plqfieurs  d’entr’eux , firent  naîtra 
dans  fon  cœur  de  flatteufes  efpérances.  Trop» 
foible  pour  paroître  au  grand  jour , il  réfoluC 
de  ne  fe  maniftfter  qu’aux  crovans.  Il  s’occupa 
à les  inftruire , & à les  affermir  dans  leur  foi» 
Pendant  trois  ans  encore , il  couvrit  des  ombres 
du  myflère , & fa  doârine,  & fes  vaftes  deffeins» 
Lorfqu’il  crut  pouvoir  compter  fur  l’obéiflances 
aveugle  des  nouveaux  convertis  , il  annonçai 
une  nouvelle  révélation.  Gabriel  lui  apparut, 
& lui  commanda  de  prêcher  fes  proches,  & de 
les  exhorter  à fe  faire  Mufulmans.  Il  appelé  Ali 
& lui  dit  : « prépare-nous  un  feftin.  Apprête  un 
^ *»  agneau  rôti.  Fais  remplir  un  grand  vafe  de 
“ ~ » lait.  Invite  les  enfans  d ' Abd-elmouilUb.  Il  efl 

Depuis  la 

«bûie4’Adani  „ temps  que  je  leur  déclare  les  volontés  dut 

ïuivant  Abil-  ‘ 1 ' 

Fed*.  6'.Sy.  » Ciel  ».  Ali  obéit.  Les  convives  fe  trouvèrent 

Depuis  la 

naiflance  de  au  nombre  de  quarante  , tous  parens  d Abuta~ 
Avant l'Hé- Itb* Tous  furent  raffafiés.  Le  repas  fini,Maho-* 

S De’  Mah9-  met  voulut  les  entretenir.  Il  commençoit  à leur 
meAbui-Fedi  parler  de  f»  nouvelle dodrine , \ot(c\\i  Abulahaby 
pcgtiSScij.  pgU  fitisfait  de  cette  réception,  l’interrompit;. 

c’eft  trop  long-temps  retenir  vos- hôtes,  lui  dit- 
il  malignement;  n’abufez  point  de  leur  com- 
plaifance.  A ces  mots,  l’affemblée  fe  fépara,  Ca- 
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fcontre-temps  ne  découragea  point  Mahomet. 
«Avez-vous  vu,  dit-il  à Ali,  comme  Abu- 
■»  lahab  m’a  coupé  la  parole?  Mais  , préparez  un 
» femblable  repas  pour  demain } & invitez  les 
5^  mêmes  convives  ».  Ali  exécuta  ces  ordres.  La 
famille  d’ Abd-elmotalleb  fe  rendit  à l’invitation. 
A peine  le  repas  fini , Mahomet  leur  parla  en  ces 
termes  : “ jamais  mortel  n’offrit  à fa  nation  un 
« bien  aulfi  précieux  que  celui  que  je  vous  ap- 
» porte.  Je  vous  offre  le  bonheur  darçs  ce  monde, 
» & la  félicité  dans  le  Ciel.  Dieu  m’a  commandé 
*>  de  vous  appeler  à lui.  Qui  de  vous  partagera 
» mon  emploi,  & fera  mon  Vifîr  (i)?  Qui  do 
» vous  veut  être  mon  frère  , mon  Lieutenant  Sc 
n»  mon  Calife  (2)  » ? Les  convives  étonnés  gar- 


( 1 ) Vifir  Tient  du  mot  Arabe  Ottÿr  , qui  fignifîe- 
ÇonfeiiUr.  Ali  fut  le  premier  qui  porta  ce  titre  qu& 
les  Ottomans  donnent  au  premier  Officier  de  la  Cou-<- 
Jionne. 

( 2 ) Calife  vient  du  mot  Kalef  fucceSèur.  C’eft  le 
titre  que  prirent  ceux  qui  fuccedèrent  à Mahomet. 
Ali  , malgré  fon  adoption  , n’obtint  le  titre  de  Ca- 
life , qu’après  Abubecr , Omar  dt  Otman.  Cette  injus- 
tice a élevé  un  fchifme entre  les  Perfes  Scies  Turcs, 
tes  Perfes  regardent  les  trois  premiers  fuccefleurs 
de  Mahomet  comme  des  ufurpateurs,  Sc  n’accordent 
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doient  le  filence.  Aucun  d’eux  n’ofoit  fe  déc  la-* 
rer,  Ali  indigné  fe  leva,  & dit  a « ô Prophète! 
« ce  fera  moi.  Je  partagerai  tes  travaux  ; j’arra-* 
» cherai  les  yeux  de  tes  ennemis  ; je  leur  bri- 
a»  ferai  les  dents,  & leur  fendrai  la  poitrine  ».  Ce 
zèle  peu  mefuré , ne  déplut  point  à Mahomet. 
Il  embralfa  Ali,  & dit,  en  préfence  de  fes  pa- 
réos : « voilà  mon  frère , mon  Lieutenant  & mon 
*>  Calife.  Ecoutez-le,  & lui  obéiffez  ».  Toute 
l’alTemblée  éclatant  de  rire , tourna  les  yeux 
vers  Abutaleb.  C’eft  à toi  déformais , s’écria- 
t-on  , à recevoir  les  ordres  de  ton  fils  , & à lui 
prêter  obçiflànce^ 

Ce  début  peu  favorable  n’arrêta  pas  le  nou- 
vel Apôtre.  Inébranlable  dans  fes  delTeins , il 
marcha  d’un  pas  ferme  à leur  exécution,  11  con- 
tinua d’exhorter  fes  parens  & fes  amis  à cm- 
bralTer  l’Ifiamifme.  Il  tonnoit  contre  l’idolâtrie^ 
& la  foudroyoit  de  fon  éloquence  viétorieufe. 
Le  peuple  trembla  pour  fes  dieux.  Les  Grands 
craignirent  pour  leur  puilfance.  La  haine  fut  le 
fruit  de  fon  zèle.  Toute  fa  famille  l’abandonna. 


qu’à  AH  le  titre  de  Calife.  Les  Ottomans  foutien- 
nent  le  contraire.  Delà  ces  guerres  fanglantes  qu| 
ent  cUchiré  les  deux  Empires, 
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Ses  dlfciples  feuls  lui  relièrent  fidèles. 

AbutaUb  foutenoit  en  fecret  les  intérêts  d’un  rte- 
veu  qui  lui  étoit  cher.  Les  chefs  des  Coreïshites 
vinrent  le  trouver.  Otba^AbuJefian , Abugehel , & ? 
quelques  autres  choifis  parmi  les  principaux  de  la 
tribu,  lui  parlèrent  en  ces  termes.  « O Abuta - 
leb  ! le  fils  de  ton  frère  couvre  nos  Dieux  d’op- 
» probre.  Il  accufe  nos  fagcs  vieillards  d’igno- 
» rance , & foutient  que  nos  pères  ont  vécu  dans 
» l’erreur.  Arrête  fes  écarts.  Réprime  fon  or- 
« gueil  de  peur  que  la  difcorde  ne  vienne 
» troubler  la  paix  où  nous  vivons  35.  Abutaleb 
parut  touché  de  ces  plaintes.  Il  parla  avec  dou- 
ceur aux  députés  , & promit  de  mettre  uir 
frein  à la  violence  de  fon  neveu. 

Ses  repréfentations  furent  vaines.  Mahomet 
n’en  déclama  qu’avec  plus  de  force  contre  l’ido- 
lâtrie. Il  démontra  la  vanité  des  idoles,  & l’ab* 
furdité  de  leurs  adorateurs.  Ses  difcours  étoient 
femés  de  traits  de  lumière  qui  portoient  le  jour 
à travers  les  ténèbres  dont  le  peuple  étoit  en- 
vironné. Les  Coreïshites  en  furent  alarmés.  Ils 
craignirent  de  voir  abolir  un  culte  dont  ils 
étoient  les  foutlens.  L’autorité  dont  ils  jouif- 
foient  à l’abri  des  autels , leur  paruf  ébranlée. 
Ils  fe  réunirent  pour  écrafer  celui  qui  en  fapoit 


AbulFtii% 
âge  10. 
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les  fondemens.  Leurs  Chefs  vinrent  une  fé- 
conde fois  trouver  Abutakb  , & lui  tinrent  ce 
difcours  : « Si  tu  n’impofes  filence  au  fils  dé 
i»  ton  frère  ; fi  tu  ne  réprimes  fon  zèle  auda- 
33  cieux  , nous  allons  prendre  les  armes  pour 
33  la  défenfe  de  notre  Religion.  Les  liens  du 
» fang  ne  nous  retiendront  plus  ; nous  verrons 
33  de  quel  côté  fe  déclarera  la  viétoirei  Abuta - 
ieb  effrayé  de  ces  menaces  fe  hâta  d’en  faire 
part  à Mahomet.  Il  en  reçut  cette  fière  réponfe  t 
33  6 mon  oncle  ! quand  les  Coreïshites  arrne- 
>3  roient  contre  moi  le  foleil  & la  lune  ; quand 
>3  je  verrois  ces  deuxaftres  , l’un  à ma  droite, 
33  l’autre  à ma  gauche , je  n’en  (crois  pas  moins 
33  inébranlable  dans  ma  réfolution  Abutaleb , 
convaincu  que  les  promeïfes  & les  menaces 
n’avoient  aucun  empire  fur  une  ame  auffi  ferme, 
ne  put  s’empêcher  de  lui  dire  : « que  dois- 
33  je  répondre  aux  Coreïshites  ? pour  moi  i 
33  quoique  je  défapprouve  votre  conduite , je 
33  fens  bien  que  je  ne  vous  abandonnerai  jamais  , 
53  quelque  parti  que  prennent  vos  ennemis  33» 
Cependant  la  Tribu  s’étant  alfemblée,  pro* 
nonça  l’exil  contre  tous  ceux  qui  avoicnt  em= 
brade  l’Ifhunifme.  Le  crédit  à'Abutaleb  cou- 
vrit Mahomet  pour  un  temps  , 3c  l’empêcha 
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ÎTetre  enveloppé  dans  la  profcription  générale. 

Le  hafard  fournit  à fon  parti  un  foutien  puif- 
fant.  Il  s’étoit  retiré  dans  un  Chûteau  fitué  fut 
le  mont  Safa.  dbttgehcl  ( i ) l’y  ayant  rencon- 
tré , l’accabla  d’injures.  Mahomet  garda  le  fi- 
lence.  Ham^n  , ( a ) un  des  fils  à’Abd  cl  Mo - 
tallcb  , connu  par  fa  bravoure , apprit  l’infults 
faite  à fon  neveu.  Il  revenoit  de  la  chafie,  & 
portait  fon  arc  fur  fes  épaules.  Eouillant  de 
colère  il  court  à la  vengeance.  Il  va  droit  à 
l’aflemblée  des  Coreïshites.  Ily  apperçoit^/wg- 
ehcly  lève  fon  arc,  & lui  en  décharge  un  grand 


( I ) Son  nom  propre  étoit  AmrOu , fil*  de  Hef+ 
7iam , fon  furnom . Abu  cl  Hocm  ( le  père  de  la  fa- 
gelïè  ).  La  haine  éternelle  qu’il  voua  à Mahomet  , 
le  fit  appeller  Abugchel , ( le  père  de  la  folie  ).  Les 
Mahométans  ne  prononcent  jamais  fon  nom  fans  ajou- 
ter Laano-  Allak  ( Dieu  le  rnaudiffe  ).  Abul-Fcda  , 
Généalogie  des  Coreïshites.  Maracci  le  confond  mal- 
adroitement avec  Gehel , oncle  de  Mahomet.  C’étoient 
deux  hommes  bien  différens. 

fi)  Les  fils  A'Abd  el  Motulleb  éroïent  , Abutaleb  , 
dont  le  nom  propre  é to\t  Abdmcnaf , Zohaïr , AbJ- 
<7 liait  père  de  Mahomet , F.labbas  , Hamça  , Elharet , 
Gehel , Elmacôum  , Dera.\  , Abulaliab.  Les  feuls  qui 
Xe  firent  Mufulmans,  furent  Elabbas  &z  ILim £4.  Abu!* 
-jfeda  t Généalogie  des  Coreïshitesj 
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coup  fur  la  tête.  «Voilà,  dit -il,  le  prix  de 
l’affront  que  tu  as  fait  à mon  neveu  ».  Les  Mak- 
foumius  s’étant  levés  précipitamment , fe  di£- 
pofoient  à repouffer  la  violence.  Ham^a  , pour 
les  braver , ajouta  : et  je  vous  déclare  à tous  que 
je  quitte  les  autels  de  vos  Dieux , & que  je 

33  me  fais  Mufulman  ».  La  converfion  de  Ham^a 
fut  un  triomphe  pour  Mahomet.  Elle  éleva  l’ef- 
poir  de  fes  partifans  , & abaiffa  l’orgueil  des 
Corcïshites.'  Ils  n’osèrent  , pendant  quelque 
temps  , faire  éclater  publiquement  leur  haine. 
Elle  n’en  devint  que  plus  dangereufe.  Ils  tra- 
mèrent dans  les  ténèbres  la  perte  de  l’Apôtre 
des  croyans.  Ils  ne  cherchaient  qa’un  homme 
afTez  déterminé  pour  étouffer  dans  fe  berceau 
la  Religion  naiffante  , en  immolant  fon  chef. 
Le  feroce  Omar  ( i ) offrit  fon  bras.  On  en- 
couragea fon  audace.  Il  partit , tenant  en  main 
l’épée  qu’il  devoit  plonger  dans  le  fein  de  Ma- 
homet. Il  rencontra  en  chemin  Naim  qui  lui 


( i ) Omar  y dont  le  nom  feu!  jettoit  l’épouvante 
dans  les  efprits,  ï\xt  turnommé  Elfarouk,  (IeDivifeur)  , 
parce  qu’il  fendit  en  deux  un  Mufulman  qui  refu- 
foit  de  s’en  rapporter  à la  Sentence  de  Mahomea 
Eltabar. 

demanda 
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(demanda  où  il  alloit,  ainfi  armé.  Omar  ne  lui 
en  fit  point  myftère.  Il  lui  déclara  fon  deflein. 
« A quoi  vas-tu  t’expofer , lui  repréfenta  Naïm  ? 
33  Si  tu  commets  ce  crime  , les  enfans  d ’Abd- 
» mena f ( 1 ) ne  fouffriront  pas  que  le  meurtrier 
*•  de  leur  parent  foule  plus  long-temps  la  terre. 
9t  Que  ne  vas  - tu  plutôt  trouver  ta  fceur  & 
»•  Said  fon  mari.  Us  font  Mufulmans  >».  Omar  , 
à cette  nouvelle  , fentit  redoubler  fon  indigna- 
tion ; mais  elle  changea  d’objet.  Il  tourna  fes 
pas  vers  la  maifon  d 'Amèna  fa  fceur.  On  y lifoit 
le  chapitre  du  Coran  , qui  a pour  titre , T.  H.  U 
entendit  reciter  quelques  verfets,  & entra.  Auffi- 
tôt  qu’on  l’apperçut  >:on  cacha  le  volume, 
& tout  le  monde  garda  le  filence.  Quel  Livre 
lifiez-vous , demanda-t-il  à fa  fceur  ? Elle  refufa 
de  le  fajtisfaire.  Omar , ne  fe  pofledant  plus  , lui 
donna  un  foulflet , & lui  commanda  d’obéir. 
« Vos  outrages  font  inutiles  , lui  répondit  Ame- 
- 33  rta,  ISious,  ne  pouvons  vous  accorder  ce  que 
3>  vous  défirez.  Daignez  nous  excufer.  Ce  refus 
33  eft  une  loi  néceflàire  n.  Omar , devenu  plus 
calme  j fit  de  nouvelles  inftances , Sc  promit  d® 
rendre  fidèlement  le  dépôt  qu’on  lui  confieroit. 


i * ) Ahdmtnaf  étoit  le  nom  propre  d 'Abutaleh. 
Tome  /.  g 


f 
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Amena  ne  réfifta  pas  plus  long-temps,  & lui  remit 
le  Coran,  lien  lut  plufieurs  verfets  ; & l'enthou- 
fiafme  prenant  la  place  delà  violence,  il  s’écria  : 

« que  cette  do&rine  eft  fublime!  Combien  jo 
« la  révère  ! Je  brûle  d’embralTer  riflamifme. 

” Où  Mahomet  ? 33  au  Château  de  Safa. 
C’étoit  - là  qu’il  s’étoit  retiré  pour  éviter  la 
perfécution  des  Coréïshites.  Environ  quarante 
fidèles  tant  hommes,  que  femmes  raflemblés 
autour  de  lui  , s’inftruifoient  dans  la  nouvelle 
Religion,  Ham^a  , Abubecr  & Ali  étoient  de  ce 
nombre.  Le  nouveau  Profélyte  s’y  fit  conduire. 

Il  frappe  à la  porte.  On  ouvre.  La  vue  d 'Omar 
couvert  de  fés  armes  jetta  l’effroi  dans  I afîèm- 
4>lée.  Mahomet  inacceflrble  à la  crainte  fe  leva  p 
courut  à lui,  & le  prenant  par  le  bord  de  fon 
manteau  le  preffa  d’entrer.  « Fils  de  Kettab , 

33  lui  dit  - il  , avez-vous  deffein  de  réfter  fous 
•>  ce  portique  jufqu’à  ce  que  le  toit  vous  tombe 
*»  fur  la  tête  ? Je  viens , répondit  Omar , croire 
ï>  en  Dieu  & en  fon  Apôtre.  Il  embrafla  l’Ifla- 
aiifme , & en  devint  un  des  plus  zélés  défen-  1 
feür.  Sa  férocité  ne  s’adoucit  point.  Il  garda 
'fOn  cara&ère.  Incapable  de  ménagemens  , il 
bravoit  , au  milieu  même  du  Temple , les  Co- 
zéïshites  affemblés»  La  défertion  à' Omar  , un 
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des  plus  nobles  citoyens  de' la  Mecque  , les 
éclaira  fur  la  ruine  prochaine  de  leur  culte.  On 
prit  des  mefures  violentes  pour  la  prévenir.  La 
perfécution  devint  générale.  Trop  foible  en- 
core pour  défendre  fa  Religion  & fes  difciples  , 

Mahomet  céda  aux  circonftances.  Il  permit  à 
ceux  qui  n’avoient  point  de  famille  de  fe  retirer 
dans  le  Royaume  à.’ Abasha  ( 1 ). 

La  politique  lui  di&a  çe  confeil.  C’étoit  fe  ^ 

préparer  un  refuge  dans  l’adverfîté.  Douze  chu^c^ja'“ 
hommes  & quatre  femmes  prirent  ce  parti.  Les  fusant  Abui- 
plus  diftingués  d’entre  les  transfuges  , furent  Depuis  u 

r b ® ' naifûnce  d« 

J.  C.  tij' 
Avant  l’Hé- 

( i ) Abasha , autrement  l’abilfinie  ,a  tiré  Ton  nom  S'1'- 
d'Abash  , le  même  que  Cush  , fils  de  Canaan  , fils  de  .net,  . • 
Ham  , fils  de  Noë . Abd  tl  Bakit  dans  Ton  Livre  , ,-ia^ c 
fur  l’excellence  des  Abiflins. 

Abasha  écrit  par  les  Grecs  A/3«cr<r«Ku  , par  les 
Latins  AbaJJeni , fignifie  en  Arabe  un  aflemblage  de 
Nations.  Ces  Peuples  pénétrèrent  dans  l’Abiffinie  par 
l’Egypte.  Ils  y fondèrent  un  Empire  , & firent  fou- 
vent  des  incurfions  dans  l’Arabie  heureufe.  Soixante- 
dix  ans  avant  Mahomet , ils  y établirent  un  Royaume 
dont  la  Capitale  étoit  Sanaa.  Abraha  qui  en  étoit 
Vice  - Roi , entreprit  comte  les  Mecquois  la  guerre 
de  l’Eléphant.  Son  armée  fut  entièrement  détruite. 

Cet  événement  arriva  l’année  de  la  naillànce  de 
Mahomet.  Abdel  Baki, 
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Ow&zn  & Rokaïa  fon  époufe , fille  de  Maho- 
met; Zobaïr  , fils  à'Awam  ; Oman , fils  de  Mtf- 
*>««  ; Abdallah  , fils  de  AL?o«i;  & ^ 

jbfc»u> , fils  d’^/  ( i \ Cette  troupe  de  fugi- 
tifs s’embarqua  fur  la  mer  Rouge  , & pafla  dans 
les  Etats  du  Najafhi  (2).  Le  Roi  leur  fit  un 
.accueil  favorable.  Ils  virent  bientôt  arriver  In- 
for , fils  à'Abutaicb.  D’autres  transfuges  le  fui- 
-virent  , & leur  nombre  fe  trouva  de  quatre- 
vingt-trois  Citoyens  de  la  Mecque,  & de  treize 

.femmes.  ^ . 

'Abui-Ttia,  Les  Coréïshites  , pour  arrêter  ces  émigra- 
*aÊCM'  lions,  & pour  ôter  un  âfile  aux  partilans  de 
Mahomet,  envoyèrent  une  Ambalfade  au  Roi 
cTAbiflinie.  Abdallah  , fils  d ’Abourabié  & Am- 
.. rou j fils  à'Elas , furent  chargés  de  lui  porter  des 


( t ) Cette  première  hégire  ou  fuite  pou  connue 
parmi  nous  eft  très  - célèbre  parmi  les  Mahométans. 
Elccrda  & Jannab , la  rapportent  à la  cinquième  annee 

•de  la  million  de  Mahomet. 

(x)  Elnajashi  , mot  Abiflin  , lignifie  le  Roi.  Ce 
jiom  étoit  commun  aux  Souverains  d’Abiflime , comme 
Pharaon  à ceux  d’Egypte.  Abdel  Baki*  Hiftoire  d A- 

biOInie  , paS-  « » ‘hap.  *•  C’eft  de  ce  n°m  ^ pr°" 
aïoncé  que  les  Hiftoriens  François  ont  fait  celui  de 

h’egus. 
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préfens , & de  lui  redemander  tes  fugitifs.  Ils 
s'acquittèrent  de  leur  million  ; mais  le  Prince 
étoit  prévenu  en  faveur  des  Mufulmans.  Il 
avoit  écouté  avec  admiration  ce  que  Jafar  liai 
avoit  raconté  de  l’Apôtre  de  l’Arabie.  H'  ren- 
voya les  Ambaffadeurs  avec  leurs  préfens..  Cè 
mauvais  fuccès  ne  rallentit  point  l’animolïté  des 
Coréïshites.  N’ayant  pu  faire  périr  fecrétement 
Mahomet , entouré  de  zélateurs  qui  veilloient 
fur  fes  jours  , ils  prononcèrent  la  profcriptioa 
contre  les  enfàns  de  Hashcm  ( 1 >,  Le  décret  Jlul-Ftdttr 

- ViedeMaho- 

paflfa  au  nom  de  toutes  les  Tribus.  Toute  al-  met.pag.*^ 

. . , r Jannab  plaee- 

liance,  toute  communication  leur  turent  inter-  ■«  événe- 
ditesavec  le  relie  des  Arabes.  Univerfeîlement  ”Us'ttid*1DÎ 
profcrits , leur  exil  ne  devoit  celfer  qu’à  l’inf- 
tant  où  ils  Hvreroient  au  reflentiment  de  la  Na- 
tion le  Novateur  dangereux.  L’Arrêt  écrit  fur 
du  parchemin  fut  affiché  dans  l’intérieur  de  là. 

Caaba.  ' 

Les  defcendans  de  Hafhem  tant  idolâtres  », 
que  croyans , ne  trouvant  plus  de  fureté  au: 


( 1 ) Les  enfims  de  Hasktm  fôrmoient  la  famille 
la  plus  diftinguée  de  la  TriBu  des  Coréïshites.  Il» 
poffedoierit  l’Intendance  du  Temple  de  la  Mecque». 
Mahomet  étoit  de  cette  famille^ 

6 üj. 
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milieu  de  leurs  concitoyens , fe  réfugièrent  darw 

le  château  d ’ Abutalcb.  Ils  y trouvèrent  un  afile. 

Abulahab  Ci),  fils  de  Motalleb  , fut  le  feul  de 

cette  famille  qui  pafla  du  côté  des  Coreïshites. 

Etes  Haskemices  demeurèrent  enfermé^  l’efpace 
1 • x 1 • 
de  trois  ans.  Les  avenues  du  château  d ’Abuta- 

leb  étant  gardées  par  les  ennemis  , les  exilés 

* étaient  obligés  d’aller  chercher  des  vivres  Ies- 

armes  à la  main.  Les  mois  facrés  , où  les  hofti- 

lités  font  fufpenducs , étoient  le  feul  temps  où 

ils  jouilfoient  de  quelque  libeité.  Leur  exil  du- 

roit  encore  lorfque  le  bruit  fe  répandit , en 

Abyflînie  , que  les  Mecquoîs  avoient  embrafle 

riflamifme.  A l’inftant  trente-trois  des  fugitifs 

s’embarquèrent  & pafsèrent  en  Arabie.  A peine 

defcendus  fur  le  rivage  , ils  connurent  la  faufi- 

feté  de  cette  nouvelle , & fe  rembarquèrent  fur 

le  champ.  Otman  , fils  <£ Af an  , Elgobdlr , fils 


( i ) Abulahab , oncle  de  Mahomet  fut  toujours  fon 
implacable  ennemi.  Omgcrnil , fon  époufe  , fille  à.’ Abu- 
fofian  , partagea  fa  haine.  Elle  femoit  des  cpines  dans 
les  lieu*  où  Mahomet  devoir  palier.  Le  cent  onzième 
I chapitre  du  Coran  les  dévoue  aux  feux  éternels. 
Abulahab  lignifie  ( père  de  la  flamme  ;.  Ce  furnon»  lui 
fut  donné  par  alluflon  au  fort  qui  l’attendoit.  Soa 
vrai  nom  étoit  Abd  el  Ofta.  AbuUFcda. 
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AAwqm , & Otman , fils  de  Mptoun  , osèrent 


feuls  pénétrer  jufqu’à  la  A^ecque. 

Les  hpfiilités  continuoient  entre  les  deux 
partis.  On  en  yenoit  fouvent  aux  mains  avec 
des  fuccès  différens.  Un  événement  imprévu 
fufpendit  les  difcordes  civiles- Le  diplôme  diçté- 
par  la  vengeance  des  C&reïskites  t fut  rongé  par 
les  vers.  Mahomet  l’apprit , & foit  qu’il  eût  eu 
part  à l’événement , foit  qu’il-  fût  un  effet  natu- 
rel , il  fçut  en  tirer  parti-» Mon  oncle,  dit-il 
» à Abuialeb  , le  ciel  a donné  la  viéfoire  à un 
» ver  fur  le  decret  des  Coréïshites.  Tout  ce 
» que  l’injuffice  & la  violence  avoient  enfanté 
*>  vient  d’être  anéanti.  Le  nom  feul  de  Dieu  a 
>»  été  refpeété  ( i ). 


AV ’ rtl:, 

p^e  27. 
jutuiub* 


( i ) La  formule  du  Diplôme  commeuçoit  par  ces 
mors  en  ton  nom  , ô Dieu  ! ces  paroles  feules  demeu- 
rèrent en  leur  entier  ;couc  le  refte  fu r rongé.  Abufeidr 
Abd el  Rohman  , au  Livre  El  Anouar.  Margcci  rap- 
porte une  autre  tradition  fur  la  foi  d’ Ahmed , Abj: 
el Rahim  , où  il  eft  dit  que  les  vers-  avoient  rongé 
tous  les  endroits  où  le  nom  de  Dieu  droit  écrit,  fie 
lailfê  le  refie  en  entier.  Cette  tradition  rejettée  par 
Eibokar , Auteur  de  la  Sonntz,  n’a  aucune  authenti- 
cité parmi  les  Mahométans  ; mais  elle  étoit  favorable 
au  deflêin  de  Maracci  , & il  .s’en  eft  fervi . 

C ÎV' 
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Abutàltb  alla  trouver  les  Coréïshites , & leulf 
raconta  ce  qui  étoit  arrivé.  » Si  le  fait  «ft  vrai  , 
•s  ajouta-t-il , éteignez  le  feu  de  vos  haines  ; 
» levez  l’anathême  lancé  contre  nous.  Si  c’eft 
*»  une  impoflure , je  confens  à vous  livrer  mon 
»»  neveu.  » La  condition  fut  acceptée.  On  fe 
rendit  au  temple.  Tout  étoit  conforme  au  rap- 
port d’Abutaleb.  La  loi  qui  profcrivoit  les 
Hashemites  fut  abrogée.  Rendus  à la  fociété  , 
ils  jouirent  de  fes  droits  comme  auparavant. 

Des  Hiftoriens  , amateurs  du  merveilleux , 
placent  vers  cette  époque  un  miracle  infîgne 
opéré  par  Mahomet.  Les  chefs  des  Coréïshites 
voulant  le  Confondre  aux  yeux  de  la  nation  , 
avoient  gagné  Habib , fils  de  Malec . Ce  Prince, 
âgé  de  cent  vingt  ans , connoiflfoit  toutes  les 
religions.  Il  avoit  été  fuccelfivtment  Juif,  Chré- 
tien , Mage.  On  força  Mahomet  de  comparoître 
devant  lui.  Le  vieillard  , entouré  des  Princes 
Arabes  , étoit  affis  fur  un  trône  au  milieu  de  la 
campagne.  Une  foule  de  peuple  l’environnoit 
au  loin.  L’Apôtre  des  Mufulmans  s'avance  avec 
confiance  vers  fon  juge , qui  lui  propofe , pour 
prouver  fa  million,  de  couvrir  le  ciel  de  ténèbres, 
de  faire  paroître  la  lune  en  fon  plein , & de  la 
orcer  à defcendre  fur  la  Caaba . La  gageure  ©ft 
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Acceptée.  Le  foleil  étoit  au  plus  haut  de  fon 
cours.  Aucun  nuage  n’interceptoit  Tes  rayons. 
Mahomet  commande  aux  ténèbres  , & elles  voi- 
lent la  face  des  cieux.  Il  commande  à la  lune  , & 
elle  paroît  au  firmament.  Elle  quitte  fa  route  ac- 
coutumée , & bondilTant  dans  les  airs  ,elle  va  fe 
repofer  fur  le  faîte  de  la  Caaba . Elle  en  fait  fept 
fois  le  tour  , & vient  fe  placer  fur  la 'montagne 
d ' Abu- Cobaïs  où  elle  prononce  un  difcours  à la 
louange  du  Prophète.  Elle  entre  par  la  manche 
droite  de  fon  manteau,  & fort  par  la  gauche  ; puis 
prenant  fon  elfor  dans  les  airs , elle  fe  partage  en 
deux.  L’une  des  moitiés  vole  vers  l’orient , l’au- 
tre vers  l’occident  ; elles  fe  réuniffent  dans  les 
cieux  , & l’aftre  continue  d’éclairer  la  terre. 

Ces  rêveries  inventées  par  des  vifionnaires  , 
longuement  décrites  par  Gagnier  , ridicule- 
ment combattues  par  Maracci,  & par  le  Doc- 
teur Prideaux  , font  regardées  comme  apo- 
cryphes par  les  Mufulmans  mêmes.  Abul- 
Feda  & les  plus  fages  Hiftoriens  , loin  de  les 
attribuer  au  Légiflateur  de  l’Orient , n’en  ont 
pas  même  parlé.  Ils  les  ont  jugées  dignes  d’un 
oubli  eternel.  Ce  filence  auroit  dû  rendre  cir- 
confpeâs  les  Ecrivains  modernes  qui  les  citent 
avec  emphafe  , foit  pour  exalter , foit  pour  dé- 
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primer  Mahomet.  II  doit  être  jugé  fur  fes  ac- 
tions & Tes  écrits , & non  fur  les  vifions  que  lui 
ont  prêtées  des  fanatiques.  Loin  de  s’attri- 
buer le  don  des  miracles , il  déclare  dans  vingt 
endroits  du  Coran  , que  Dieu  donne  cette  puif* 
fance  à ceux  qu’il  veut  de  fes  ferviteurs  , mais 
qu’il  n’eft  chargé  que  de  la  prédication  (i).  Ce 
n’eft  point  l’aveu  de  la  modcftie  , c’eft  celui  de 
la  nécelïïté.  Il  connoilïoit  l’impoffibilité  de  chan- 
ger l’ordre  établi  dans  l’univers  par  le  Créateur 
fuprême , ou  d’en  impofer  par  de  faux  preftiges 
à fes  concitoyens  clairvoyans  & prévenus  ; mais 
il  fe  fentoit  né  pour  commander  à fes  femblables, 
& pour  leur  donner  des  loix.  Il  ofa  entreprendre 
cette  tâche  pénible , & à travers  mille  obftacles  , 

(I  ) Quelque  ligne  divin  diltingue - t-il  le  Pro- 
phète , demandent  les  incrédules  ? Tu  n’es  chargé 
que  de  la  prédication.  Le  Coran  , pag.  255  , chap.  1 $ » 
tome  premier. 

Si  l’on  exigeoit  de  toi  que  tu  iifles  paroîrre  un  tré- 
for  , ou  qu’un  Ange  t’accompagnât , ne  t’afflige  point  * 
ton  miniftère  fe  borne  à la  prédication.  Pag.  iz$  , 
tome  premier. 

Ils  ne  veulent , difent-ils,y  ajouter  foi , que  torf- 
qu’ils  y feront  autorifés  par  des  miracles.  Réponds-leurr: 
les  miracles  font  dans  les  mains  de  Dieu  , je  ne  fui« 
chargé  que  de  la  prédication.  Chap.  xp  , tome  x. 
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îl  vînt  à bout  de  fes  hardis  deflfeins.  Çes  détails 
nous  ont  paru  nécefTaires.  Nous  déclarons  que 
nous  n’écrivons  point  les  miracles  de  Mahomet, 

( il  allure  qu’il  n’en  fit  jamais) mais  fa  vie  , &fes 
adions.  — — , 

L’abrogation  de  l’Arrêt  des  Coréïshites  avoit  Depuis  la 
fufpendu  les  hoftilités,  fans  éteindre  l’animofité  mS. 
qui  fubfiftoit  entre  les- deux  partis.  Si  Mahomet  ^DepuüU 
goûtoit  quelque  repos  , il  le  devoit  au  crédit 
d’Abutaleb.  La  mort  lui  enleva  cet  appui.  Lorf-  Avant i’H=- 
qu’il  étoit  fur  le  point  d’expirer,  Mahomet  vou- J i><=  Maho- 
lut  profiter  d’un  moment  de  foiblefle,  pour  lui  vbefaMîf* 
faire  prononcer  la  profelïîon  de  foi  des  Muful-  h°sjbui-Fcfa 
mans , il  ny  a qu'un  Dieut  & Mahomet  ejl  J on 
prophète  ; mais  le  vieillard  conferva  affez  de 
force  d’ame  pour  lui  répondre  en  ces  mots  : 

•«  fils  de  mon  frère , je  me  rendrois  volontiers 
» à vos  défirs,fi  je  ne  craignois  le  déshonneur; 

>•  mais  je  ne  veux  pas  lailfer  croire  aux  CoréïP- 
» hites , que  la  peur  de  la  mort  m’a  rendu  Mu- 
*>  fulman  ».  C’eft  ainfi  qu 'Abutaleb  , âgé  de 
plus  de  quatre-vingt  ans,  finit  fa  carrière.  Ma- 
homet déploroit  encore  fa  mort,lorfque  Cadige 
lui  fut  enlevée.  Il  lui  étoit  attaché  par  l’amour 
Si  la  reconnoiflance.  Il  la  pleura.  Cette  double 
perte  fut  pour  lui  le  fignal  des  difgraces.  Les 
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inimitiés  fe  réveillèrent.  Les  Coréishites  n’ayant 
plus  rien  à ménager , devinrent  plus  ardens  à le 
tourmenter.  Il  fe  vit  entouré  de  perfécuteurs. 
Abulahab , Elhakem  & Ocba , qui  avoient  été 
lès  amis,  ne  perdoient  aucune  occafion  de  lui 
nuire.  Ils  l’infultoient  à fa  table  ; ils  l’infultoient 
lorfqu’il  prioit  ; par-tout  ils  fe  déclaroient  fes 
, ennemis.  Il  s’en  plaint  en  ces  mots  dans  le 

Coran. 

«hapî 9°.Tf  9!  Que Pinfer  de  “lui  qui  trouble. 

Le  fervitcur  de  Dieu  lorf qu'il  prie  ; 

Lorfqu'il  accomplit  £ ordre  du  Ciel  ; 

IjOrfquil  recommande  la  piété} 

Voy«*  le  En  butte  à tous  les  traits , Mahomet  quitta  {a. 
u £irù!hC  Patrie*  U tourna  fes  pas  vers  Taie/.  Cette  ville,. 

fïtuée  dans  les  montagnes  , à vingt  lieues  à 
l’orient  de  la  Mecque , réunifiait  plufieurs  avan- 
. tages.  C’étoit  une  place  forte , habitée  par  une 
tribu  puifîante  & belliqueufe.  Son  territoire  étoit 
fertile.  Ces  raifons  le  déterminèrent  à y cher- 
cher un  refuge.  Efpérant  que  les  Takifites  rece- 
vraient plus  volontiers  fa  nouvelle  doârine , il 
' fe  rendit  à leur  aflemblée.  Elle  était  compofée 
des  plus  nobles  citoyens.  Parmi  eux,  on  diftin- 
guoit  Maçoud  & Habib,  deux  fils  à'Amrou,  Il 
leur  adreflâ  la  parole.  Après  avoir  repréfenté 
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l’abfurditê  de  l’idolâtrie;  après  leur  avoir  offert 

un  tableau  magnifique  de  la  puiffance  du  Dieu 

unique  qu’il  adoroit  : après  avoir  peint  les  mer- 

j r - * . : c . , c Atorvaa 

veilles  de  la  création,  il  ajouta:  je  luis  1»  mel- vie  de  Maha- 

fager  de  ce  Dieu , & il  m’a  chargé  de  vous  prê-  m,:‘'  pa8‘ *** 

cher  l’Iflamifme.  « Si  Dieu  vouloir  nous  con- 


» vertir,  lui  dit  froidement  un  des  affiftans,tu  ne 
ferois  certainement  pas  l’Apôtre  qu’il  eût 
a»  choifi.  Pour  moi , continua  un  autre , je  ne 
» combattrai  point  tes  argumens;  car  fi  tu  es 
» véritablement  l’Apôtre  de  Dieu,  ton  carac- 
s>  tère  eft  trop  augufte  pour  qu’un  mortel  ofe 
33  dilputer  contre  toi  ; & fi  tu  es  un  impofteur, 

» tu  ne  mérites  pas  que  je  te  réponde  ».  Maho- 
homet  garda  le  filence,  & fortit  de  l’affemblée. 

Quelques  Takifites  plus  raifonnables , lui  firent 
un  meilleur  accueil)  mais  le  peuple  dont  il  avoit 
combattu  les  Divinités, fe  déchaîna  contre  lui, 

& il  fut  chaffé  de  h ville.  « Dieu  fuprême,  s’é- 
» cria-t-il  en  quittant  Taïef , les  infenfés  vont 
• t’attribuer  ma  foibleffe,  l’impuiffance  de  mon  \ 

■•3  zèle , & l’opprobre  dont  ils  m’ont  couvert.  O 
33  toi , dont  -la  miféricorde  eft  fans  bornes  ! tu  ,'ï 

■»  es  le  Seigneur  des  foibles , tu  es  mon  Seigneur. 

» Que  ta  colère  n’éclate  pas  contre  moi , fi 
*»  l’homme  fuperbe  a dédaigné  de  m’entendre  »i 


*r 
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Il  retourna  à la  Mecque , ou  il  arriva  le  23  du 
Jénn.il.  mois  clcaadn . 

* Qs  difgraces  ne  laffoient  point  fa  confiance. 
Elle  ctoit  au-delfus  des  revers.  On  célébrait  les 
fêtes  du  pèlerinage  (1).  Ces  folemnités  attiroient 
à la  Mecque  un  grand  concours  de  peuple. 
Mahomet  employait  ce  temps  à prêcher  contre 
l’idolâtrie.  Sur  les  chemins , dans  les  places  pu* 
bliques , par-tout  il  élevoit  fa  voix  contre  les 
faux  Dieux.  « Enfans  de  telle  tribu,  crioit— il  aux 
» diverfes  familles  Arabes , je  fuis  l’Apôtre  de 
/ bui-Feia . „ Dieu  ; il  vous  commande  de  l’adorer , de  ne 

fajjc  jo.  _ * 

» point  lui  donner  d’égal , de  retrancher  de  fon 
» culte  tout  ce  qui  n’eft  pas  lui , de  croire  à 
» ma  miflïon , & d’en  attefter  la  vérité  ».  Cette 
hardielfe  avec  laquelle  il  ofoit  combattre  les 
idoles  au  milieu  de  leurs  adorateurs , mettoit 
fes  jours  en  danger  ; mais  la  mort  n’effraie 
point  l’ambitieux.  Cependant  il  s’adreffolt  plus 
volontiers  aux  tribus  étrangères  , qu’aux  ci- 
toyens de  la  Mecque.  Un  jour  qu’il  étoit  fur  une 


( I ) Le  pèlerinage  de  la  Mecque  étoit  établi  long- 
temps avant  Mahomet.  L(  s Arabes  y venoient  célé- 
brer la  mémoire  d’Abraham  & d’ifmaèl , ce  n’étoit 
qu'uii  u&jje.  Le  'Législateur  en  fit  un  précepte. 
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colline  nommée  Acaba  (i) , il  rencontra  fix  ha-  . { 
bitans  d’Yatreb  qui  converfoient  enfemble.  Il  chûce  i'Adam 

, t jj  _ . » , -,  fuivam  Abul- 

s approcha  d eux,  & prit  part  a la  conversation.  Feia  «u4. 
La  grâce  avec  laquelle  il  s’énonçoit,  charma  les  NaMmce'.-ie 
étrangers.  Ils  reconnurent  le  langage  poli,  l’ur-  vhÏ- 
banité  d’un  Coréishite  (2).  Ils  l’écoutèrent  avec  «“g 
attention.Mahomets’appercevant  del’imprellion  raCpe'f‘ 
qu’il  faifoit  fur  eux  , voulut  achever  de  les  con-  fon.  • • 

* _ sibul-Fti a, 

vaincre.  Il  leur  récita  quelques  verfets  du  Coran,  faSe  }o. 
où  il  fait  des  peintures  brillantes  de  la  puiflance 
divine,  & où  il  invite  tous  les  humains  à em- 
braflèr  le  culte  du  feul  Dieu  de  l’Univers.  Les 
étrangers  frappés  d’admiration,  fe  fournirent 
au  joug  de  l’Iflamifme , & crurent  à la  million 
de  Mahomet.  L’enthoufiafme  qu’il  leur  avoit 
ïnfpiré  ne  s’effaça  point.  De  retour  à Médine  , 
ils  devinrent  les  apôtres  de  la  nouvelle  doéfrine, 

& la  prêchèrent  à leurs  concitoyens.  (3).  La 


( I ) Acaba  ell  le  nom  d’une  colline  , à peu  de 
diftance  de  la  Mecque.  Les  enfans  de  Tafr  y avoient 
une  maifon  de  campagne , où  Mahomet  fe  retiroic 
fouvent.  Abul-Fcda. 

(2  ) Les  Coréishite*  formoient  la  Tribu  h plus 
diftinguée  & la  plus  puiflante  de  toute  l’Arabie.  Ils 
partaient  l’Arabe  le  plus  pur  & le  plus  élégant. 

I j ) Lorfque  Moyfe  trayerfoic , à la  tête  du  peuple 
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ville  étoit  partagée  entre  les  Awafites  & les 
Ca^regites.  Les  nouveaux  convertis  étoient  de 
cette  dernière  tribu.  Liés  avec  les  Coraidites  & 
les  Nadïrites , deux  tribus  Juives  , qui  occu- 
poient  des  places  fortes  aux  environs  de  Mé- 
dine ; ils  leur  avoient  fouvent  entendu  parler 
d’un  prophète , qui  devoit  foumettre  à fon  em- 
pire toutes  les  nations  de  la  terre.  Sachant  avec  • 
quelle  ardeur  les  Juifs  defiroient  fa  venue , & 
ayant  cru  trouver  dans  Mahomet  cet  envoyç 
du  Ciel , ils  s’étoient  hâtés  d’embrafler  fa  reli- 


Hébreu  , les  Déferts  de  l’Arabie  , il  envoya  une  ar- 
mée combattre  les  Amalécites  qui  habitoient  Yatreb 
& Khaibar  , & quelques  place*  voifînes  de  la  Pro- 
vince delHeja{.  Il  leur  commanda  de  pafler  tous  le« 
ennemis  au  fil  de  l’épée.  L’ordre  fut  exécuté  à la  ri- 
gueur. Les  Ifxaelites  ayant  remporté  la  viétoire, 
exterminèrent  ces  Peuples.  Ils  vinrent  enfuite  occu- 
per des  Villes  où  ils  n’avoient  point  laiffe  d’Habi- 
tans.  Ils  en  demeurèrent  en  pofTeffion  jufqu’au  temps 
où  Y Aram  ayant  rompu  fes  digues , inonda  l’Arabie 
heureufe.  Ce  fut  alors  que  les  Awajites  & les  Ca^re- 
gîtes  échappés  aux  eaux  , fe  fauvèrent  dans  VHeja ç. 
Ils  chaflèrent  les  Juifs  d’Yatreb  ; mais  ils  leur  laiffè- 
rent  Khaibar  Sx.  plufieurs  autres  forterefles.  Abul-Fcda, 
Hifloire  unirerfelle , première  Partie  > au  chap.  des 
Amalécites. 
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gion,  afin  de  mériter  fes  faveurs,  Ainfi  Maho- 
met dut  ce  premier  fuccès , autant  à la  politi- 
que qu’à  fon  éloquence. 

L’Hiftoire  place  un  an  avant  l’hégire,  le  fa- 
meux voyage  noéburne  de  Mahomet,  Les  plus 
graves  Hiftoriens,  ceux  dont  l’autorité  doit 
faire  loi , le  regardent  comme  une  vifion.  Ma- 
homet l’imagina  , pour  donner  du  poids  à la 
nouvelle  manière  de  prier  qu’il  avoit  établie. 
Nous  allons  en  donner  la  narration  abrégée, 
d’après  Elbokar  & Abuhoreira . 

J’étois  couché , dit  Mahomet , entre  les  col- 
lines Safa  & Merva  ( i ) , lorfque  Gabriel 
s’approchant  de  moi,  m’éveilla.  Il  conduifoit 
avec  lui  Elborak  (2),  jument  d’un  gris  argenté, 
& fi  vite,  que  l’œil  a peine  à la  fuivre  dans  fon 
vol. Me  l’ayant  confiée,  il  me  commanda  de  mon- 
ter ; j’obéis.  Nous  partîmes.  Dans  un  inftant  nous 
fûmes  aux  portes  de  Jérufalem.  Elborak  s’arrêta. 
Je  defcendis , & l’attachai  aux  anneaux  où  les 
Prophètes  avoient  coutume  d’attacher  leurs  mon- 
tures. En  entrant  dans  le  Temple,  je  rencontrai 


( t ) Ces  deux  collines  font  (nuées  pris  de  1* 
Mecque. 

( 1 ) Elborak  lignifie  étincellant. 

B 


1 


Depuis  1* 
chute  u’Adana 
fuivant  Abul* 
Fcii. . 6 11t. 

Depuis  la 
naiflfauce  de 
J.  C.  . fijo. 

Avant  l’H* 
gire  ...  1. 

De  Maho- 
met . . 5 a. 

De  fa  Mif- 
(ion.  . . ia. 
Abul-Feia , 

chap.  19. 

Ahmci  ben- 
Jofeph » hilt. 
chap.  40, 
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Abraham,  Moyfe,  Jéfus.  Je  fis  la  prière  avec 
eux.  Lorfqu’elle  fut  finie , je  remontai  lur  Elbo- 
rak , & nous  continuâmes  notre  route.  Nous 
parcourûmes  avec  la  promptitude  de  rëclair,rim~ 
menfe  étendue  des  airs.  Arrivés  au  premier  ciel , 
Gabriel  frappa  à la  porte.  Qui  eft-là , demanda- 
t-on  ? — Gabriel. — Quel eft  ton  compagnon?  — ■ 
Mahomet.  — A - 1 - il  reçu  fa  million  ? — Il  Ta 
reçue.  — Qu’il  foit  le  bien  venu!  A ces  mots 
la  porte  s’ouvrit,  & nous  entrâmes.  Voilà  ton 
père  Adam , me  dit  Gabriel.  Va  le  faluer.  Je 
faluai  Adam , & il  me  rendit  le  falut.  Le  ciel, 
ajouta-t-il,  accomplilfe  tes  vetux,  ô mon  fils 
Iionorél  ô le  plus  grand  des  Prophètes  ! 

Nous  partîmes.  Jefuivois  mon  guide  àtravers 
rimmenfité  de  l’efpace.  Nous  arrivâmes  au  fé- 
cond ciel , Gabriel  frappa  à la  porte.  Qui  eft-là , 
demanda-t-on  ? — Gabriel. — -Quel  eft  ton  com- 
pagnon ? — Mahomet. — A-t-il  reçu  fa  million  ? 
—Il  l’a  reçue. — Qu’il  foit  le  bien  venu  ! La 
porte  s’ouvrit , & nous  entrâmes.  Je  rencontrai 
Jéfus  & Jean.  Je  les  faluai , & ils  me  rendirent 
le  falut.  Bonheur  1 ajoutèrent-ils,  à notre  ffère 
honoré , au  plus  grand  des  prophètes. 

Y Mahomet , toujours  volant  fur  Elboràk , tou. 
jours  conduit  par  Gabriel , parcourut  toutes  les 
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fphères  célefles  avec  les  mêmes  cérémonies.  Au 
troisième  ciel , il  fut  complimenté  par  Jofeph  ; 
au  quatrième , par  Henoc  ; au  cinquième , par 
Aaron;  au  fîxième,  par  Moyfe;  au  feptième, 
il  falua  Abraham  & reçut  fes  félicitations.  De- 
là il  franchit  une  vafte  étendue -des  cieux , & pé- 
nétra jufqu’au  Lotos  qui  termine  lé  jardin  de 
délices.  Les  efprits  célefles  ne  peuvent  paflex 
au-delà.  Cet  arbre  efl  fi  immenfe  , qu’un  feul 
de  fes  fruits  nourriroit  pendant  un  jour  toutes 
les  créatures  de  la  terre.  Du  pied  de  cet  arbre , 
fortent  quatre  fleuves,  que  l’imagination  des 
Orientaux  s’efl  plû  à embellir.  Mahomet , après 
avoir  parcouru  toutes  les  beautés  du  féjour  de 
délices, alla  vifiter  Iamaifon  de  l'adoration , où. 
les  efprits  célefles  vont  en  pèlerinage.  Soixante- 
dix  mille  Anges  y rendent  chaque  jour  leurs 
hommages  à l’Eternel,  Les  mêmes  n’y  entrent 
jamais  deux  fois.  Ce  temple , bâti  d’hyacintes 
rouges , efl  entouré  d’une  multitude  de  lampes 
qui  brûlent  fans  cefle.  Après  que  Mahomet  y 
eut  fait  fa  prière , on  lui  préfenta  trois  coupes 
remplies , l’une  de  vin,  l’autre  de  lait , & la  troi  - 
fième  de  miel.  Il  choifit  cefle  qui  étoit  remplie 
de  lait.  Gabriel  le  félicitant  fur  fon  choix  , lui 
dit  qu’il  étoit  d’un  heureux  préfage  pour  fa 


Abr4g4  de  tA'V*ii 
nation.  Après  qu’il  eut  traverfé  des  cieux  d’une 
vafte  étendue , des  océans  de  lumière  , il  s’ap- 
procha du  thrône  de  Dieu , qui  lui  commanda 
de  faire  cinquante  fois  la  prière  par  jour.  Des- 
cendu au  ciel  de  Moyfe , il  lui  fît  part  de  l’ordre 
qu’il  avoit  reçu.  Retourne  vers  le  Seigneur,  lui 
dit  le  conducteur  des  Hébreux,  prie-le  d’adou- 
cir le  précepte  , jamais  ton  peuple  ne  pourra 
l’accomplir.  Mahomet  remonta  vers  le  Très- 
Haut  , & le  pria  de  diminuer  le  nombre  des 
prières.  Il  fut  réduit  à quarante.  Moyfe  engagea 
Mahomet  à de  nouvelles  inftances.  Dieu  dimi- 
nua encore  de  dix , le  nombre  des  prières.  En- 
fin, après  des  meflages  plufieurs  fois  réitérés 
par  le  confeil  de  Moyfe,  le  nombre  des  prières 
fut  réduit  à cinq.  Le  Prophète  confolé,  fit  Tes  - 
adieux  au  conducteur  des  Ifraëlites  , & reprit» 
fon  vol  vers  la  terre.  Elborak  le  dépofa  au  lieu 
où  H l’avoit  pris  quelques  heures  auparavant. 

Les  DoCteurs  Mahométans  ont  écrit  des  vo- 
lumes fur  le  voyage  noCturne.  Livrés  au  dé- 
lire d’une  imagination  exaltée, ils  en  ont  fait 
des  peintures  extravagantes.  Parmi  quelques 
traits  fubiimes  , & qui  enflent  fait  honneur  au 
pinceau  de  Milton , ils  ont  mêlé  une  foule  de 
tableaux  gigantefques  & de  contes  puériles. 


r d e Mahomet,  *.  yj 
Nous  nous  foirtmes  bornés  au  récit  que  Maho- 
met , fi  l’on  en  croit  quelques  Hiftoriens  , fit 
lui-même  à fes  concitoyens.  Il  n’eut  pas  le 
fuccès  qu’il  en  attendoit.  Les  Coréïshites  n’é- 
toient  pas  faciles  à perfuader.  Ils  fe  moquèrent 
d’un  vifionnaire  qui  vouloir  être  cru  fur  ù.  pa- 
role. Ses  difciples  murmurèrent  pour  la  pre- 
mière fois.  Quelques-uns  même  ne  pouvant 
réfifter  aux  traits  du  ridicule  lancés  de  toutes 
parts  , doutèrent  de  leur  Prophète,  & retour- 
nèrent à l’idolâtrie.  Les  autres  croient  ébranlés  ; 
Mahomet  trouva  moyen  de  les  raffermir  dans 
leur  croyance.  Abubecr  , dont  le  témoignage 
étoit  d’un  grand  poids , donna  de  l’authenticité 
au  voyage  nocturne , en  affûtant  qu’il  y croyoit, 
& qu’il  en  atteftoit  la  vérité.  Ce  témoignage 
calma  les  rumeurs  , . & Iaiffa  le  temps  au  Pro- 
phète, de  reprendre  fur  les  efprits  , l’empire 
qu’une  indiferétion  avoit  manqué  de  détruire. 
Abubecr  mérita  le  furnom  glorieux  d *Elfeddtk9 
le  témoin  fidèle.  ; 

Tandis  qu’on  difputoit  à la  Mecque  fur  la 
vifion  de  Mahomet , Medine  retentifïûit  de  feS 
louanges.  Le  zèle  des  nouveaux  cùnVërtis  y 
avoit  fait  des  profélytçs.  Douze  fidèles  en  par- 
tirent, & vinrent  le  trouver  au  château  d ’ Acabit* 


Abul-Fch. 
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Ils  le  reconnurent  pour  leur  chef,  & lui  prê- 
tèrent ferment  d’obéilfance  & de  fidélité.  Ils 
jurèrent  qu’ils  ne  donneraient  point  d’égal  à 
Dieu , qu’ils  éviteraient  le  vol  & la  fornication , 
& qu’ils  ne  tueraient  ( i ) point  leurs  propres 
'enfans  (2).  Ce  ferment  fut  nommé  le  ferment 
des  femmes,  parce  qu’elles  en  prêtoient  urvfem- 
ÀbuiFeda,  blable,  & qu’il  n’engageoit  point  à prendre  les 
** armes  pour  la  guerre  facrée. 

Reconnu  chef  fuprême  de  la  religion , Ma- 
homet renvoya  les  (J)  auxiliaires  à Medine. 


( i ) Les  Arabes  tuoient  leurs  enfans  pour  les. 
fouftraire  à la  pauvreté  ; ils  les  iromoloient  auflï 
aux  autels  de  leurs  Dieux  pour  les  rendre  propices. 
Mahomet  abolit  ces  ufages  barbares, 

(2)0  Prophète  {fi  des  femmes  fidelles  viennent  te 
demander  un  afile  , après  t’avoir  promis  avec  fer- 
ment, qu’elles  fuiront  l’idolâtrie , qu’elles  ne  voleront 
point,  qu’elles  éviteront  la  fornication  , qu’elles  ne 
tueront  point  leurs  enfans , qu’elles  ne  mentiront 
point , & qu’elles  ne  te  défobéiront  en  rien  de  ce  qui 
eft  jufte  ; donne  leur  ta  foi  , & prieDieu  pour  elles. 
Il  eft  indulgent  & mifericordieux.  Le  Coran  , çh.  6a. 
t-  12. 

( j ) Les  habitant  de  Medine  qui  embrafsèrent 
Tlflamifroe  , qui  prêtèrent  ferment  d’obéiffance  à 


~ / 
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TAofaab  , difciple  fervent , fut  chargé  de  fes 
accompagner  & de  fes  Fnftruire.  Il  devoit  leur 
enfei'gner  les  cérémonies  religieufes  du  nouveau 
culte  , & leur  lire  le  Coran.  II  s'acquitta  avec 
ferveur  de  cet  emploi.  A fon  arrivée , Açad,  un  ' 
des  fix  premiers  Cazregites  qui  avoient  cru  â 
îa  million  de  Mahomet , alla  lè  recevoir , & lui 
fit  accepter  un  appartement  dans  fa  maifon., 
Ofaid  ^Seigneur  Arabe , craignant  qu’on  ne  tra- 
mât quelque  complot  contre  la  patrie , vint  les 
trouver.  Il  les  aborda  la  lance  à la  main , & leur 
dit  : >5  Quel  deflein  vous  amène  ici  ? Etes-vcuî 
n venus  reconnoître  l’état  de  nos  forces  ? Quit« 
» tez  Tes  murs  de  Medine , & fi  vos  jours  vous 
» font  chers,  partez  promptement.  » Affeyez- 
vous  , lui  répondit  froidement  Mofaab  , & 
écoutez.  Il  prit  le  Coran  , lui  lut  quelques  ver- 
fets , & fui  expofà  les  principes  fondamenteaux. 
de  riflamifme.  Ofaid  trouva  îa  dodrine  admi- 
rable , & fe  fit  Mufulman.  Intimement  lié  avec 
Saad  , Prince  des  Awafites  , il  va  le  trouver  , 
lui  vante  la  nouvelle  doétrine  , & le  conduit 
chez  Açad  fon  parent.  » Prince  , lui  dit  celui- 


* 

Mahomet,  & s’enrôlèrent  fous  fes  étendards,  furent 
nommés  Elanfar , les  auxiliaires. 


Aluî  Ttia , 
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» ci , fi  les  liens  du  fang  n’étoient  des  titres 
» auprès  de  vous  , je  ne  fouffrirois  pas  qu’on 
» vous  entretînt  dans  ma  maifon  d’une  affaire 
n qui  peut  vous  être  défagréable.  Seigneur  , 
»»  ajouta  Mofaab  , daignez  m’entendre  ; fi  ma 
» propofition  vous  agrée  , je  continuerai  ; fi 
*>  elle  vous  déplaît , je  m’arrête  fur  le  champ.  » 
Alors  l’habile  Miniftre  prenant  le  Coran,  lut 
les  paffages  les  plus  propres  à faire  impreffion 
fur  l’efprit  de  Saad.  Il  réuflit  au  gré  de  fes  dé- 
firs.  Le  Prince  des  Awafites  devint  croyant. 

Nouvel  enthoufiafte  , il  fe  rendit  à l’afTem- 
blée  où  fe  trouvoient  les  principaux  de  fa  tribu  ; 
il  leur  parla  avec  admiration  du  culte  d’un  Dieu 
unique;  il  leur  vanta  le  bonheur  de  devenir  fes 
adorateurs , & fit  paffer  dans  tous  les  coeurs  fon 
zèle  & fa  croyance.  Le  peuple  , incapable  de 
réfifter  à l’exemple  de  fes  chefs , fe  Iaiflâ  en- 
traîner. Auffi-tôt  que  les  premiers  de  Medinc 
eurent  courbé  leurs  têtes  fous  le  joug  du 
Mahométifme , femblable  à un  vafte  incendie 
favorifé  par  le  fouffle  des  vents  , il  embrafa 
toute  la  ville.  La  feule  famille  d 'Ommia , fils  de 
Seïd  , ré  fi  fia  à l’empire  de  la  nouveauté  t 8c 
conferva  fes  Dieux. 

Mofaab  ne  laiffa  point  fon  ouvrage  impar- 


Digitized  by  Google 


»!  Mahomet.^  $7 
fait.  Pour  affermir  fes  profélytes  dans  la  foi , il  *"*"*"^ 
les  amena  aux  pieds  de  leur  Apôtre.  Accompa-  chute  d’Adam 
gné  de  foixante  - trois  des  plus  confidérables  , felf  *“c  6lrt-« 
il  fe  rendit  à la  Mecque  pendant  les  fêtes  du  naifanpcue”  â* 
pèlerinage.  Il  fit  favoir  à Mahomet  que  la  nuit  J'/wanêi’Hé- 
d’après  l’immolation  des  viétimes,  ils  iroient  sir«  • ; • 
le  trouver  au  château  d 'Acaba  où  il  s’étoit  re-  met. . . m 

De  fa  Mif- 

tiré.  Mahomet  les  reçut  à bras  ouverts.  Elabbas  (ion.  . if« 
fon  oncle  étoit  encore  idolâtre  ; mais  le  zèle  pap?4i,  *"** 
pour  fa  religion  n’avoit  point  étouffé  dans  fon 
cceur  la  voix  de  la  nature.  Connoiffant  le  motif 
qui  amenoit  les  nouveaux  difciples , il  leur  parla, 
en.  ces  termes  : » Citoyens  de  Medine  , vous 
» favez  quel  eft  Mahomet.  Sa  naiffance  vous 
* eft  connue.  Nous  l’avons  féparé  du  peuple  à 
» caufe  de  fes  opinions.  Rien  de  plus  avanta- 
**  geux  pour  lui  que  votre  accueil  gracieux  $ 

» Rien  de  plus  favorable  que  l’afile  que  vous 

»»  venez  lui  offrir.  Si  vos  invitations  font  fin-* 

■ 

s»  cères , foyez  fidèles  à vos  engagemens.  Défen- 
>»  dez  votre  foi  les  armes  à la  main.  Arrachez 
» votre  Apôtre  à la  haine  de  fes  ennemis.  Mais  fi 
» vous  devez  être  parjures,  éloignez-le  de  vous  , 

» & ne  l’accueillez  pas  pour  le  trahir.  >•  Les 
auxiliaires  répondirent  : « nous  avons  enten- 
)3  du,&  nous  ferons  fidèles  à notre  pafte  ».  Le 
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fîlence  régnoit  dans  l’alfemblee.  Mahomet  x 
pour  difpofer  les  efprits  à la  cérémonie  qui  de- 
voit  s’opérer  , fit  lire  un  chapitre  du  Coran, 
propre  à la  circonftance.  Lorfque  la  leéture  fut 
finie  , il  fe  leva',  & dit  : » Je  vous  prête  fer- 
» ment , & je  vous  promets  de  ne  vous  aban- 
» donner  jamais , à condition  que  vous  me  de- 
»»  fendrez  (i)  contre  mes  ennemis  avec  la  même 
»>  ardeur  que  vous  défendez  vos  femmes  & vos; 
M enfans.  » Si  nous  mourons  en  combattant 
pour  toi,  demandèrent  les  difciples , quelle  fera 
notre  récompenfe  ? Le  paradis , répondit  Maho- 
met. Etends  ta  main , ajoutèrent-ils  ; & il  éten- 
dit fa  main.  Alors  ils  prêtèrent  ferment  d’obéil- 

« ( i ) Dieu  a permis  à ceux  qui  ont  reçu  des 
■Si  outrages  de  combattre  , & il  eft  puiffant  pour  les 
» défendre.  Le  Coran,  cbap.  xx.  ir.  40.  Ce  verfee 
eft,  fuivant  les  Commentateurs , le  premier  où  Dieu 
ait  permis  à Mahomet  de  prendre  les  armes  pnur  fa 
défenfe.  Cette  permiffion  eft  répétée  dans  plufieurs 
autres  verfets. 

« O Prophète!  combats  les  incrédules  8c  les  impies  , 
» traite  - les  avefc  rigueur.  L’enfer  fera  leur  affreufe 
s»  demeure.  Chap.  p ■ t,  74. 

« Combattez -les  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  de 
3b  fchifme  , & que  la  Religion  fainte  triomphe  uoiver- 
» Tellement.  Chap.  8.  t.  40 , 8cc.  » 
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fance  , $c  ils  promirent  de  mourir  plutôt  que 
d’être  parjures  à Dieu  & à Ton  Apôtre.  Le  ciel 
confirma  ce$  promefles.  » La  récompenfe  de 
*>  ceux  qui  mourront  pour  la  foi  ne  périra  point. 
*>  Dieu  fera  leur  guide  ; il  rectifiera  leur  inten- 
» tion , & les  introduira  dans  le  jardin  de  dé- 
» lices  dont  il  leur  a fait  la  peinture.  « Et  dans 
un  autre  endroit  : » Dieu  a acheté  la  vie  & les 
» biens  des  fidèles.  Le  paradis,  en  eft  le  prix.... 
33  Réjouiffez-vous  de  votre  paéte.  Il  eft  le  fceau 
*3  de  votre  bonheur. 

L’inauguration  finie  , Mahomet  voulut  éta- 
blir la  paix  parmi  fes  difciples.  Medine  étoit 
partagée  entre  les  Awajîtes  & les  Cazregites.  Ces 
deux  tribus  defcendoient  d’un  même  père  ( i ). 
Cette  origine  commune  n’empêchoit  pas  qu’elles 
nefuflent  fouvent  divifées  par  des  guerres  civiles. 
Le  Prophète  permit  à fes  profélytes  de  parler  , 
& d’expofer  leurs  plaintes  mutuelles.  Il  éteignit 
les  anciennes  inimitiés , prêcha  l’union  & la 
concorde.  Enfuite  il  leur  ordonna  de  choifir 
douze  Princes  d’entr’eux  pour  veiller  fur  le 

(i)  Les  Awafices  & les  Cazregites tîroient  leur 
origine  d ’Ela{d , fils  de  Cohlan  , fils  de  Saba , fils  de 
A'Ytsjab  , fils  de  Cohtan  , ( nommé  JoÜan  dans  la 
Gcnèfe  ) , fils  d 'Ebtr+Abul-Ftda , Hiftoire  univerfellc. 


Le  Corsa  } 

chap.47,ÿ.$. 


Le  Côfcttj 
ch.  9.  £ 
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Elnijiac,  peuple.  Neuf  Ca^regites  ( i ) & trois  Awafites 
nuar.K  Ela  élus.  » Je  vous  établis  , leur  dit-il , les 

» répondants  du  peuple  avec  la  même  puiflànce 
n qu’eurent  les  difciples  de  Jéfus  , & moi 
» je  fuis  le  répondant  & le  chef  de  tous  les  vrais 
a croyans  «.Lorfqu’il  eut  ainfi  pourvu  aux  foins 
de  la  religion,  il  renvoya  les  auxiliaires  à Medine. 
Il  ordonna  à tous  les  Mufuîmans  de  s’y  retirer. 
My  fit  conduire  fa  famille  , & n’ayant  plus  à 
craindre  que  pour  fes  jours , il  rentra  dans  les 
murs  de  la  Mecque  , accompagné  feulement 
d'Abubecr  & d’Ali. 

Jufqu’à  préfent  nous  avons  vu  Mahomet  lut- 
tant contre  l’adverfité  , oppofer  aux  inyeâives 
de  fes  ennemis , le  filence  ; à leurs  decrets  vio- 
Iens , la  fermeté  ; à leurs  trames , la  prudence  ; 
& continuer , malgré  leurs  clameurs , à faire  des 
profélytes.  Nous  l’avons  vu  foumettre  à l’Ifla- 
miftne  les  Princes  des  tribus  , gagner  par  fes 

émiflàires  l’efprit  du  Roi  d’Abyflinie , & fe  pré- 

' ^ ^ 

( I ) Ebn  lfhac  nous  a confervé  les  noms  de  ces  douzç 
Apôtres  de  nnamifme.  Les  Cazregites  : Açad , Saad  , 
fils  d’Elrabé  , Abdallah  , fils  de  Rowaba  , Rabi  , El- 
btra  , Abdallah  , fils  d TOmar , Obada  , Saad  , fils  d'O- 
bada , Elmondar,  les  Awafites  : OJdîd , Saad , fils  de 
Khoutama  , Rafaë, 
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parer  par  fon  adrefle  un  afile  â Medine.  Juf- 
qu’ici  il  n’a  paru  que  derrière  un  voile.  Profcrit 
à la  Mecque , chalTé  de  Taïef,  environné  d’en- 
nemis puiflans  , il  étoit  forcé  de  couvrir  fa 
marche  de  ténèbres.  Bientôt  il  fe  montrera  fur 
un  plus  grand  théâtre.  Aufli  long-temps  qu’il 
fe  crut  trop  foible  pour  paroître  au  grand  jour» 
il  n’impofa  point  à fes  fedateurs  la  loi  de  prendre 
les  armes.  A peine  put-il  compter  fur  des  fuc- 
cès  , qu’il  fit  defcendre  du  ciel  l’ordre  de 
combattre  les  Idolâtres , & l’obligation  de  le 
défendre  jufqu  a la  mort.  C’étoit  à travers  mille 
écueils  qu’il  étoit  parvenu  au  point  de  pouvoir 
tourner  contre  fes  ennemis  leur  haine  & leurs 
complots.  Il  profita  de  la  circonftançe.  En  ren- 
trant à la  Mecque  il  xifquoit  fa  tête  ; mais  s’il 
échappoit  au  fer  de  fes  ennemis  , il  étoit  fur 
d’étre  reçu  en  triomphe  à Medine  , & devenoit 
maître  de  la  vengeance.  Il  ne  balança  pas  à 
prendre  ce  parti  dangereux.  Ce  qu’il  avoit  prévu 
arriva.  Les  Coréïshites  favoient  fes  liaifons 
avec  les  habkans  de  Medine.  La  fuite  de  fes 
difcîples  & de  fes  proches  f les  avoit  inftruits 
fur  fes  delfeins.  Reçu  à Medine , il  pouvoir  ar- 
mer çontr’eux  deux  Tribus  puiflantes.  Cette 
crainte  leur  fit  prendre  un  parti  violent.  Ils  ré- 


Abul-Feâi, 
Vicie  Malio- 
«m.pig-  5°- 
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• folurent  d’itouffer  l’ennemi  de  leurs  Dieux  , & 
de  leur  puiflance.  On  s’aflfembla.  On  tint  con- 
feil  (i).  Tous  d’une  voix  conclurent  à la  mort. 
Afin  de  ne  pas  attirer  fur  eux  feuls  l’inimitié 
de  la  famille  redoutable  des  Hashemites  , il  fut 
décidé  qu’on  choifiroit  un  homme  de  chaque 
tribu  , & que  tous  enfemble  poignarderoient 
le  coupable.  L’exécution  de  l’arrêt  fanglant  fut 

remife  à la  nuit  fuivante.  Mahomet , inftruit  du 

< . ' * , 

fort  dont  il  étoit  menacé,  en  fit  part  au  géné- 
reux Ali.  Il  Jui  confia  un  dépôt  précieux  , avec 
ordre  de  ne  le  rendÆ  qu’à  fon  maître.  Il  lui 
commanda  de  coucher  dans  fon  lit , revêtu  de 
fon  manteau  verd , & fortit.  Ayant  trompé  la 
vigilance  de  fes  aflaflîns , il  fe  rendit  à la  maifon' 
d’Abubecr.  « Le  moment  eft  venu,  lui  dit  Maho- 
« met:  il  faut  fuir.  Le  ciel  l’ordonne.  — SuL 
vrai- je  vos  pas?  — Suis- moi.  Ils  partirent  , 
ayant  pour  guide  un  jeune  Idolâtre  nommé  Ab- 

- v #£Y1*îY I 

( i ) Des  Auteurs  amis  du  Merveilleux  difent  que 
le  Diable  entra  au  confeil , fous  la  forme  d’un  vieil- 
lard, & combattit  toùs  les  avis  qui  ne  tendoient  pas 
à la  mort  ; ils  ajoutent  qu ’Abugehel  ayant  prononcé  la 
peine  capitale  , le  vieillard  applaudit , & que  l’Arrêt 
paffa  d’unî  voix  unanime. 


Digitized  by  Google 


J 


DE  MAHOMET.  6$ 


dallah.  Les  ténèbres  favorisèrent  leur  fuite  (i). 

Cependant  les  aflaflxns  avoient  entouré  la  Depuis 
maifon  du  profcrit.  Chacun  d’eux , le  poignard 
à la  main , n’attendoit  pour  frapper  que  l’inftant  Ftia. . ni  g. 

’ • _ * * ► Depuis  la 

où  il  feroit  livré  au  fommeil.  N ayant  apperçu  naiffance  de 
qu’Ali  revêtu  du  manteau  verd  de  Mahomet , ' Avant  rw*. 
ils  attendirent  le  matin , afin  de  ne  pas  confondre  6,1 DeMato- 
l’innocent  avec  le  coupable.  Ils  fe  croy oient 
fûrs  de  leur  viétime  (2).  Le  jour  éclaira  leur 
erreur.  Ils  s’apperçurent  que  Mahomet  s’étoit 
échappé  ; & comme  ils  n’avoient  pas  ordre  de 
verfer  le  fang  d’Ali , ils  le  laifsèrent  pour  cou- 


mec. 


U 


' ( i ) Cette  époque  fi  célèbre  parmi  les  Mahomé-  _ , 

tans  eft  nommée  ffegire  du  mot  Arabe  Uejara , qui 
lignifie  faite.  C’eft  l’Ere  ( * ) des  Orientaux  ; c’ell 
d’elle  qu’ils  datent  leurs  événemens.  Elle  arriva  la 
douzième  année  de  l’Empire  d’Héraclius.  Abul-Feda  , 
au  chapitre  des  Empereurs  Romains  ; Abul-Faraj  , au 
tivre  de  la  démonftration  ; Theophanes  dans  fa  Chro- 
nologie, page  2 $6. 

(*)  Le  mot  Ere  eft  au  (H  Arabe.  II  vient  d'Erlhé , qui  fignit-e  - 
un  temps  marqué  . une  époque. 


( 2 ) Les  Mufulmans  dévots  qui  ne  veulent  pas 
qu’une  feule  aélion  de  la  vie  de  leur  Prophète  fe 
foit  paflee  fans  miracle  , difent  qu’il  avoir  endormi 
fesaflâflins  , en  leur  jettant  de  la  poufiïère  fur  la  tête*  : 
& en  récitant  quelques  verfets  du  Coran,  ^ 

/ 1 

. * % 

« l 
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rir  après  leur  proie.  Ils  fe  répandirent,  fur  le 
chemin  de  Medine  ; mais  Mahomet  ayant  prévu 
^Abul-Ftd2,  fero;t  pourfuivi , avoit  pris  une  route  dé- 
tournée. Retiré  dans  une  caverne  du  mont 
Tour , {îtuée  au  midi  de  la  Mecque  , il  y refta 
trois  jours  » pour  laifler  palier  la'  première  ar- 
deur des  conjurés  (i).  Il  en  partit  le  quatrième  , 
& fuivant  les  côtes  de  la  mer  rouge  , il  mar- 
cha vers  Medine  à grandes  journées.  Abubecr  8c 
Abdif-llah  étoient  les  feuls  compagnons  de  fa 
fuite.  Soraka  , fils  de  Malte  , un  des  meilleurs 
écuyers  de  l’Arabie , fuivi  d’une  troupe  d’élite  , 
atteignit  les  fugitifs.  II  avoit  devancé  fes  gens  , 
8c  couroit , la  lance  à la  main , fur  Mahomet. 
» Apôtre  de  Dieu  , s’écria  Abubecr  , voici  le 1 
» perfécuteur.  Ne  crains  rien , lui  dit  Mahomet, 
» Dieu  eft  avec  nous.  >»  Puis  fe  tournant  tout- 
à coup  vers  fon  ennemi , il  lui  cria  : Soraka . 
A ce  cri , le  cheval  effrayé  fe  renverfe  par  terre  ; 


( i ) Quelques-uns  d'eux  prêts  à pénétrer  dans  la 
grotte  , s’apperçurenc  que  l’entrée  en  étoit  fermée 
par  des  toiles  d’araignée  , & qu’une  colombe  y avoit 
dépofé  fes  oeufs.  A cette  vue  ils  retournèrent  fur 
leur»  pas.  Ce  prétendu  miracle  accrédité  parmi  les 
Mahométans , leur  a laiffé  une  grande  vénération  pour 
les  colombes 

h 
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le  cavalier  étourdi  de  la  chute  , croit  voir  du 
prodige  dans  un  événement  tout  naturel  ; il 
demande  grâce,  & conjure  l’Apôtre  des  croyans 
d’implorer  le  ciel  pour  lui.  Mahomet  prie  , & 
Soraka  eft  fauve.  La  générofité  l’emporta  fur  la 
vengeance.  II  arrêta  la  fureur  de  fes  fatellites  , 

& leur  commanda  de  fe  retirer.  Le  Prophète  , 
fi  l’on  en  croit  l’hiftoire , lui  fit  cette  prédic- 
tion ( i ).  » O Soraka  ! quel  fera  un  jour  ton 
» maintien  , quelles  feront  tes  penfées  , lorfque 
33  tes  bras  feront  décorés  des  jjracelets  de 
» Cofrocs  Parvi{  ? *#  Echappé  au  péril,  Maho- 
met continua  fa  route , & arriva  à Coba , bourg 
fitué  près  de  Medine  , un  lundi  , le  douze  du 
mais  Rabié  premier.  Coultoum  t fils  de  Hadam , 
le  logea  dans  fa  maifon.  Il  y demeura  trois  L’ 


( x ) La  quinzième  année  de  l’Hégire  les  Généraux 
d 'Omar , ayant  remporté  une  célèbre  viétoire  fur  Ycf- 
tlegtrd , dernier  Roi  de  Perfe , apportèrent  au  Calife 
les  bracelets  & le  diadème  de  ce  malheureux  Prince. 
Omar  fit  appeler  Soraka  qui  étoit  alors  Mufalman  , 
6c  pour  lui  montrer  combien  il  honoroit  fa  bravoure  , 
il  le  revêtit  de  ces  ornemens.  Ce  fat  un  fpeétacle 
amufant  de  voir  les  cheveux  gris  du  guerrier  Soraca , 
Sc  fes  bras  couverts  de  poil  , contraller  avec  l’or » 
les  perles  & les  diamans.  Jannab. 

E 
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jours,  & avant  de  fortir  de  Ccba,  il  jetta  les  fonde* 
mens  d’une  mofquée  qui  fut  nommée  Eltacoua  , 
la  piété.  Le  vendredi , il  fit  fon  entrée  à Me-» 
dine.  Le  peuple  vint  en  foule  au-devant  de  lui. 
L’Apôtre  des  Mufulmans  s’avançoit  fous  un  dais 
de  feuillage  porté  par  fes  difciples.  Chacun  fe 
difputoit  l’honneur  de  le  loger.  Les  auxiliaires 
fur-tout , le  preffoient  d’accepter  un  apparte- 
ment dans  leurs  maifons.  Quelques-uns  prefiant 
ia  bride  de  fon  chameau  , l’entraînoient  vers 
leur  demeure.  LaiiTez-le  aller  , leur  difoit-il , 
c’eft  un  animal  fantafque.  Enfin  , le  chameau 
s’arrêta  devant  l’étable  des  fils  à'Amrou.  L’A- 
pôtre defeendit , & fendant  la  foule , alla  loger 
chez  Abou  Atoub  auxiliaire. 

Son  premier  foin  fut  de  confacrer  par  la  re- 
ligion le  lieu  où  il  avoit  mis  pied  à terre  en 
entrant  à Medine.  Il  fit  venir  Moadh , tuteur  de 
Sahal&c  Sohail , à qui  ce  terrein  appartenoit  , & 
leur  en  fit  propofer  le  prix.  Les  deux  orphelins 
étant  riches  , voulurent  lui  en  faire  don.  Il  re- 
fufa  leur  offre , & Abubecr  paya  la  fomme  dont 
on  étoit  convenu  ( i ). 


(i  ) Le  Doéleur  Prideaux  emporté  par  fon  zèle, 
dit  que  ce.  terrein  appartenoit  à deux  orphelins , que 
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Aüfîltôt  qu’il  eut  acheté  ce  terrein  , il  y fît 
bâtir  une  mofquée  & un  hofpice  pour  fe  loger. 

Il  y travailla  lui-même.  Son  exemple  encoura- 
gea les  Mufîilmans.  Tous  voulurent  avoir  part 
au  faint  ouvrage.  L’édifice  fut  achevé  dans  l’ef- 
pace  d’onze  mois*  Pour  s’attacher  Abubccr  pat* 
tous  les  liens , il  avoit  épouté  fa  fille  Aiesha  \ 
encore  enfant.  Son  extrême  jeuneffe  ayant  fait 
différer  la  cérémonie  du  mariage  , il  le  confom- 
ma  huit  mois  après  l’Hegire , lorfqu’elle  n’avoit 
encore  que  neuf  ans  (i).  Il  fit  bâtir  à fa  jeune 


Mahomet  le  leur  enleva  par  violence  , & les  en  chaflà 
avec  inhumanité.  Vie  de  Mahbmet , pag.  n 6. 

Le  Doéleur  Prideaux  n’a  cité  aucun  Auteur  pour 
^appuyer  un  fait  qui  avoit  fi  grand  befoin  d’autorités* 
Abul-Feda , Jar.nab  , Elbokar  , difent  pofitivement  le 
contraire.  Ils  afiurent  que  Mahomet  refufa  le  don 
qu’on  voulut  lui  faire  de  ce  terréin.  Ahmed  ben  jo- 
feph  ajoute  qu ’Abubecr  en  paya  le  prix.  Mahomet 
écoit  trop  politique  pour  commettre  une  injuftîce 
criante  en  entrant  à Medine.  Les  ambitieux  ne  font 
point  injuft.es  quand  ils  ont  tant  d’intéiêt  de  paroîtr® 
équitables. 

( i ) La  chaleur  du  climat  de  l’Arabie  rend^s 
femmes  nubiles  à cet  âge.  Les  Cophtes , anciens  fta- 
bitans  de  l’Egypte  , époufent  fouvent  des  filles  de  fix 
fept  ans.  Ils  les  élèyent  chez,  eux  jufqu’à  l’âge  oà 

£ ij 


Ahil-Feitt» 
: ic  de  Mah*i- 
uec,  î 3» 


Digitized  by  Google 


68  A E R i G é D E £ A'  ,V  I E 

époufe  une  maifon  à côté  de  la  fienne.  Il  eut 
cette  attention  pour  toutes  les  femmes  qu’il 
époufa  dans  la  fuite. 

L’amour  du  plaifir  auquel  il  facrifia  toute  fa 
vie , ne  fufpendoit  point  l’exécution  de  fes  def- 
feins.  Un  point  important  occupoit  fon  efprit. 
v II  falloit  unir  les  intérêts  divers  de  fes  difciples , 
éteindre  les  anciennes  jaloufies  de  Tribu , & les 
faire  toutes  concourir  au  même  but.  Les  Muful- 
mans  étoient  divifés  en  deux  partis  , les  Moha- 
geriens  (2)  & les  Anf ariens  (3).  Les  uns  fe  glo- 
rifiant d’avoir  les  premiers  embrafTé  l’Hlamifme, 
& d’avoir  abandonné  leur  patrie  pour  fuivre  leur 
Apôtre,  prétendoient  avoir  le  premier  rang.  Les 
autres  , fiers  de  lui  avoir  donné  un  aille , & de 
Abviltdé  . le  pofféder  au  milieu  d’eux  , croyoient  mériter 
* jlîi/;.4!p.75-la  préférence.  Ces  prétentions  firent  naître  des 
débats  dont  les  fuites  eulfent  été  funeftes.  Maho- 


«lles  font  nubiles  ; alors  ils  accomplifient  la  céré- 
monie du  mariage. 

( 1 ) Mohageriens  vient  de  mohagerln  fugitifs.  Le» 
Mufulmans  qui  abandonnèrent  la  Mecque  pour  fuivre 
Ma  omet , furent  ainfi  nommés. 

( 2 ) A nf ariens  vient  du  mot  anfar  qui  lignifie  auxi- 
liaire. Les  habitons  de  Medine  qui  embraffèrer.t  l’Ifla- 
jniûne  * fe  firent  un  honneur  de  porter  ce  nom. 
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met  fçut  les  concilier.  Il  établit  parmi  fes  dif- 
ciples  l’ordre  de  la  fraternité  , dont  le  principal 
ftatut  étoit  qu’ils  fe  traiteroient  & s’aimeroient 
en  frères  , & qu’ils  uniroient  leurs  armes  pour 
la  défenfe  de  la  religion.  II  prit  lui-même  pour 
frère  d’armes  Ali  , fils  d 'Abutalib  ; enfuite  il 
unit  les  principaux  chefs  en  cette  manière. 

/ 

Mohageriens  ou  fugitifs.  Anfariens  ou  auxiliaires» 
Abubecr.  Hareja  , fils  de  Za'id. 

Abuobaida  ,’fils  d ’Elgerah.  Saad  , fils  de  Moadh. 
Omar , fils  d’Elkettab.  Otban , fils  de  Malec, 
Abderrohman , Rltà'Auf.  Saad  , fils  d 'Elrabié, 
Othaian  , fils  d'Ajfan.  Aus  , fils  de  Tabet. 

Telha  , fils  d’Abid  Allah,  Caab  , fils  de  Malcci 
Said  , fils  de  Zeid.  Abba  , fils  de  Caab » i 

Pour  cimenter  cette  union , il  fit  defcendre 
ce  verfet  du  ciel: » EmbrafTez  la  religion  divine 
r»  dans  toute  fon  étendue.  Ne  formez  point  de 
*»  fchifme.  Souvenez-vous  des  faveurs  dont  le 
55  ciel  vous  a comblés.  Vous  étiez  ennemis  , il 
59  a mis  la  concorde  dans  vos  coeurs.  Vous  êtes 
as  devenus  frères  ; rendez-en  grâce  à (à  bonté. 

L’ordre  de  la  fraternité  établit  la  concorde 
parmi  les  Mufulmans.  Mohageriens  , Anfariens». 
ne  furent  plus  que  des  titres  glorieux  fans  au*- 
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cune  idée  de  préférence.  L’égalité  fut  le  lien 

puitfant  qui  les  unit. 

La  religion  occupa  enfuite  toute  fon  atteft- 
tion.  La  prière  étant  la  bafe  du  culte  extérieur, 
il  s’appliqua  à la  fixer  d’une  manière  irrévo- 
cable. il  l’avoit  établie  au  commencement  de  fa 
miflîon  ; mais  il  n’avoit  point  marqué  le  lieu 
vers  lequel  on  devoit  la  faire  (1).  Il  s’étoit 
fopdé  fur  ce  verfet  magnifique  : « L’orient  & 
» l’occident  appartiennent  à Dieu.  Vers  quelque 

Le  Coran , „ heu  qUe  fe  tournent  vos  regards , vous  rencon-, 
ch.  1 . p.  19 . * y 

tou.,  prem.  a>  trerez  fa  face.  Il  remplit  l’univers  de  fon  irn- 
33  menfité  & de  fa  fcience.  » Voulant  enfuite  fq 
concilier  l’efprit  des  Juifs  Çr  des  Chrétiens  , il 
7 commanda  qu’on  fe  toyrnât , en  priant , vers  1© 

chu  te  u’ A dam  temple  de  Jérufalem.  Cette  condefcendance  n’eut 
Fe4^nt  Pas  tout  fucc®s  en  attendoit.  Les  cir- 
Oepitis  la  confiances  l’avoient  déterminée  ; devenu  chef  do 

natltance  de 

j.  c. . .6}l.  la  loi  divine  , & de  la  loi  civile,  il  luivit  fes 

Avant  l’Hci  . . * , ..  . 

giio.  . . 1.  principes  , & chercha  a gagner  entièrement  le 

. De  Maho- 
met. . . 54.  

( x ) Les  Juifs  fe  tournent,  en  priant  , vers  le 
Temple  de  Jcrufalem  , les  Arabes  vers  la  Mecque, 
& les  Sabéens  vers  l’étoile  du  Nord.  Les  anciens 
- Perfans , adorateurs  du  feu  , fe  tournoient  vers  l’O^ 
rieut, 
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Iteur  des  Arabes.  Gabriel  lui  apporta  ce  verfet , 
où  Dieu  parle  ainfi  au  dévot  Mufulman  fur  le 
point  de  faire  la  prière  ; » Déjà  nous  te  voyons 
a»  lever  les  yeux  vers  le  ciel.  Nous  voulons  que 
3>  le  lieu  où  tu  adrdTeras  ta  prière  te  foit  agréable. 

*>  Tourne  ton  front  vers  le  temple  Haram  (i).  çh.i.p0”*) 
9»  En  quelque  lieu  que  tu  fois , porte  tes  regards  tom'  p'em* 
s»  vers  ce  fanéhiaire  augufte.  Les  Juifs  & les 
*•  Chrétiens  favent  que  cette  manière  de  prier 
s»  eft:  la  véritable.  L’Eternel  a l’eeil  ouvert  fur 
»>  leurs  actions.  « L’oracle  divin  fut  reçu  avec 
acclamations , & la  loi  a toujours  fubfifté  depuis. 

Il  étoit  incertain  fur  le  moyen  qu’il  mettroit  Ebn  Ishat- 
en  ufage  pour  appeler  le  peuple  au  temple.  La 
trompette  dont  fe  fervoient  les  Juifs , la  crecelle 
des  Chrétiens  ne  le  fatisfaifoient  pas.  La  voix 
humaine  lui  parut  plus  propre  que  de  vains  fons , 
à faire  impreffiot)  fur  des  hommes.  Il  n’avoit 
plus  befoin  que  de  la  formule  qu’on  employe- 
roit.  Une  prétendue  révélation  qu’eu X.  Abdallah  , 


( i ) Le  mot  Haram.  fignifie  défendu.  Le  Temple1 
de  la  Mecque  fut  ainfi  nommé  , à caufe  du  refpeét 
profond  que  tout  mortel:  doit  apporter  en  y entrant  ^ 
ou  fuivant  d’autres  , parce  qu’une  femme  s’y  étant' 
ptéfentéa  dans  un  temps  où  elle  n’étoit  pas  purifiée, 
l’entrée  en  fut  interdite  aux  femmes. 

K iv 
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fils  de  2W , la  lui  enfeigna.  Il  commanda  3f 
ife/rf/  fon  crieur , de  prononcer  aux  heures  ac- 
coutumées ces  paroles  à haute  voix  (i)  : » Dieu 
* eft  grand.  J’attejle  quil  ri  y a qu'un  Dieu.JTattejle 
» que  Mahomet  ejl  fon  Apôtre.  Vene^  à la  prière » 
» V me{  à t adoration.  Dieu  efl  grand.  U ef  unique. 

Depuis  cet  inftant , les  Mahométans  entre- 
tiennent dans  leurs  mofquées  des  crieurs  qui 
répètent  cinq  fois  par  jour  ces  paroles  au  peuple. 
Ce  devoir  rempli , il  confacra  par  la  religion  le 
temps  où  le  Coran  étoit  defcendu  du  ciel.  Le 
jeûne  du  mois  (1)  Ramadan  fut  inftitué.  Ces 
. verfets  en  firent  un  précepte  fondamental  de 
rifiamifme. 

« O croyans  ! Il  eft  écrit  que  vous  ferez  fou- 


( 1 ) Allah  Acbar.  Echhed  en  la  ila  ella  Allah.  Ech- 
hed  en  Mahammed  Raçoul  Allah . Haï  ala  Elfalat.  Haï 
ala  Elfalah.  Allah  Acbar.  La  ila  ella  Allah.  Telles 
font  les  paroles  que  le  Crieur  fait  entendre  au 
peuple  du  haut  des  Minarets  ,au  lever  de  l’aurore  , 
à midi , à trois  heures,  au  coucher  du  foleil  & en- 
viron deux  heures  après. 

( 2 ) Ramadan  vient  de  ramad  brûlant.  Ce  mois  fur 
ainfi  appelé  , parce  que  dans  l’année  folaire  des  an- 
ciens Arabes  , il  tomboit  au  temps  des  plus  grande* 
chaleurs. 
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*»  mis  au  jeûne,  comme  le  furent  vos  pères, 

» afin  que  vous  craigniez  le  Seigneur. 

« Le  mois  Ramadan,  dans  lequel  le  Coran  *'  lSo‘ 
s>  eft  defcendu  du  ciel , pour  être  le  guide , la  lu- 
v>  mière  des  hommes  , & la  règle  de  leurs  de- 
* voirs,  eft  le  temps  deftiné  au  jeûne;  quicon- 

que  verra  ce  mois , doit  obferver  le  précepte  ». 

Ce  zèle , avec  lequel  il  s*occupoit  à régler  le 
culte , & les  cérémonies  religieufes , ne  l’em- 
pêchoit  pas  de  veiller  fur  les  démarches  de  fes 
ennemis.  Il  avoit  déjà  envoyé  plufieurs  partis 
en  campagne  ; mais  on  n’en  étoit  point  encore 
venu  aux  mains.  Pour  fuivre  de  plus  près  les 
mouvemens  des  Coreïshites,  il  fit  partir  Ab- 
dallah , fils  d 'Ajash , avec  neuf  foldats , & leur 
ordonna  d’aller  fe  pofter  à Nakla , vallée  fituée 
entre  la  Mecque  & Talef.  Tandis  qu’ils  s’ac-  D 
quittoient  de  leur  million , une  caravane  de  l'Arabie  ,• 
Coreïshites , pafla  près  d’eux.  Ils  la  pillèrent , & ‘ °e  5 * 
revinrent  à la  Mecque  chargés  de  dépouilles. 

Ce  léger  avantage  éleva  l’efpoir  de  leurs  com- 
pagnons. Mahomet  en  profita  pour  les  prépa- 
rer à de  plus  grands  fuccès»  Ses  efpions  lui  rap- 
portèrent que  les  Coreïshites  revenoient  de 
Syrie  avec  mille  chameaux  richement  chargés. 

AÇufofian , à la  tête  de  trente  hommes,  efcortoit 
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la  çjaravane.  Mahomet  envoya  un  détachemerrt 

pour  l’enlever.  Le  chef  idolâtre , inftruit  par  Tes 
coureurs , que  les  ennemis  étoient  en  embus- 
cade , dépêcha  un  courier  à la  Mecque , pour 
expofer  le  danger  où  il  fe  trouvoit.  Les  pre- 
miers de  la  ville , au  nombre  de  neuf  cent  cin- 
quante , volèrent  à fon  Secours.  Cent  cavaliers 
prirent  les  devans.  Mahomet  de  fon  côté,  ayant 
Jlbttl-Fcl-%  lai/Te  le  Gouvernement  de  Médine  à Omar , fils 
^ïbm  'shal-  à' O m Macloum  , en  étoit  parti  au  mois  Ramadan . 

Il  n’avoit  avec  lui  que  trois  cent  treize  foldats  ; 
mais  cette  petite  troupe  étoit  entièrement  com- 
parée de  Mohagériens  & d’Anfariens , tous  dé- 
terminés à vaincre  ou  à périr.  Deux  chevaux  & 
* le  ceo  foixante-dix  chameaux, formoient  toute  îeurca- 
*raphe  ti  valerie.  Arrivé  à Sa/ra  * , port  de  h mer  rouge  , il" 
apprit  que  la  caravane  approchoit  de  Eeder,  Sc 
que  les  idolâtres  s’ayançoient  pour  la  défendre. 
Il  partit  fur  le  champ  , & marcha  avec  tant  de 
diligence,  qu’il  prévint  les  ennemis , & campa- 
fur  leur  partage.  Retranché  près  du  puits  d® 
Beder , St  maître  de  l’eau , il  attendit  les  Co- 
reïshites  dans  ce  porte  avantageux.  Ils  ne  tar- 
dèrent pas  à paroître.  Artis  avec  Almbccr  fous 
un  dais  de  feuillage  que  f es  foldats  lui  avoient 
élevé,  il  s’écria  : <x  Seigneur!  voici  les  idolâtres* 
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fc  L’orgueil  & le  fa/le  accompagnent  leurs  pas. 

»>  Ils  viennent  pour  accufer  ton  Apôtre  d’impof 
« ture,  Seigneur,  envoie-moi  le  fecours  que  tu 
» m’as  promis  »,  Les  deux  armées  ne  furent  pas 
plutôt  ejn  préfenpe , que  du  côté  des  Coreïf- 
» hites  , Otba , Shaiba  & Walid , defcendirent 
dansl’arcne.  Mahomet  envoya  contr’eux  Oba'ida , 

44  Ham^a  & Ali.  Les  rivaux  en  vinrent  aux  mains, 

& combattirent  vaillamment  pour  foutenir  l’hon- 
neur de  leurs  partis.  Hamça  & Ali , vainqueurs 
de  leurs  adversaires  , coururent  au  fecours  d’O- 
baida , qui,  quoiqu’il  eût  eu  le  pied  coupé, 

fe  défendoit  couraeeufement.  Ils  renversèrent 

. . . -r  \ 1 Abul-Fe 

.on  ennemi,  & le  lailserent  avec  les  deux  autres,  page  58. 

étendu  fur  le  fable.  Ce  fuccès  fut  d’un  heureux 
préfage  pour  les  croyans.  Ils  conjurèrent  leur 
Apôtre  de  ne  point  expofer  fes  jours,  & d’in- 
voquer le  ciel  tandis  qu’ils  çombattrôient.  II 
parut  céder  à leurs  inftances.  Les  deux  troupes 
animées  également  par  la  haine  & le  fanatifme, 
fe  chargèrent  avec  fqreur.  Les  idolâtres  étoient 
trqis  fois  fupérieurs  en  nombre , mais  Mahomet 
eommandoit  les  croyans.  Tandis  qu’ils  repouf- 
foient  avec  avantage  les  efforts  de  leurs  enne- 
mis , il  adreffoit  au  ciel  cette  prière  : « Sei- 
»>gneur,  fi  tu  laiffes  périr  cetçe  armée,  tu  nç 

t 
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u feras  plus  adoré  fur  la  terre  ; Seigneur , ao1 
» complis  tes  promefles  ».  Tout-à-coup  il 
lève  & s’écrie  : triomphe  ! Abubtcr , triomphe  î 
Voici  le  fecours  du  ciel.  Il  fembloit  voir  les 
efprits  céleftes  voler  à fon  fecours.  Son  vifage 
étoit  radieux.  Il  court  à la  tête  de  fes  guerriers  ; 
il  leur  annonce  le  fecours  divin  , & porte  dans 
tous  les  cœurs  l’enthoufiaûne  qui  l’enflamme. 
Les  verfets  fuivans  les  avoient  difpofés  à tout 
croire.  « A la  journée  de  Beder....  lorfque  tu 
» difois  aux  fidèles , ne  fuffit-il  pas  que  Dieu 
»»  vous  envoie  un  fecours  de  trois  mille  anges  ? 
» Ce  nombre  fuffit  fans  doute  ; mais  fi  vous 

à 

'feavez  la  perfévérance  & la  piété....  il  fera 
» voler  à votre  aide  cinq  mille  Anges  ».  Les 
Mufulmans  s’imaginant  que  les  milices  du  ciel 
combattoient  à leurs  côtés , fe  crurent  invin- 
cibles , & firent  des  prodiges  de  valeur.  Leur 
Général , maître  de  fon  ame  au  milieu  du  car- 
nage, s’apperçut  que  les  idolâtres  commen- 
çoient  à plier , & s’avifa  d’un  nouveau  ftrata- 
gême.  Il  prit  une  poignée  de  pouflière , & la 
jettant  contre  les  Coreïshites  ; «*  que  leurs  yeux  , 
« s’écria-t-il , foient  couverts  de  ténèbres.  Cou- 
3»  rage , compagnons.  Chargez  les  ennémis.  La 
» victoire  eft  à vous  »,  A ces  mots,  les  Muful- 
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'fnans  firent  un  dernier  effort , & renversèrent 
tout  ce  qui  réfiftoit  encore.  Les  ennemis  prirent 
la  fuite.  La  vidoire  ( i ) fut  complette , & un 
ïiche  butin  demeura  au  pouvoir  des  vainqueurs. 

Les  Coreïshites  laifsèrent  foixante-dix  hom- 
mes fur  le  champ  de  bataille.  Un  pareil  nombre 
furent  faits  prifonniers.  Vingt -quatre  de  leurs 
chefs , parmi  lefquels  fe  trouvoit  Abugehel , pé- 
rirent dans  le  combat.  Mahomet  les  fit  jetter 
dans  une  foffe.  Il  ne  perdit  que  quatorze  fol- 
dats , qui  reçurent  le  titre  glorieux  de  martyrs, 

* i 

- - - - ■■■  — — , i ■ ■■■* 

( i ) Plufieurs  Hiftoriens  Arabes  attribuent  cette 
vidtoire  au  miracle.  Des  Anges  vêtus  de  longues 
robes  flottantes  , portant  des  turbans  jaunes , montés 
fur  des  chevaux  tachetés  de  blanc  5c  de  noir,  com- 
battirent à la  tête  des  croyans.  Gelai  Eidin. 

Deux  Idolâtres  quPobfervoient  le  combat  du  haut 
d’une  colline  , apperçurent  un  nuage  qui  renfermoit 
des  efcadrons  d’Anges.  Ils  entendirent  le  hennifle- 
ment  des  chevaux  & la  voix  de  Gabriel  qui  crioit  : 
approche , haifoum  ( c’étoit  le  nom  de  fon  .cheval  ). 
L’un  des  curieux  fut  percé  d’un  trait  5 l’autre  man- 
qua de  mourir  d’effroi.  Ebn  Ishac. 

Tel  étoit  l’empire  de  Mahomet  fur  l’efprit  des 
Arabes , qu’ils  attribuoient  au  miracle  des  fuccès  dûs 
au  fanatifme  qu’il  favoit  leur  infpirer. 


Abul-Ftit , 
Page  ÎS* 
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Il  attribua  la  gloire  de  cette  journée  aû  Tou%4 
puiflant. 

« A la  journée  de  Beder , dit-il,  où  vouï 
» étiez  inférieurs  en  nombre  , le  Tout-PuiflanC 
» fe  hâta  de  vous  fecourir. 

ce  Lorfque  vous  implorâtes  l’aflîftance  du 
» Très-Haut,  il  répondit:  je  vous  enverrai  un 
» fecours  de  mille  anges. 

cc  Ce  n’eft  pas  vous  qui  les  avez  tués , ils 
» font  tombés  fous  le  glaive  du  Tout-Puiflant  », 

C’étoit  en  nourriffant  dans  le  cœur  de  fes 
foldats , l’idée  d’un  Dieu  protedeur  de  fes  ar- 
mes, quilles rendoit invincibles.  Ali  fon élève , 
âgé  de  vingt-deux  ans , donna  dans  ce  combat 
des  preuves  de  cette  vaillance , qui  le  fit  regar- 
der comme  le  Mars  de  l'Orient.  Il  tua  fept  ido- 
lâtres de  fa  propre  main.  Mahomet  demeura  ' 
trois  jours  fur  le  champ  de  bataille.  Les  diffé- 
rens  qu’occafîonna  le  partage  des  dépouilles, 
lui  fit  promulguer  cette  loi  : « fouvenez-vous 
» que  vous  devez  la  cinquième  part  du  butin  à 
» Dieû , au  Prophète , à fes  parens  ,■  aux  orphe- 
33  lins , aux  pauvres  & aux  voyageurs  ».  Parmi 
les  prifonniers , fe  trouvèrent  Êlnadar  & Ocba  , 
fes  ennemis  implacables.  Il  leur  fit  trancher  la 
tête.  Il  retourna  à Médine , où  il  fut  reçu  en 


Digilized  by  Google 


t>E  Mahomet. 


7# 


triomphe.  La  nouvelle  de  fa  victoire  fe  répan- 
dit dans  toute  l’Arabie.  Elle  paflfa  les  mers.  Le 
Roi  d’Abyffinie  (i)  en  étant  inftruit , fit  venir 
Jafar  & fes  compagnons , & leur  apprit  la  défaite 

des  Coreïshites.  _ /'LnLtm-  - 

Les  Juifs  établis  à Médine  & dans  les  envi-  coi^Êinuch, 

le  rejettent  i 

rons,  étoient  puiflans.  Mahomet  avoit  fait  al-u  croitïcu#. 
liance  avec  eux.  Une  de  leurs  tribus  , nommée 
Caïnoca  (i),  viola  le  traité.  Le  Prophète  , qui 


( I ) Aufii-  tôt  que  le  Rei  d’Abyiïînie  eut  appris  la 
défaite  des  Coreïshites  à Beder  , il  defcendit  de  fon 
Trône  , fe  couvrît  d’un  double  manteau  , s’aflît  à 
terre,  & fit  venir  Jafar  & fes  compagnons.  Qui  de 
vous,  leur  demanda-t-il,  connoît  Beder  ? Nous  con- 
noilfons  parfaitement  cettç  vallée  , répondirent  le* 
fugitifs.  Et  moi  auffi  , continua  le  Prince.  Berger 
autrefois  , j’y  gardai  les  troupeaux  , le  long  du  ri- 
vage de  la  mer  ( EInajashi , chafle  de  fon  royaume  , 
s’ctoit  réfugié  en  Arabie  fous  l’habit  de  Berger  ) : 
hé  bien  , ajouta-t-il,  le  Tout -PuiflTant  a fecourufon 
Apôtre  à Beder.  Il  lui  a donné  la  viéloire,  fur  fes 
ennemis.  Rendez -lui  des  aétions  de  grâces.  Abu- 
Seid  , au  Liv.  Elanouar. 

( 2 ) Un  Orfevre  de  la  Tribu  de  Caincca  avoit 

< « 

fait  fubir  un  traitement  indigne  à une  femme  Arabe 
qui  vendoit  du  lait  au  marché.  Un  Mufulman  lava, 
l’outrage  dans  le  fang  de  l’infâme.  Les  Juifs  le  tuè- 
rent., La  éifcorde  s’éleva  entre  les  deux  Partis. 
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ne  defiroit  rien  tant  que  de  les  dompter  en  les 
attaquant  féparément,  profita  de  l’occafion.  II 
alla  mettre  le  fiége  devant  leur  citadelle.  S’y 
étant  fortifiés,  ils  fe  défendirent  courageufe- 
ment  pendant  quinze  jours.  On  leur  livra  de 
nouveaux  aflauts , & obligés  de  céder  à la  force  , 
ils  fe  rendirent  à difcrétion.  Pour  jetter  l’effroi 
parmi  les  autres  tribus  Juives , Mahomet  leur  fit 
lier  à tous  les  mains  derrière  le  dos , & réfolut 
de  leur  couper  la  tête.  Ils  étoient  les  alliés  des 
Ca{regites » Abdallah  (i)  l’incrédule , Prince  de 
cette  tribu , intercéda  pour  eux , & ne  défef- 
péra  point  d’adoucir  la  rigueur  de  l’Arrêt, 


Mahomet  fe  rendit  à leur  quartier  , & leur  propofa 
d’embrafler  lTflamifime  pour  obtenir  le  pardon  de 
leur  crime.  II*  refusèrent  opiniâtrément.  On  prit  le* 
armes  contr’eux.  Tel  fut,  fuivant  Jannab , le  fujet 
de  cette  guerre. 

( i ) Abdallah  , fils  de  Solul , Prince  de  la  Tribu 
des  Caçregitcs , fut  tantôt  l’ami , tantôt  l’ennemi  de 
Mahomet.il  contraria  oufervit'fes  projets,  fuivant 
les  circonllances.  Son  obllination  à refufer  de  fe 
faire  Mufulman  , lui  fit  donner  le  nom  d’incrédule* 
Plufieurs  Officiers  du  Prophète  lui  proposèrent  d’a- 
battre la  tête  de  l’infidèle  ; il  relufa  conftamment 
d’y  confentix. 

Apôtre 
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Slpôtre  de  Dieu  , dit  - il , faites  - leur  grâce. 

• — LaifTez-moi.  — Je  ne  vous  quitterai  point 
que  vous  ne  m’ayez  écouté  ; puis  mettant  la 
main  fur  le  cœur  de  Mahomet  : Prophète  , 
ajouta-t-il,  lailfez-vous  toucher.  Mahomet  n’y 
put  tenir.  .Ils  font  à vous  , dit-il , à Abdallah. 

Les  Juifs  eurent  la  vie  fauve , mais  leurs  biens 
furent  partagés  entre  les  vainqueurs. 

Abufofian  après  la  défaite  de  Bedcr , avoit 
juré  qu’il  ne  fe  parfumèroit,  & n’approcheroit  Paoc61* 
de  fes  femmes,  qu’apres  avoir  livré  un  fécond 
combat  à Mahomet.  Il  fortit  de  la  Mecque  avec 
deux  cens  chevaux , & vint  camper  à trois  milles 
de  Médine.  A cette  nouvelle  , l’Apôtre  des  Mu- 
fulmans  monte  à cheval,  & court  chercher  l’en- 
nemi. Abufôf.an  ne  tint  pas  parole.  L’approche 
des  vainqueurs  de  Beder , l’effraya.  Il  prit  pré- 
cipitamment la  fuite.  Ses  cavaliers  , afin  d’être  ' 
plus  légers , jettèrent  des  facs  de  farine  qu’ils 
portoh&nt  pour  leur  fubfiftance.  Les  Mufulmans 
n’ayant  pu  les  joindre  , rentrèrent  à Médine. 

Cette  expédition,  fut  nommée  guerre  de  la 
farine. 

A peine  avoient-ils  pofé  les  armes , qu’ils 
les  reprirent.  Les  Solaitnites  & les  Gatfanitei 
s’étoîent  afiembiés  près  de  Carcarat  Elcodr  i 
Tome  I.  F 
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Abul  Fc  h,  ( c’eft  le  notn  d’un  puits  fur  la  route,  par  oîk 
r ^ “ les  habitans  des  provinces  voifines  de  l'Arac 
viennent  à la  Mecque  ).  Il  étoit  important  de 
jjMjh  ^ laiÎTer  à leur  parti  le  temps  de  fe  fortifier. 

Mahomet  ayant  remis  le  Gouvernement  de  Mé- 
dine à Ebn  Om  Mucloum , alla  les  attaquer.  Les 
Solaïaùus  -ne  l’attendirent  point  ; ils  fe  déban- 
dèrent, & laifsèrent  au  pouvoir  de  l’ennemi, 
leurs  bergers  & leurs  troupeaux  , qui  furent 
^emmenés  à Médine. 

Mahomet  voulant  récompenfer  rattachement 
inviolable  du  généreux  Ali , lui  donna  en  ma- 
’Mmtl  hn  rh&s  Eutlniz  ( i ) , fa  fille  chérie.  Elleavoit  quinze 
Jefiph. . Hi:t.  ans.  Si  l’on  en  croit  les  Ecrivains  orientaux  , elle 

fcii.seu.4c.  ’ 

pofiedoit  toutes  les  perieéhons  -,  & elle  mérita 
d’être  mife  au  nombre  des  quatre  femmes  par- 
faites (2)  qui  ont  illuftre  la.terre. 


( 1 ) La  nuit  où  le  mariage  devoit  fe  conforr.mer  , 

le  Prophète  conduifit  fa  fille  au  jeune  fils  d’Abutaltb. 

XI  marchoit  devant  elle.  Gabriel  étoit  à fa  droite  , 

• 

& Michel  à fa  gauche.  Soixante  - dix  mille  Anges 
fbrmoient  le  cortège  de  la  nouvelle  époufe.  Ils  chan- 
tèrent des  Hymnes  à la  louange  du  Très- Haut , jul- 
qu’au  lever  de  l’aurore.  Ahmed  ben  Jofeph , Hiii . géa. 
Seét-  40. 

) Ces  quatre  femmes  font,  Clivant  les  Arabes,  j 
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La  mort  tragique  d 'Ommia^  Prince  idolâtre  , 
rendit  célébré  la  fin  de  cette  année.  Inftruit  par 
la  leâure  des  livres  facrés  , il  avoit  nié  haute- 
ment la  million  de  Mahomet.  RéfléchilTant  en- 
luite  fur  les  fuccès  du  Novateur,  & enflé  de  Ton 
propre  favoir,  il  réfolut  de  fe  faire  pafler  lui— 
même  pour  Prophète.  La  tête  remplie  d’idéesde 
grandeur , il  revenoit  de  Syrie  à la  Mecque  pour 
exécuter  fon  projet,  En  paflant  près  de  Beder , 
on  lui  montra  la  folTe  où  les  Chefs  des  Coreïshites 
avoient  été  jettés.  Otba  & Shaïba  fes  neveux , 
étoient  de  ce  nombre.  A cette  vue , Ommia  mit 
pied  à terre,  coupa  les  oreilles  de  fon  chameau , 
& chanta  une  longue  Elégie  , dont  Abul-Feda 
nous  a confervé  les  vers  fuivans. 

N’ai-je  pas  allez  pleuré  fur  les  nobles  fils  des 
Princes  de  la  Mecque? 

A la  vue  de  leurs  os  brifés , femblable  à la 
tourterelle  cachée  dans  la  forêt  profonde , j’ai 
rempli  l’air  de  mes  gémiflemens.  ; 

Mères  infortunées  , le  front  profterné  contre 
terre , mêlez  vos  foupirs  à mes  pleurs. 

Et  vous  , femmes  qui  fuivez  les  convois. 


l’époufe  de  Pharaon , la  Vierge  Marie  , Cadige 
Fatime. 


*ij 


Abul-Tcii, 
Vie  de  Maho- 
met, pajjeoj». 
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chantez  des  hymnes  funèbres  entrecoupées  cUî 
longs  fanglots. 

Que  font  devenus  à Beder  les  Princes  du 
peuple , les  Chefs  des  tribus  ? 

Le  vieux  & le  jeune  guerrier  y font  couchés 
nuds , & fans  vie. 

Combien  la  Mecque  aura  changé  de  face  ! 

Ces  plaines .défolées,  ces  défères  fauvages,' 
femblent  eux-mêmes  partager  ma  douleur. 

Après  avoir  prononcé  ces  mots,  Ommia  s’a- 
bandonnant aux  excès  de  la  douleur  & du  dé- 
fefpoir , tomba  mort  fur  les  cadavres  qu’il  voy  oit 
mmmmm  entaffés  (i). 

“ ~~  La  troifième  année  de  l’Hégire, Fatimc  donna 

chme u’ Adam  un  fils  à Ali.  Il  fut  nommé  Elkacan.  La  même 

fuivuciinip  . , ' 

Fe.li . . 6 n3.  année , Mahomet  proferivit  Caab , fils  aELishraj. ’ 
naif&nM*  de  un  des  principaux  Juifs  de  Médinç  ; il  s’étoit 
7 Avant  mi  déclaré  fon  ennemi. 'La  poéfie  qu’il  culdvoit, 

gire.  . . }. 

De  Main;-  ‘ 

met. ...  55.  ( i ) Les  Arabes  nés  fous  un  Ciel  brûlant  font 

extrêmes  en  tout.  Ils  aiment,  ou  haïïfent  avec  paillon. 
En  1778  , pendant  que  j’étois  en  Egypte  ,'une  femme 
Arabe  ayant  appris  la  maladie  d’un  fils  qu’elle  avoir 
à Damiete,fit  trente  lieues  pour  le  venir  voir.  En 
débarquant,  elle  demanda  des  nouvelles  de  fon  fils  ; 
on  lui  dit  qu’il  étoit  mort.  L’infortunée  fe  précipita.- 
dans  le  Nil. 

r 

«* 
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ïuï  fervoît  à fatisfaire  fa  haine.  Il  n’eut  pas  plutôt 
appris  la  défaite  des  Coreïshites , qu’il  fe  rendit 
à la  Mecque.  Ses  fatyres  contre  l’Apôtre  des 
Mufulmans , fes  élégies  fur  la  mort  des  guerriers 
enfevelis  à Beder , furent  chantées  publique- 
ment. Elles  rallumèrent  dans  les  cceurs  le  défir 
delà  vengeance.  Après  avoir  foufflé  à la  Mecque 
le  feu  de  la  dilcofde , il  revint  à Médine , & s’ef- 
força de  foulever  le  peuple.  Mahomet  le  fit 
mettre  à mort  (i). 

Les  vers  de  Caab  avoient  ému  puifTarrtment 
les  Coreïshites.  La  plupart  des  citoyens  crioient 


( i ) Le  Doéleur  Prideaux  , page  8 6 , foutient 
que  Caab  ne  fur  point  mis  à mort  , te  qu’il  évita 
tous  les  pièges  que  Mahomet  lui  tendit.  Ce  fen- 
timent  s’oppofe  à la  vérité  de  l’Hiitoire.  Le  favant 
Prideaux  confond  le  Caab  dont  nous-  parlons  avec 
un  autre  Poète  de  même  nom  , également  proferit  ' 

pour  avoir  écrit  des  Satyres  contre  Mahomet.  Ce 
dernier  vint  la  neuvième  année  de  l’Hégire  fe  îetter 
à fes  pieds  ; il  lui  préfenta  un  Poème  compofé  à fa 
louange.  Le  Prophète  en  fut  fi  flatté , qu’il  lui  par- 
donna , St  lui  accorda  fes  bonnes  grâces.  Si  le  Doc- 
teur Prideaux  eût  fait  attention  aux  noms  des  pères 
de  ces  deux  proferits  , il  n’eût  pas  tombé  dans  cette 
Inéprife.  Le  premier  fe  nommoit  Caab , fils  d 'Elashraf, 
le  fécond , Caab  , fils  de  Zohdir. 

*"iij 
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*uxtinnes.AbufoJian  profita  de  ce  moment  de  fer*? 
mentation,  pour  venger  l’honneur  de  fa  patrie.  Il 
arma  trois  mille  hommes , parmi  lefquels  fe  trou- 
vèrent fept  cens  cuiraffiers , & deux  cens  cava- 
liers , & partit  à leur  tête.  Il  conduifoit  avec  lui. 
Hcnda.  fon  époufe,  & quinze  autres  matrones  qui 
portoient  des  tambours.  Elles  chantoient  les  vers 
élégiaques  de  Caab  , déploroient  le  malheur  de 
Bcder , & exhortoient  leurs  guerriers  à com- 
battre vaillamment.  L’armée  des  Coreïshi tes , 
fous  les  ordres  d 'Abufofian , marchoit  vers  Mé- 
dine fans  trouver  de  réfiftance.  Elle  vint  camper 
près  à’Holaifa , à fix  milles  de  la  ville.  Maho< 
met  ne  pouvant  leur  oppofer  que  des  forces 
bien  inférieures  , vouloit  relier  dans  les  murs 
de  Médine.  Abdallah,  l’incrédule  , chef  expéri- 
menté , appuyoît  ce  fentiment.  Les  autres  Offi- 
ciers furent  d’un  avis  contraire.  Tous  deman- 
doient  le  combat.  Leurs  inftanceslui  firent  pren- 
dre un  parti  qui  lui  paroilfoit  dangereux.  Ilfortit 
à la  tête  de  mille  foldats , & alla  camper  à peu 
de  diftance  des  ennemis.  Abdallah  le  quitta  avec 
trois  de  fes  compagnons.  « Devons-nous  obéir, 
» dit-il , lorfque  la  verge  efl  levée  fur  nos  têtes, 
» lorfque  la  mort  eft  certaine  » ? Cette  défertion 
n’effraya  point  Mahomet,  Il  difpofa  fa  petite 
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Troupe  fur  le  penchant  du  mont  Ahed  ( 1 ) , de  jjmaK 
h manière  la  plusavantageufe.  Il  plaça  au  centre 
cent  cuira  (fiers  ; & comme  ilVavoit  point  de  ca- 
valerie^' qu’il  craignoit  d’être  enveloppé  par  des 
ennemis  trois  fois  fupérieurs  en. nombre,  ifpofta. 
derrière  l’armée  cinquante  archers, avec  cet  ordre 
formel  : ce  quelqu’évènement  qui  arrive  , tenez 
ferme  dans  ce  pofte  j ne  le  quittez  point  fi  nous 
35  fommes  vainqueurs  ; ne  le  quittez  point  ff 
33  nous  fommes  défaits  ; pas  même  pour  nous 
porter  du  fecours.  Accablez  de  vos  flèches  la 
33  cavalerie  ennemie  , fi  elle  veut  nous  prendre  à 
33  dos  33.  On  verra  l’importance  de  ce  comman- 
dement. L’habile  Général  ayant  fait  ces  dîfpo- 
fitions  , attendit  îes  idolâtres  de  pied  ferme- 
Ils  s’avancèrent  en  bon  ordre.  ABufofian  étoit. 
au  centre  de  l’armée.  Kkaled , fils  de  Walld 
eommandoit  Tailc  droite  ; Acrcnnt , fils  à^Abu- 
gehcl , eommandoit  l’aîle  gauche.. Chacun  d’eux 
avoit  cent  cavaliers  fous  fes  ordres.  Henda  Sc 
fes  héroïnes  dans  les  derniers  rangs , excitoientr 
l’ardeur  de  leurs  guerriers,  ce  Courage, -enf^ns 
33  d’Abdeldar,  crioîent-elles  , courage  i'  Frappez  4 

( I ) Aked  lignifie  un.  On  a donne  ce  nom-  à la. 
montagne,  parce  qu’elle  eft  ifolée,.  s’élevant,  feula 
du  milieu  de  la  plaine» 

! £ iv 
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s>  de  toutes  vos  cpées  ».  Les  deux  partis  enf 
vinrent  aux  mains.  Ham^a , oncle  du  Prophète, 
qui  combattait  à la  tête  des  croyans , animoit 
leur  vaillance , & leur  en  donnoit  l’exemple. 
Il  avoir  étendu  à fes  pieds  Arta,  Porte-Lnfeigne 
des  idolâtres  ; il  avoit  fait  voler  la  tête  de  Seba, 
La  terreur  devançoit  fes  pas.  Tout  plioit  devant 
lui.  Tandis  qu’>l  fe  laifïoit  emporter  à fon  cou- 
’Abul-Ttii,  rage,  Jf^asha  , efclave  de  Joba'ir , l’attaqua  par 
^err*ère , & le  tua  d’un  coup  devance.  Au  même 
moment,  Mofaab , fils  d 'Omar , qui  portoit  l’é- 
tendard de  ITflamifme , périt.  Mahomet  releva 
le  drapeau  fans  s’émouvoir,  & le  confia  aux 
mains  du  brave  Ali.  Le  combat  continuoit  avec 
fureur.  La  victoire  penchoit  du  côté  des  Mu- 
fulmans.  Les  Coreïshites  commençoient  à lâcher 
Ahii-Fela , pied.  A cette  vue,  les  archers  placés  fur  la  mon- 
tagne , ne  purent  réfifter  à l’appât  du  butin  , & 
quittèrent  leur  porte  / c’était  une  faute  impar- 
donnable. Mahomet  s’en  plaint  amèrement  dans 
le  Coran  : «Dieu,  dit- il , réalifa  fes  promefl'es^ 
» quand  vous  pourfuiviez  les  ennemis  défaits  ; 
» mais  écoutant  les  confeils  de  la  lâcheté,  vous 
» difputâtes  fur  les  ordres  du  Prophète,  vous 
v les  violâtes , après  qu’il  vous  eut  fait  voir  ce 
qui  faifoit  l’objet  de  vos  vœux,  ( le  butin  ) », 

• . i. 
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- 'fLhaled qui  apperçut  ce  mouvement , en  profita  ; 

Î1  partit  à la  tête  de  la  cavalerie , & vint  attaquée 
les  ennemis  par  derrière.  Dans  un  inftant,  ils 
furent  enveloppés.  Pour  jetter  l'épouvante  dans 
leur  ame , il  cria  d’une  voix  forte,  que  Mahomet 
avoit  été  tué.  Les  croyans  perdirent  courage.  Pla- 
ceurs prirent  la  fuite.  Les  idolâtres  percèrent  jus- 
qu’au centre , où  entouré  de  fes  plus  braves  fol- 
idats,  l’Apôtre  des  Mufulmans  difputoit  encore 
la  vi&oire.  Il  fut  aflailli  d’une  nuée  de  traits  & 
de  dards.  Le  vifage  percé , les  dents  fracaf- 
fées  , tout  couvert  de  fang , environné  de  tou- 
tes parts  par  l’image  de  la  mort , il  gârda  fon 
fang  froid  & fon  intrépidité.  Il  crioit  aux  amisrag«6/. 
généreux  qui  formoient  un  rempart  autour  de 
lui  : « comment  des  impies  qui  ont  fouillé  de 
» fang  le  vifage  -de  leur  Prophète , pourraient* 
m ils  profpérer  » ? Tclhci  Sacrifiant  fes  jours  pour 
fauver  ceux  de  fon  Apôtre,  le  revêtit  d’une 
double  cuiraflTe  au  plus  fort  de  la  mêlée.  Il  eut 
te  bras  cafie.  Enfin , les  efforts  des  Coreïshites 
ne  purent  empêcher  les  Mufulmans  de  faire  une 
retraite  glorieufe  & de  fauver  Mahomet.  Les 
fers  de  deux  dards  lui  ctoient  reftés  attachés  aux 

• ' i 

lèvres  ; lorfqu’on  les  retirait,  il  lui  tomba  deux 
fients.  Abufeïd  effuyoit  le  fang  qui  couloit  abon-? 


Jtnaal. 
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damment  de  fes  bleflures.  « O Abufeïd  ! lui  dit-ü, 
3>  jamais  ton  fang  ne  fera  la  proie  des  flammes  ». 
Les  idolâtres,  maîtres  du  champ  de  bataille  ^dé- 
pouillèrent les  morts.Leurs  héroïnes  fe  portèrent 
à des  excès  inouis  ; elles  coupèrent  le  nez  & les 
oreilles  des  Mufulmans  qui  avoient  péri,  & s’en 
firent  des  colliers  & des  bracelets.  Henda  pouflà 
plus  loin  l’horreur  de  la  vengeance.  Elle  ouvrit 
la  poitrine  de  Ham^a,  & dévora  une  partie  de 
fon  cœur  (i),  Abufofian  attachant  à fa  lance  la 
mâchoire  de  ce  généreux  guerrier , monta  fur 
la  colline  & cria  : *<  les  armes  font  journalières. 
» Tu  triomphes  Hobal  (s.)  ; tu  triomphes.  Le 
33  combat  à'Ahcd  a fuccédé  à la  journée  de  Be - 
>3  dcr  «.Enfuite  il  fit  publier  ce  défi  par  un  héraut: 
« Mufulmans , trouvez-vous  l’année  prochaine 
33  à Bcder.  Nous  vous  y attendrons  ,.  leur  fit 
35  répondre  Mahomet  ».Les  Coreïshites  n’ayant 
ofé  attaquer  les  ennemis  dans  le  village  où  ils 
s’étoient  retirés,  reprirent  la  route  de  la  Mecque- 


(!)  Hobal  ctoir  la  principale  idole  des  Coréïf- 
hites. 

( 2 ) Si  quelque  chofe  peut  diminuer  l’atrocité  de 
ce  crime , c’eft  qu’elle  avoit  perdu  à la  journée  de 
Bcder  ,Harttala  fon  fils  aimé  , & que  les  femmes  Arabes, 
ne  pardonnent  point  la  mort  de  leurs  enfans. 
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Aufli-tôt  qu’ils  furent  partis,  Mahomet  s’occupa  ; 

du  foin  de  faire  enterrer  les  morts.  Il  fit  cher- 
cher le  corps  de  Hamça.  On  le  trouva  mutilé. 

Les  foldats  pleuroient  un  de  leurs  meilleurs  gé- 
néraux. Le  Prophète  pour  les  confoler,  leur 
dit  : «c  Gabriel  m’a  révélé  que  Hamça  étoit  écrit 
» parmi  les  habitans  du  feptième  ciel , avec  ce 
» titre  glorieux  : Ham^a , lion  de  Dieu  , lion  de 
fon  Apôtre . Ayant  fait  revêtir  fon  corps  d’un 
manteau  noir , il  pria  pour  lui  avec  fept  invo- 
cations. Il  pria  pour  tous  ceux  qui  avoient  péri 
dans  le  combat,  & les  fit  inhumer  au  lieu  où  ils 
avoient  fuccombé.  Ces  devoirs  funèbres  rem- 
plis , il  retournoit  à Médine , lorfqu’on  vint  lui 
annoncer  que  les  ennemis  approchoient.  En 
effet,  Abufofian  fâché  de  n’avoir  pas  mieux  jann3^ 
profité  de  la  victoire,  avoit  perfuadé  aux  vain- p3»c  Ilii 
queurs  de  retourner  fur  leurs  pas  , & d’exter- 
miner les  Mufulmans  affaiblis  par  leur  défaite. 
Mahomet  leur  épargna  une  partie  du  chemin  , 

& parut  devant  eux  à l’inftant  où  ils  ne  s’y  at- 
tendoient  pas.  Cette  audace  les  étonna  : loin  de 
chercher  à renouveller  le  combat,  ils  fe  reti- 
rèrent précipitamment.  * , 

La  défaite  de  Mahomet  ne  diminua  point  fon 
crédit.  Les  Mufulmans  ne  f ouvoient  l’attribuée 
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qu’à  leur  défobéiffance.  Ils  cou fervèrent  pour  luî 
la  meme  vénération,  &fes  volontés  furent  tou*- 
joursdesloix.  Roi  & Pontife  à Médine,  il  régloit 
les  affaires  du  Gouvernement  & de  la  Reli- 
gion. Des  Députés  à' Edi  & d 'Elcara , étant  ve- 
nus lui  demander  quelques-uns  de  fes  difciples 
pour  les  inftruire  dans  riflamifme,  il  leur  en 
accorda  fix.  Les  perfides  idolâtres  en  maffacrè* 
rent  quatre , & vendirent  les  deux  autres  aux: 
Coreïshites,  qui  les  firent  mourir.  Kkabib,  un 
de  ces  captifs , avoit  tué  Hareth  au  combat  de 

Bedcr.  Ses  enfans  l’achetèrent.  Charmés  d’avoir 

« 

une  viétime  à offrir  aux  mânes  de  leur  père , ils 
invitèrent  toute  leur  famille  à affilier  à fa  morr. 
Khabib  enchaîné  dans  un  coin  de  leur  maifon  , 
attendoit  courageufement  fon  heure  dernière. 
Ayant  obtenu  un  rafoir  d’une  des  filles  de  Ha-> 
reth , il  fe  rafoit  la  tête  : au  meme  inftant , un 
jeune  enfant  échappé  des  bças  de  cette  mère 
imprudente , s’approche  du  prifonnier  ; il  le  fai— 
fit  entre  fes  jambes,  tenant  d’une  main  le  fer 
tranchant.  La  mère  à çet  afped  demeura  immo- 
bile d’effroi  ; elle  ne  put  prononcer  une  feul© 
parole.  « N’avez-vous  pas  pour,  lui  dit  le  cap- 
» tif , que  j’égorge  votre  fils  ? RaTurez-vous  ; 
* je  ne  fais  point  Ae  venger  fur  un  enfant  »,  85 
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ïi  le  laifla  aller.  Cette  générofité  ne  lui  fauva 
point  la  vie  (i).  Tous  les  parens  s’étant  affem- 
blés,  on  Je  conduifît  hors  du  territoire  facré  * 
pour  l’immoler.  Parvenu  au  lieu  du  fupplice , 
il  demanda  un  inftant  pour  prier  ; on  le  lui  ac-* 
corda.  Il  fit  une  courte  prière  avec  deux  incli- 


( i ) Les  Arabes  ne  pardonnent  point  la  mort  de 
leurs  proches  parens.  Les  mères  font  fucer  à leurs 
enfans  la  haine  avec  leur  lait.  A peine  ont -ils  le 
fenriment  de  leur  exiftence  , qu’elles  leur  inlpircnt 
le  défir  de  la  vengeance.  Près  de  Giça  , à une  lieue 
du  grand  Caire , une  femme  avoir  confervé  la  tête 
de  fon  époux  aflàflîné.  Tous  les  jours  elle  mouilloit 
ces  trilles  relies  de  fes  pleurs  , & les  montroir  à. 
fa  fille  unique.  Mon  enfant  , lui  difoit-elle  , vois* 
tu  cette  tête  ? c’clt  celle  de  ton  père  ; un  barbare 
lui  ôta  la  vie.  Si  j’avois  un  fils  , il  feroit  mon  ven- 
geur ; il  effaceroit  dans  fon  fang  notre  malheur  ôc 
notre  honte.  Ces  plaintes , fouvent  répétées  , firent 
une  imprelGon  profonde  fur  le  cœur  de  la  jeune  fille. 

Elle  pleuroit  avec  fa  mère  ; elle  frémiflcit  d’horreur 
au  nom  de  l’alTafiln.  Le  dclir  de  la  vengeance  l’em- 
porta bientôt  fur  la  foibk'flè  & la  timidité  de  fon 
fexe.  Elle  s’habilla  en  homme,  s’introduilît  en  qua- 
lité de  domeflique  dans  la  maifon  du  meurtrier  de  > 

fon  père,  & profitant  du  moment  où  il  dormoit , elle 
l’égorgea  au  milieu  de  fa  famille. 
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nations , & dit  : « j’en  aurois  fait  davantage  » 
« mais  vous  auriez  pu  attribuer  ma  ferveur  à 
»»  la  crainte  de  la  mort  ; frappez  ».  Ainlî 
mourut  le  dernier  des  fîx  Apôtres  de  l’Ifla- 
mifme  , accordés  aux  inftances  des  habitans 
de  Car  a, 

'Abul-Feia,  Leur  perfidie  avoit  rendu  Mahomet  défiant. 

Jlï-  p*  7°‘  Amer,  fiis  (jg  Malecy  lui  ayant  propofé  d’envoyer 
de  fes  difciples  aux  peuples  de  la  province  de 
NajJ,  illerefufa.  L’autorité  d 'Abubecr  put  feule 
le  déterminer.  Ce  Mufulman  zélé  , trompé  par 
Amer,-  o fa  garantir  fa  fincérité.  Mahomet  ne  pou- 
vant réfifter  à fon  témoignage,  fit  yttittElmondar, 
Anfarien,  avec  foixante-dix  fidèles.  Arrivés  à Bir 
mauna ,(  le  puits  du  fecours  ),  Elmondar  envoya 
les  lettres  du  Prophète  à Amer , Prince  de  la  con- 
trée. Cet  ennemi  de  l’Iflamifme  fit  tuerie  meflà- 
ger , ralfembla  des  troupes,  furprit  les  croyans 
& les  extermina.  Caab , fils  de  Zdid  qu’on  avoit 
laifïe  parmi  les  morts  , échappa  feul , & alla 
porter  à Médine  la  nouvelle  de  cette  perfidie. 
Mahomet  en  fut  pénétré  de  douleur  ; mais  il 
remit  à un  autre  temps  la  vengeance. 

Au  mois  de  Rainé  premier,  les  Nadhiritcs, 
tribu  puiffante  des  Juifs,  lui  demandèrent  le 
prix  du  fang  de  deux  hommes,  qu 'Amrou.  avoit 
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*ués  en  paflant  fur  leurs  terres.  Il  écouta  leurs 
plaintes , & fatisfit  à la  loi.  Pour  cimenter  la 
réconciliation,  les  Nadhirites  l’invitèrent  à dîner 
à une  de  leurs  maifons  de  campagne.  Mahomet 
s’y  rendit  accompagné  d 'Abubccr , Omar , Ali, 

& de  quelques  autres  Offitiers.  C’étoit  un  piège  nouær* 
qu’on  tendoit  à fes  jours.  Les  Juifs  avoient  raf- 
femblé  de»  pierres  fur  le  toit , & dévoient  l’é- 
crafer  pendant  le  fefiin  avec  fes  compagnons*  ;v 

Tout  étoit  prêt  pour  l’exécution  de  ce  deflêin. 

Mahomet  s’apperçut  qu’ils  tramoient  une  per- 
fidie , & feignant  des  befoins , fortit  de  l’ap- 
partement. Il  retourna  promptement  à Médine, 

& revint  en  force  attaquer  les  traîtres.  Ayant 
manqué  leur  coup , ils  s’étoient  retirés  dans  un 
château  fortifié.  Il  les  y affiégea,  & fit  le  dégât 
à l’entour.  La  vue  de  leurs  palmiers  coupés , 
abattit  leur  courage  ; la  crainte  de  ne  pouvoir 
foutenir  un  alfaut,  s’empara  deux; ils  fe  ren- 
dirent à difcrétion  après  fix  jours  de  blocus. 

Ils  obtinrent  pour  toute  grâce , d’emporter  de 
leurs  richelfes  la  charge  d’un  chameau.  Le"  Pro- 
phète , dérogeant  à la  loi  qui  ne  lui  accordoit 
que  la  cinquième  portion  des  dépouilles  t fe 
les  réferva  en  entier.  Le  chapitre  y 9 autorife 
ccttc  aifpofition.  On  y lit  ces  paroles  : « les  dér 
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*>  pouilies  enlevées  fur  les  Juifs  chaffés  de  Ieu£ 
a»  fortereffe , appartiennent  à Dieu  & à fon  En-* 
*voyé.  Elles  doivent  être  diftribuées  à fes  pa^- 
» rens , aux  orphelins , aux  pauvres  & aux  voya- 
, » geurs.  Il  feroit  injufte  que  les  riches  les  par- 

»>  tageaffent.  Recevez  te  que  le  Prophète  vous 
»»  donnera,  & ne  prétendez  point  au-delà.  Crai-- 
*>  gnez  Dieu  dont  les  vengeances  font  terri-" 
» blés  ».  L’oracle  divin  ayant  détruit  les  préten- 
tions de  fon  armée,  il  s’acquitta  des  devoirs  de 
la  reconnoiflance.  Depuis  quatre  ans  , le  dé-- 
vouement  généreux  des  Mecquois,  qui  aboient 
quitté  pour  le  fuivre  leurs  biens  & leurs  fa- 
milles, étoit  fans  récompenfe.  Il  partagea  entre 
ces  difciples  fervens,  & deux  citoyens  de  Mé- 
dine , pauvres , tout  le  butin  enlevé  fur  les 
pi^e  'J-/eda’  ^adhiritts,  Le  refte  de  l’armée  applaudit  à 
cet  aéfce  de  juftice.  La  même  année,  il  inter- 
dit l’ufage  du  vin.  La  difficulté  de  s’en  procurer 
en  Arabie , les  effets  de  cette  liqueur  enyvrante 
fur  le  naturel  bouiKant  des  Arabes , les  fcènes 
d’horreur  produites  par  l’yvreffe  dont  il  avoif 
le  Coran  . été  témoin  , lui  firent  promulguer  cette  loi  : 
croyans  ! le  vin,  les  jeux  de  hafard,  les 
» ftatues , & le  fort  des  flèches  , font  une  abo- 
» mination  inventée  par  Satan.  Abftencz-vous 

« ea 
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* en  , de  peur  que  vous  ne  deveniez  pervers. 

»Le  démon  Ce  ferviroit  du  vin  & du  jeu, 

» pour  allumer  parmi  vous  le  feu  des  diflenfions, 

» & vous  détourner  du  fouvenir  de  Dieu  & de 
•*Ia  prière.  Voudriez-vous  devenir  prévarica- 
wteurs?  ObéifTez  à Dieu  & à fon  Apôtre,  8c 
»>  craignez  • — • *. 

Tour-à-tour  Général  d’armée  & Légiflateur,  Abul-F.da, 
il  faifoit  fuccéder  aux  foins  paifibles  du  Gou- pïs<*  ' L' 
vernement,  le  tumulte  des  armes.  La  trahifon 
des  habitans  de  la  province  de  Najd,  pefoit  fut 
fon  cœur.  Le  moment  de  la  vengeance  étoit 
venu.  Il  part  fubitement  de  Médine , & va  tom- 
ber brufquement  fur  un  parti  de  Gatfanltes » 

Surpris  de  cette  attaque  imprévue , les. ennemis 
prirent  la  fuite  , & fe  fauvèrent  dans  les  mon- 
tagnes. Lavallée  où  il  les  rencontra,  appelée 
dans  la  fuite  Zat-tl-Rcta  ( le  lieu  de  l'infatua- 
tion ) , a tranfmis  à la  race  future  le  fouvenir  de 
cette  terreur  panique.  Durant  cette  expédition, 
un  brave  d’entre  les  Gatfaniteü , offrit  à fa  nation 
de  lui  apporter  la  tête  de  l’ennemi  commun. 

On  applaudit  à fon  deffein  ; on  l’encouragea. 

Il  partit.  Ayant  épié  le  moment  où  Mahomet 
fatigué  étoit  aflis  à quelque  diftance  de  fon 
armée , il  s’approcha  de  lui  fans  armes.  L’épée 
Tome  /,  q 
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Abui-Fcij. , du  guerrier  repofoit  à Tes  côtés.  La  poignee 
étoit  d’argent  artiftement  travaillé.  Le  Gatfa- 
piSe  h?.  ^ lui  Amande  la  permiiîion  de  la  voir.  L’ayant 

reçue  de  fes  mains , il  la  tire  du  foureau  , & 
va  pour  l’en  frapper.  Mahomet  le  regarde  fixe- 
ment fans  s’émouvoir.  Etonné  de  ce  fang  froid, 
l’aflaflln  fufpend  fon  coup;  puis,  comme  s’il 
n’avoit  eu  deflein  que  de  jouer;  n avez-vous 
pas  eu  peur , lui  demanda-t-il  ? Et  qu  avois-jc 
À craindre  de  toi , lui  répondit  Mahomet  ? L’en- 
nemi confus  lui  remit  l’épée , & s’en  retourna 
fans  avoir  rien  exécuté  ( I ). 

A peine  l’expédition  éto;t  finie,  que  fon- 
Abuj-Feia , gg^nt  à remplir  la  promelïe  faite  nBedsr  , il  alla 
y camper  au  mois  de  Chaban . Son  armee  etoit 
compofée  de  quinze  cens  hommes'  aguerris. 
!Ali  portoit  devant  lui  l’étendard  de  la  Religion. 
II  attendit  Abufofian  pendant  huit  jours.  Le 

■ . #- 
( i ) Les  Auteurs  Àrabes'>rienc  au  miracle.  Ils 

difent  que  Dieu  renverfa  par  terre  l’ennemi  de  leur 

Apôtre.  Qu’eft  - il  befoin  de  faire  intervenir  le  Ciel  î 

Le  fane:  froid  de  Mahomet  , la  mort  levée  fur  la 

tête  de  rafla dîn  , s’il  manquoit  fon  coup  , mille  confi- 

dérations  ne  purent  - elles  pa's  l’arrêter  » Maïs  les 

enthoufiaftes  n’écoutent  point  la  raifon.  Tout  «ft 

prodige  pour  eux. 
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Général  des  Coreïshites  étoit  forti  de  la  Mec- 
que ; mais  ne  voulant  pas  rifquer  un  fécond 
combat,  il  n’ofa  s’avancer  jufqu’à  Beder.  Fati- 
gué de  l’attendre , Mahomet  ramena  fes  troupes 
i Médine.  Ali  y célébra  la  naiflance  d’un  fé- 
cond fils  nommé  Hoçdin. 

Les  Nadirites  chaffes  de  leur  citadelle  , s’é- 
toient  retirés  à Khaibar , ville  forte  des  Juifs. 
Ils  avoient  fonné  l’alarme  parmi  leurs  confé- 
dérés. Ils  avoient  repréfenté  la  ruine  prochains 
de  la  nation,  fi  elle  ne  réuniffoit  fes  forces  con- 
tre l’ennemi  commun.  Plufieurs  des  fugitifs 
avoient  porté  à la  Mecque  les  déplorables  relies 
de  leur  ancienne  puiffance.  Animés  par  le  fou- 
venir  récent  de  leur  défaftre , ils  peignoient 
Mahomet  comme  un  tyran  , qui  fe  fervoit  du 
voile  refpe&é  de  la  religion , pour  accomplir 
fes  defieins  ambitieux.  Ils  faifoient  voir  les  tri- 
bus Arabes  , des  environs  de  la  Mecque , fub- 
juguées  ; les  Nadirites  chafTés  de  leur  territoire  ; 
& le  vainqueur  infatigable  , prêt  à donner  des 
fers  à tous  les  Arabes,  à ces  peuples  généreux, 
qui  feuls  parmi  les  nations  de  la  terre , ne  con- 
noiflfoient  point  encore  la  fervitude.  Ils  mon- 
troient  aux  Coreïshites  l’Iflamifme  triomphant 
leurs  pieux  renverfés,  & leur  autorité  enfevelie 
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fous  les  débris  de  leurs  autels  ; s’ils  ne  fe  hâ- 
taient d’unir  leurs  armes  à celles  des  confédé- 
rés , pour  écrafer  l’ennemi  de  la  patrie  , de  la 
liberté  & de  la  religion.  La  vérité  de  ces  tableaux 
frappa  les  efprits.  Les  Coreïshites  promirent  de 
joindre  leurs  troupes  a celles  des  Juifs.  Les  peu- 
ples <ies  provinces  de  Najd  & de  Tehama  , qui, 
outre  la  caufe  commune , avoient  à venger  des 
outrages  récens  , raffemblèrent  leurs  guerriers. 
Tous  fe  préparèrent  à marcher  vers  Médine. 

Mahomet  inftruit  par  fes  émiflaires , des  pré- 
paratifs immenfes  que  l’on  faifoit  contre  lui, 
ne  s’endormoit  pas.  L impofïibihté  de  tenir  la 
campagne  devant  des  forces  fi  fupérieures , lui 
fit  prendre  le  parti  de  fe  renfermer  dans  les  murs 
de  Médine.  Salman  ( 1 ) le  Perfan,  en  qui  il 
avoit  beaucoup!  de  confiance  , lui  confeilla  de 


( 1 ) Ce  Salman  étoit  fils  du  Gouverneur  d’une 
Ville  de  Perfe.  Après  avoir  beaucoup  voyagé,  il  fe 
rendit  en  Arabie.  Séduit  par  i’cloquence  de  Maho- 
met, il  embraflaTlflamifme.  Il  l’aida  de  fes  confeils, 
& fervit  à la  gloire  de  fes  armes.  Ebn  Ishac.  Le 
Doéleur  Prideaux  le  confond  avec  Abdallah , fils  de 
Salam , Juif  fameux  , à qui , félon  lui  , Mahomet  duc 
en  partie  fes  fuçcès,  La  prévention  avec  laquelle  ce 
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Creufer  un  foffé  autour  des  remparts  , afin  d’ar- 
rêter le  premier  feu  des  ennemis.  Le  confeil 
fut  approuvé  ■,  Sc  dans  un  inftant  toute  laf 
ville  fe  mit  à l’ouvrage.  On  n’eutendoit  de 
toutes  parts  que  le  bruit  des  marteaux,  les 
cris  des  travailleurs.  Le  fol  étoit  pierreux  & 
difficile  à creufer.  Une  roche  fort  dure  réfiftoit 
aux  attaques  des  pionniers  , & rebutoit  leur 
confiance.  Mahomet  s’appercevant  de  leur  dé- 
couragement , prit  de  l’eau  dans  fa  bouche  , & 
en  répandit  fur  la  pierre  ; elle  s’amollit , & céda 
aux  coups  redoublés  des  marteaux.  Les  MufuI— 
mans  crièrent  miracle  , & attribuèrent  à la  vertu 
de  cette  eau  merveilleufe  un  fuccès  qu’ils  dé- 
voient a leurs  nouveaux  efforts.  Tel  Annibal, 
Ce  frayant  une  foute  à travers  les  Alpes  , ranima 
le  courage  de . fes  foldats  , en  failant  répandre 
du  vinaigre  fur  le  rocher  qu’il  vouloit  percer* 
Par  - tout  le  grand  homme  eft  le  même  ; par- 
tout il  applanit  les  obftacles  fous  fes  pas,  & 
fait  céder  la  nature  à fes  efforts.  Le  charme 
invincible  qu’il  emploie  pour  produire  des 
prodiges  , eft  l’affurance  du  fuccès  dont  il 


favant  écrit , le  fait  fouvent  tomber  dans  de  fem- 
biabies  méprifes* 
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enyvre  les  cœurs  des  mortels.  Pendant  qué 
les  habitans  de  Medine  , animés  par  l’exem- 
ple de  leur  chef  (i)  , travailloient  malgré  l’ar- 
deur d’un  foleil  brûlant , pour  oppofer  une  bar- 
rière à leurs  ennemis  , une  autre  merveille  fixa 
leur  attention  iSalman  s’efForçoit  de  brifer  une 
roche  énorme;  Mahomet  lui  prenant  le  marteau 
des  mains , en  frappa  trois  fois  la  pierre  ; il  en 
jaillit  trois  éclair  s»  Que  fignifient  ces  éclairs  , lui 
demanda  le  Perfan  ? » Le  premier , répondit  le 
» prophète  , m’apprend  que  Dieu  foumettra  à 
. „ , *>  mes  armes  l’Arabie  heureufe  ; le  fécond  m’an- 

tK*7 s*  «nonce  la  conquête  de  la  Syrie  & de  l’Occi- 

» dent  ; le  troifième  , la  conquête  de  l’Orient.  » 
Cette  explication  eft  aufli  bonne  que  celle  de 
ce  conquérant , qui , étant  tombé  par  terre , en 
débarquant  fur  le  rivage  ennemi , dit  : compa- 
gnons , le  pays  eft  à nous  , je  viens  d’en  prendre 
poffeffion. 


( i ) Si  l’on  en  croit  le  récit  des  Auteurs  Maho- 
ttétans , leur  Apôtre  nourrit  tous  les  travailleurs 
avec  un  panier  de  dattes  qui  multiplièrent  miracu- 
leufement  entre  fes  mains.  Une  autre  fois  il  leur 
donna  à fouper  avec  un  agneau  rôti  & ua  pain 
d’orge.  Plus  de  trois  mille  hommes  furent  raflaüés. 
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A peine  le  retranchement  étoit  achevé,  que 
les  confédérés  parurent.  Les  Coreïshites  aux- 
quels s’étoient  joints  les  Kmanites  , formoient 
un  corps  de  dix  mille  combattans.  Les  Gatfanius- 
& les  autres  habitans  de  la  province  de  Najd  , 
marchoient  après  eux.  Les  Coraïdites  comman- 
dés par  Caab , fils  cTAçad , compofoient  l’arrière- 
garde  de  Farmée.  Les  environs  de  Medirre  furent  Abui-Teii, 
couverts  de  tentes  & de  drapeaux.  Les  cafques 
& les  boucliers  réfléchifloient  au  loin  la  lumière 
du  foleil.  Une  forêt  de  lances  fembloit  être  for- 
tie  tout-à-coup  de  la  terre.  Cet  appareil  guer» 
rier  jetta  la  terreur  parmi  les  Mufulmans  ( i). 

Les  uns  alarmés  , gardoient  un  morne  filence. 

Les  autres  murmuroient.  Les  Idolâtres  qui  fe 
trouvoient  encore  à Medine  , éclatoient  en  re- 


( i ) Le  Coran  , chap.  jj-  r Ÿ . io.  offre  un  ta- 
bleau frappant  de  ces  alarmes. 

« Enveloppés  par  les  ennemis  , vous  détourniez 
y>  vos  regards  confternés  ; vos  cœurs  en  proie  aux 
» plus  vives  alarmes  , formoient  de  Dieu  des  peu* 
» fées  differentes. 

» Les  fidèles  furent  tentés  , & éprouvèrent  de 
y. » violentes  agitations.  Les  impies  & ceux  dont  le 
» cœur  eft  gangrené  difolent  : Dieu  &c  le  Prophète 
» ne  nous  ont  annoncé  <ju«  des  menfonges. 

G W 
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proches.  Moatteb , un  des  plus  féditieux , crîoit 
aux  mal  intentionnés  » Mahomet  nous  pro- 
» mettoit , il  n’y  a qu’un  inflant , les  tréfors  de 
» Cofroës  & d’Heraclius  , & il  ne  fait  mainte- 
a>  nant  où  fe  cacher. 

Immobile  au  milieu  des  clameurs  d’un  peuple 
Confterné  , le  Général  des  croyans  leur  offroit 
l’exemple  de  la  confiance.  La  férénité  paroif* 
foit  fur  fon  front , & il  donnoit  fes  ordres  avec 
une  tranquillité  étonnante.  Après  avoir  laiiTé 
le  gouvernement  de  la  ville  à Ebn  om  macloum  , 
il  fortit  à la  tête  de  trois  mille  foldats  , & les 
difpofa  entre  les  remparts  & le  retranchement. 
Réfolu  d’aflaillir  les  ennemis  à l’inflant  où  ils 
voudraient  franchir  cet  obflacle , il  fe  tint  fur 
la  défenfive.  Les  confédérés  firent  plufieurs 
tentatives  pour  le  forcer  ; mais  ils  furent  repouf- 
fés  avec  perte.  Ils  tentèrent  de  fe  rendre  maîtres 
de  la  ville  du  côté  où  elle  étoit  moins  gardée  : 
leur  projet  fut  éventé  , & un  renfort  envoyé 
à propos  le  fit  évanouir.  Le  fiège  traînoit  en 
longueur.  On  ne  fe  battoit  qu’à  coups  de  flèches 
& de  dards.  Quelques  cavaliers  Coreïshites  , 
ennuyés  de  cette  efpèce  d’inaélion  , voulurent 
eflayer  la  bonté  de  leurs  chevaux  ; ils  coururent 
à toute  bride  , & franchirent  le  foffé,  Ali  mar- 
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cha  COntr’eux.  Amrou  l’ayant  reconnu , lui  cria  : 
3»  O mon  coufin  ! avec  quel  plaifîr  je  vais  t’é- 
« tendre  fur  le  fable.  Pardieu , répondit  Ali , 
j’en  aurai  bien  davantage  à te  renverfer  à mes 
»»  pieds.  >»  Amrou  furieux , defcend  , coupe  les 
jarrets  de  fon  cheval , & va  droit  à Ali.  Les 
deux  rivaux  fe  mefurent  des  yeux , & cherchent 
à fe  furprendre  ; puis  s’approchant  de  plus  près  , 
fe  portent  des  coups  terribles.  Un  nuage  de 
pouffière  s’élève  autour  d’eux  , & les  dérobe 
aux  regards  des  deux  armées.  On  n’eatendoit 
que  Je  cliquetis  de  leurs  épées  , & le  bruit 
dont  retentiffoient  leurs  boucliers  & leurs  cui- 
raffes.  La  viétoire  fe  déclara  pour  Ali.  Le  nuage 
s’étant  diflipé  , on  vit  le  vainqueur  le  pied  fur 
fon  ennemi,  lui  enfoncer  fon  épée  dans  la  gorge. 
Les  autres  cavaliers  avoient  pris  la  fuite.  L’un 
d’eux  étant  tombé  dans  le  folfé  fut  tué  par  Ali. 

Après  vingt  jours  de  blocus  , les  confédérés 
voyant  toutes  leurs  tentatives  inutiles , défefpé- 
rèrent  de  forcer  les  croyans  derrière  leurs  re- 
tranchemens.  La  divifîon  fe  mit  dans  leur  camp. 
Mahomet  l’entretint  par  fes  émiflfaires.  Ils  fon- 
geoient  à fe  retirer.  Les  vents  violens  du  fud-eft 
ayant  renverfé  leurs  tentes  , leur  en  fournirent 
le  prétexte.  Les  Juifs  fe  débandèrent  les  pre- 
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miers.  Les  Coréïshites  & les  Gatfanites  fuivirertt 
cet  exemple,  Alluré  de  la  retraite  des  confé- 
dérés , Mahomet  rentra  avec  fes  troupes  à 
Medine. 

Les  Mufulmans  s’attendoient  â fe  délafTer 
de  leurs  fatigues.  Ils  avoient  dépofé  l’attirail 
:des  guerriers , & fongeoient  à jouir  , au  fein 
de  leurs  'familles  , des  douceurs  de  la  paix.  Ce 
n’étoit  pas  l’intention  de  leur  Apôtre.  Il  vouloit 
qu’une  prompte  conquête  leur  fit  oublier  tant 
de  travaux  & d’alarmes.  Les  Coraïdius  avoient 
foulevé  contre  lui  une  partie'  de  l’Arabie  ; il 
falloit  punir  cet  exemple  dangereux.  Il  fit , fui- 
vant  fa  coutume , parler  le  Ciel.  Au  lever  du 
foleil , il  avoit  mis  bas  les  armes  ; à midi  Gabriel 
lui  commanda  de  les  reprendre.  Il  fit  crier  ces 
mots  par  un  Héraut  : » Que  quiconque  entend 
» & eft  obéiflànt , fafle  la  prière  du  foir  contre 
» les  Coraïdites.  » L’ordre  publié  , il  concerta 
l’expédition  avec  Ali , & partit  fur  le  champ-, 
Jr*’P'fuivi  de  ceux  qui  fe  trouvoient  prêts.  Il  alla 
p.  J^l'Feda’  camper  à Dha  ena  , ( le  vafe  d’eau  pure  ) puits 
appartenant  aux  Juifs.  Ses  foldats  s’y  rendirent 
à la  file.  Avant  le  coucher  du  foleil  toute  l’ar- 
mée avoit  rejoint  le  Général.  Le  lendemain  il 
fe  mit  en  marche , & alla  afliéger  la  forterefle 
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des  Coraidites.  Us  fe  défendirent  vaillamment  , 

& livrèrent  plufieurs  combats  fous  leurs  murs. 
L’impétueux  Ali , fuivi  d’une  troupe  d’élite  , 
les  repoufloit  avec  vigueur.  Ses  faits  héroïques 
jettèrent  l’effroi  parmi  eux.  Us  n’osèrent  plus 
fortir  de  leurs  remparts.  Bientôt  la  crainte  de 
s’y  voir  forcés  , leur  ôta  le  courage  de  fe  dé- 
fendre. Caabt  fils  d ’Açad  leur  allié  , les  alarma 
fur  leur  fituation.  Il  leur  propofa  de  recon- 
noître  Mahomet  pour  l’Apôtre  prédit  par  les 
écritures , & de  remettre  leur  Citadelle  entre 
fes  mains , à condition  qu’il  leur  accorderoit 
la  vie  fauve.  Les  Juifs  fuivirent  ce  confeil 
pernicieux,  & après  vingt-cinq  jours  de  fiége  , 
ils  fe  rendirent  à difcrétion.  Mahomet  qui  vou- 
Ioit  leur  perte , leur  propofa  de  choifir  pour 
arbitre  de  leur  fort  Saad  , fils  de  Moadh , Prince 
des  Awafites . Us  acceptèrent  la  propofition 
avec  joie  , efpérant  un  traitement  favorable  de 
la  part  d’un  allié.  Les  infortunés  ignoroient 
que  Saad , bleffé  dangéreufement  au  fiége  de 
Médine  , déteftoit  les  Juifs  auteurs  de  cette  Ahui-Fdi, 
guerre,  & faifoit  des  vœux  pour  leur  ruine  "ase<** 
générale.  On  l’envoya  chercher  , & on  l’ap- 
porta avec  peine  au  lieu  de  l’affemblée.  « O 
» Saad  ! lui  dirent  les  Coraidites 9 6 père  d'Amrou  [ 
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3>  montrez  - vous  compatifïant  & généreux  en- 
o>  vers  vos  alliés  33.  Tout  le  monde  avoit  les 
yeux  tournés  vers  Saad.  On  attendoit  en  fi- 
lence  l’Arrêt  qu’il  alloit  prononcer.  Alors  le 
Prince  des  Awajltes  , fouffrant  encore  de  fa 
bleflure  , prit  un  air  févère  , & dit  : « que  l’on 
m mette  à mort  les  hommes  ; que  l’on  partage 
» leurs  biens  ; que  leurs  femmes  & leurs  en- 
93  fans  foient  emmenés  en  captivité.  C’eft  l’Ar- 
9>  rêt  de  Dieu  , s’écria  Mahomet  ; il  a été  porté 
» au  feptième  Ciel  , & vient  d’être  révélé  à 
3>  Saad.  Il  fut  exécuté  à la  rigueur  33  ( 1 ).  Les 
hommes  au  nombre  de  fept  cents  furent  égorgés. 
Les  femmes , les  enfans  , & tous  les  biens  des 
Çoraidites  devinrent  la  proie  des  vainqueurs. 
Rihana  , la  plus  belle  des  Juives  , échut  en 
partage  â Mahomet.  Pénétrée  du  malheur  de 
fa  nation , elle  en  déteftoit  l’auteur  ; mais  la 


( 1 ) Le  Coran  fait  mention  de  cette  conquête  , 
chap.  JJ,!?.  26. 

« Il  ( Dieu  ) a forcé  les  Juifs  qui  avoient  fecouru 
» les  infidèles  à defcendre  de  leurs  Citadelles.  Il  a 
■»  jette  l’épouvante  dan*  leurs  âmes.  Vous  en  avez  tué 
» une  partie  , & vous  ayez  emmené  les  autres  en 
» captivité  ».  . ' 
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haine  ne  put  tenir  long  - temps  contre  l’idée 
de  devenir  l’époufe  d’un  Prophète.  La  vanité  fé- 
duifit  fon  efprit  ; l’ambition  corrompit  Ton  cœur; 
elle  fe  fit  Mufulmane  pour  l’époufer. 

De  retour  d’une  expédition , Mahomet  en 
méditoit  une  nouvelle.  Le  foin  d’afferrnir  fa  Re- 
ligion , & d’étendre  fa  Puifïance  l’occupoit  fans 
ceffe.  Lorfque  les  affaires  du  Gouvernement  le 
retenoient  à Médine , il  envoyoit  des  partis  en 
campagne , qui  portoient  l’effroi  parmi  fes  en- 
nemis, & qui  revenoient  toujours  chargés  de 
butin.  Le  tems  que  lui  laiffoient  des  travaux 
continuels , il  l’employoit  à vifiter  fes  com- 
pagnons d’armes , & fes  amis.  Un  jour  qu’il 
s’étoit  préfenté  chez  Zaid  , fon  fils  adoptif, 
dans  un  moment  où  il  étoit  abfent , il  apperçut 
Zainab , fon  époufe.  C’étoit  la  plus  belle  des 
Coreïshites.  Elle  joignoit  à la  beauté  les  grâces 
de  l’efprit.  Tant  de  charmes  avoient  depuis 
long  - tems  fait  une  impreffion  profonde  fur  le 
cœur  du  Prophète  ; mais  dans  cet  inftant  Zaï - 
nab  , couverte  d’habits  légers  qui  dér'oboient 
à peine  la  blancheur , & la  forme  de  fon  corps 
lui  parut  fi  belle  , qu’il  trahit  fon  fecret , & 
s’écria  ; Louange,  à Dieu  qui  peut  changer  les 
coeurs  ! Il  fe  retira  en  prononçant  ces  mots. 
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Zalnab  n’oublia  point  l’exclamation  de  Maho- 
met. Elle  la  rapporta  à fon  mari.  Za'id,  en  homme 
politique  , la  répudia , & lorfque  le  terme  pres- 
crit fut  expiré  , elle  pafTa  dans  la  couche  du 
Prophète.  Ce  mariage  excita  des  murmures.  Les 
Mufulmans  difoient  qu'il  avoit  époufé  la  femme 
de  fon  fils.  Un  repas  fomptueux  où  les  prin- 
cipaux citoyens  de  Medine  furent  invités  , & 
où  l’on  prodigua  les  mets  les  plus  rares , les 
parfums  les  plus  exquis  , n’arrêta  point  les 
clameurs.  Mahomet  eut  recours  aux  oracles  du 
Ciel.  Il  fit  defcendre  le  chapitre  33  où  on  lit 
ce  verfet  : ce  Lorfque  tu  dis  à celui  que  Dieu 
3>  avoit  enrichi  de  fes  grâces , que  tu  avois  corn* 
3>  blé  de  biens,  garde  ton  époufe , & crains 
» le  Seigneur;  tu  cachois  dans  ton  cœur  un 
amour  que  le  Ciel  alloit  manifefter  ; tu 
3j  appréhendois  les  difeours  des  hommes , & 
3î  c’efi:  Dieu  qu’il  faut  craindre.  Za'id  répudia 
*»  fort  époufe.  Nous  t’avons  lié  avec  elle , afin 
33  que  les  fidèles  ayent  la  liberté  d’époufer  les 
33  femmes  de  leurs  fils  adoptifs  , après  leur 
33  répudiation.  Le  précepte  divin  doit  avoir 
33  fon  exécution  33. 

Cette  loi  fit  taire  les  murmures , & le  com- 
plaifant  Zaïd.  vit  fon  nom  écrit  dans  le  Coran, 
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C’eft  le  feul  des  compagnons  de  Mahomet  qui  — — « 
ait  eu  cet  honneur.  Depuis  la 

. , »,  i chute  d'Adam 

Au  commencement  de  cette  année  Mahomet  en-  fuivanc  Abui- 
voya  Ebn  Salama  avec  un  détachement  de  cava-  e Depuis  iâ 
lerie,  contre  les  enfans  de  Becr  raflëmblés  à A' Ha- 
ria,  bourg  fitué  fur  la  route  de  la  Mecque  à Bofra.  g£ev*“ 

Cet  Officier  fe  repofant  le  jour,&  marchant  la  ucD'e. 
nuit , furprit  les  ennemis  difperfés  dans  la  cam-  • 

T,  , . . P3SC  1 if' 

pagne,  il  en  tua  quelques-uns  . mit  les  autres  en  courte  coni 

r • „ r .r  . tre  les  BecrU 

laite,  & htprilonmer  Themama  leur  Chef,  Il  re-  tes. 
vint  à Medine  avec  cinquante  chameaux , & trois 
mille  brebis  qui  furent  partagés  entre  les  foldats. 

Il  préfenta  au  Prophète  le  Prince  des  B écrites. 

Mahomet  le  traita  avec  bonté.  Flatté  de  l’aCcueil 
qu’il  avoitreçu  } Themama  fe  fit  Mufulman.  Il  eut 
fa  liberté.  De  retour  dans  fùn  pays , il  devint  un 
ennemi  redoutable  pour  les  Mecquois,  attaquant 
& pillant  toutes  les  caravannes  qui  pafloient  fur 
les  terres.  Leur  ayant  enlevé  plufieurs  convois  de 
bled , ils  fe  trouvèrent  réduits  à la  dernière  extré- 
mité. Prefles  par  la  famine,  ils  curent  recours  à 
Mahomet ,&  le  prièrent  d’arrêter  les  courfes  de 
Themama.  Il  lui  écrivit  ces  deux  mots  : Confer - 
re^  mon  P euple  , & paffer fes  convois,  The- 

mama obéit.  Ce  trait  de  générofité  envers  des 
ennemis  mérite  de  trouver  place  dans  l’Hiftoire. 
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Six  mois  s’étoient  écoulés  depuis  la  ruine 
page  80. tia'  des  Coraidites.  Mahomet  avoit  laifîe  ce  tems  à 
fes  troupes  pour  fe  repofer.  Au  mois  de  Jo- 
mada  il  partit  de  Medine  pour  punir  les  en- 
fans  de  Lahian  des  violences  commifes  envers 
fes  alliés.  Voulant  les  furprendre , il  prit  la 
route  de  Syrie,  puis  par  une  contre-marche, 
il  parut  tout  - à - coup  au  milieu  de  leur  pays. 
Cette  rufe  fut  inutile.  Au  premier  bruit  de  fa 
, marche  les  ennemis  s’étoient  retirés  fur  les 
montagnes,  & il  fut  impoflible  de  les  y forcer. 
N’ayant  pu  rien  entreprendre  contr’eux , il  alla 
MutTcin»  c^tier  les  Gatfanius  qui  avoient  enlevé  une 
page  So.  partie  de  fes  chameaux  , & retourna  à Medine 
chargé  de  dépouilles. 

Inftruit  par  fes  efpions  que  la  Tribu  puif- 
fante  des  MoJIalckites  raflembloife  fes  guerriers , 
il  fondit  fur  eux  fans  leur  laifler  le  tems  de 
fe  fortifier.  II  les  attaqua  près  d’un  puits  ap- 
pelé dmoraifi  ( j ),  Elharêt , Chef  de  la  Tribu  , 
s’étant  avancé  pour  le  reconnoître  , fut  tué 
d’un  coup  de  flèche.  Sa  mort  ne  découragea 


( i ) Ce  puits  eft  firué  dans  le  territoire  de  Co- 
daïd , à cinq  milles  de  la  mer,  & à vingt  - quatre 
milles  d 'Osfan,  Janmè, 

point 
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point  les  Mofi.akk.itts , Ils  attendirent  les  MufuI- 
mans  de  pied  ferme  , & combattirent  pendant 
Une  heure  à la  portée  du  trait.  Irrité  de  tant 
de  réfiftance  , Mahomet  commanda  à fes  fol- 
dats  de  fe  jetter  fur  eux  l’épée  à la  main.  Les 
ennemis  ne  purent  foutenir  ce  choc  terrible. 

Ils  prirent  la  fuite.  Une  partie  demeura  fur 
le  champ  de  bataille.  Les  autres  furent  faits 
prifonniers.  Mille  chameaux  , cinq  mille  mou- 
tons devinrent  la  proie  des  vainqueurs.  Jowaïra 
ÊLle  du  Prince  Elhareth  , tombée  en  partage  à 
Tkabet , lui  avoit  promis  par  écrit  le  prix  de 
fa  rançon.  Mahomet  la  paya  , & époufa  la 
jeune  captive.  Les  Mufulmans  ne  voulurent  pas 
qu’un  fi  beau  jour  fût  flétri  par  les  larmes  des 
vaincus.  L’Apôtre  de  Dieu,  fe  dirent- ils  , vient 
de  contraâer  une  alliance  avec  les  Mofialekius  t 
en  époufant  leur  Princeflè  , forçons-les  à bénir 
ce  mariage.  Audi  - tôt  ils  donnèrent  , de  leur 
propre  mouvement , la  liberté  à cent  pères  de 
famille. 

Dans  la  chaleur  du  combat , un  des  foldats 
de  Mahomet  avoit  tué  un  de  fes  compagnons 
par  mégarde.  Mekias , frère  du  mort , qui  étoit 
idolâtre,  ayant  appris  cette  nouvelle  , fe  ren-  pag«  Vi.* 
dit  à Medine.  Feignant  de  renoncer  à l’idolâtrie  . 

Tome  /.  u 
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il  fe  fit  Mufulman.  Enfuite  il  demanda  le  prùf 
du  fang  de  Ton  frère  fuivant  cette  loi  ; ce  il  n’eft 
» pas  permis  a un  Mufulman  d’en  tuer  un 
»>  autre.  Si  le  meurtre  eft  involontaire  , le  meur- 
••J  trier  doit  la  rançon  d’un  fidèle  captif , & à 
» la  famille  du  mort  la  fomme  fixée  par  la  loi. 

» ( Cent  chameaux  ) à moins  qu’elle  ne  lui  en 
33  fifle  grâce.  Pour  la  mort  d’un  croyant , quoi- 

que  d’une  Nation  ennemie , on  donnera  la 
as  liberté  à un  prifonnler. . ...  . Ces  peines  font 
03  émanées  du  Dieu  favant  & fage  ». 

Le  foldat  qui  avoit  tué  le  frère  de  Mekîas , 
étant  pauvre , Mahomet  acquitta  fa  dette , & fa- 
tisfit  à la  loi.  Le  perfide  idolâtre  ayant  reçu  l’ar- 
gent , demeura  à Médine  jufqu’au  moment  où 
il  put  furprendre  le  meurtrier  de  fon  frère. 
L’ayant  afTaflinë  , il  s’enfuit  à la  Mecque , & ab- 
jura rinamifme  aux  Autels  de  fes  Dieux. 

Pendant  cette  expédition , ùn  différent  s’éleva 
entre  les  Mufulmans,  tandis  qu’ils  fe  prefToient 
autour  d’un  puits  pour  fe  défaltérer.  Les  Moha- 
gériens  & les  Anfariens  étoient  prêts  à en  venir 
aux  mains.JbJallcih  l’incrédule,  du  parti  des  det* 
niers,  fouffioit  le  feu  de  la  rébellion.  U ofa  porter 
l’infolence  , jufqu’à  tenir  des  propos  injurieux 
au  Prophète , & jufqu’à  menacer  de  le  chafler 
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de  Médine.  Mahomet  en  fut  inftruit.  Omar  lui 
confeilloit  d’abattre  la  tête  du  Prince  féditieux. 

« Que  penferoit-on  de  moi , lui  répondit  Ma- 
33  homet,  fi  je  mettois  à mort  mes  compagnons 
33  d’armes  3>?  Le  fils  d’ Abdallah  t fervent  Mu- 
fulman , lui  dit  : « ô Prophète  ! mon  père  t’a  in- 
»3  fuite;  commande,  & je  vais  t’apporter  fa  tête  3>. 
i Bien  loin  de  répandre  fon  fang,  lui  répondit 
3*  Mahomet,  montre-lui  le  refpeft,  & la  ten- 
33  drefle  filiale  que  tu  dois  à un  père  >».  Cette 
générofité  diétée  par  la  prudence,  calma  les 
efprits.  Abdallah  reconnut  fon  emportement,  & 
le  défavoua.  Lorfque  l’armée  retournoit  à Mé- 
dine , Aïesha,  époufe  chérie  de  Mahomet,  fut 
accufée  d’avoir  commis  un  adultère  avec  Sawan , 
jeune  Officier,  qui commandoit  l’arrière-garde. 

Bille  raconte  fon  hiftoire  en  ces  mots  : « toutes  da^'îa  sp;î»»t 
3»  les  fois  que  le  Prophète  entreprenoit  une  ex-  ou 
»3  pédition , il  jettoit  le  fort , & celle  de  fes  fem-  hemique*. 

•3  mes  qui  en  étoit  favorifée , l’accompagnoit 
3»  pendant  le  voyage.  Auffi  , lorfqu’on  nous  an- 
3*  nonçoitune  guerre  nouvelle , nos  cœurs  tref- 
3»  failloient  de  crainte  & d’efpérance.  Le  fort 
»>  s’étoit  déclaré  en  ma  faveur.  L’Apôtre  de 
33  Dieu  me  couvrit  d’un  voile.  Je  partis.  Un  pa- 
,33vilIon  placé  fur  un  chameau,  me  fervoit  de 

H ij  ' 
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»»  voiture.  L’expédition  étant  terminée  , le  lî- 
»>  gnal  du  départ  ayant  été  donné , l’armée  Ce 
» mit  en  marche  vers  Médine.  Des  befoins 
« m’ayant  forcée  à defcendre  , j’attendois  pour 
» remonter , que  les  troupes  eufient  défilé.  Je 
» m’apperçus  que  j’avois  perdu  mon  collier,  & je 
*»  retournai  fur  mes  pas.  Pendant  que  je  le  cher- 
» chois  avec  inquiétude , quelques  foldats  paflant 
» auprès  de  ma  litière,  la  remontèrent  fur  le  cha- 
» meau.  Us  ne  furent  point  étonnés  de  fa  légè- 
* reté.  Us  l’attribuèrent  au  foin  que  les  femmes 
» ont , de  ne  pas  fe  charger  de  mets  dans  de  fem- 
» blables  voyages , & à ma  grande  jeunefle. 
« ( Æesha  n’avoit  pas  quinze  ans  ).  N’ayant  donc 
« pu  foupçonner  mon  abfence,ils  partirent.  Mes 
» recherches  avoient  été  heureufes.  Mon  collier 
» retrouvé,  je  retournois  joyeufe  à l’eridroît  où 
•i  j’avois  laiffé  ma  voiture.  Il  ne  s’y  trouva  per- 
« fonne.  J’appelai  ; on  ne  me  répondit  point. 
»>  Je  remplis  l’air  de  mes  cris  ; ils  ne  furent  point 
33  entendus.  J’efpérois  qu’on  viendroit  me  cher- 
*3  cher;  mon  efpoir  fut  déçu.  Fatiguée  de  crier 
*3  de  d’attendre , je  m’affis , & le  fommeil  s’em- 
33  para  de  mes  fens.  Sawan  , qui  partagea  mes 
»t  malheurs,  étoit  relié  à l’arrière-garde.  Il  palla 
*»  de  grand  matin  près  du  lieu  où  je  repofois. 
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» M’ayant  apperçue  fan?  voile , il  me  reconnut. 
»>  Je  m’éveillai  en  l’entendant  parler.  Nous fom- 
>3  mes  les  enfans  de  Dieu , difoit-il , & nous  retour- 
» nerons  à lui . J’attefte  le  ciel  qu’il  ne  me  tint 
* aucun  autre  difcours.  Je  me  couvris  d’un 
33  voile,  II  fit  approcher  fon  chameau , m’aida  à 
3»  y monter,  & le  conduifit  par  la  bride,  jufqu’à 
» ce  que  nous  eûmes  rejoint  l’armée  33.  Aiesha 
plaida  fa  caufe  devant  fon  époux  , devant  Abubecr 
& Om-Rauman , fon  père  & fa  mère.  Elle  étoit 
jeune,  jolie,  éloquente  : elle  perfuada.  Maho- 
met qui  l’aimoit  tendrement , fut  charmé  de  la 
trouver  innocente.  Ne  voulant  Iaifïer  aucun 
doute  fur  fa  conduite,  aucun  nuage  fur  fa  répu- 
tation, il  fit  defeendre  le  chapitre  vingt- qua- 
trième du  Coran  x ou  ces  verfets  la  juftifient 
pleinement. 

•c  Lorfque  vous  avez  entendu  l’accufiition  r 
y»  les  fidèles  des  deux  fexes  n’ont-ils  pas  penfé 
» intérieurement  ce  qu’il  étoit  jufte  de  croire? 
» N’ont-ils  pas  dit  : voilà  un  menfonge  impu- 
» dent  ? 

3»  Si  la  miféricorde  & la  bonté  divi»e  ne- 
» veilloienc  fur  vous  , ce  menfonge  eût  attiré 
» fur  vos  têtes  un  châtiment  épouvantable.  Il  a 
» palfé  de  bouche  en  bouche.  Vous  avez  répété 

ü iij 
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» ce  que  vous  ignoriez  , & vous  avez  regardé 
» une  calomnie  comme  une  faute  légère  ; & c’eft 
» un  crime  aux  yeux  de  l’Eternel , &c  «.  L’o- 
racle divin  ayant  rétabli  l’honneur  à'Aïtsha , 
lès  accufateurs  furent  punis  chacun  de  quatre- 
vingt  coups  de  fouet.  Ali  confulté  par  Maho* 
met , dans  cette  affaire  délicate , lui  avoit  con- 
fcillé  d’interroger  la  fuivante  d’Aïesha.  La  jeune 
époufe  n’oublia  point  ce  confeil  ; & dans  îa 
fuite , fes  intrigues  ne  contribuèrent  pas  peu  à 
l’eloigner  du  Califat. 

Ab  i-Ttli,  Des  guerres  continuelles  tenoient  depuis 
long-temps  les  Mufulmans  éloignés  du  Temple 
de  la  Mecque.  Us  foupiroient  après  la  vifite  des 
lieux  faints.  Tout  étant  calme  aux  environs  de 
Médine  , Mahomet  crut  devoir  fatisfaire  leur 
dévotion  ; mais  comme  il  falloit  que  le  Ciel  au- 
torisât cette  démarche  éclatante  , il  annonça 

. r : j.  cet  oracle  : « la  vérité  éternelle  a confirmé  ïa 
27  „ révélation  qu’eut  le  Prophète  , lorfqu’elle  fit 
}■>  entendre  ces  mots  : vous  entrerez  dans  le 
n Temple  de  la  Mecque , fains  & faufs , la  tête 
33  rafée , & fans  crainte.  Dieu  fait  ce  que  vous 
33  ignorez.  II  vous  prépare  une  viftoire  pro- 
33  chaîne  ».  Cette  promeflè  répandit  la  joie  dans 
tous  les  cœurs.  Tous  crurent  voler  à une  nou- 
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▼elle  conquête.  La  vifite  facrée  ayant  été  pu> 
bliée  ,,  Mahomet  marcha  vers  la  Mecque  avec 
quatorze  cens  hommes , choifis  parmi  les  Mo- 
hagériens  & les  Anfariens.  Soixante-dix  cha- 
meaux ornés  de  fleurs  & de  feuillage,  fuivoient 
l’armée?  c’etoient. les  vidimes  deftinées  au  far 
crifîce.  Cet  appareil  religieux  n’en.impofa  point 
aux  idolâtres.  Ils  redoutoient  un  maître  ambi- 
tieux,.caché  fous  l’humilité  de  la  religion  ; ils- 
réfolurent  de  l’arrêter  dans  fa  marche.  Le  Pro- 
phète ayant  appris  qu’ils  l’attendoient  en  rafe 
campagne,  quitta  la  plaine,  & gagnant  les  hau- 
teurs , vint  camper  à Hodaibïa  ( i ).  Il  fallut 
s’arrêta  , ou  combattre.  Les  Corcïshites  ayant 
réuni  leurs  troupes  à celles  de  leurs  alliés  r 
étaient  prêts  à lui  difputer  le  paflage  les  armes 
à la  main.  Us  députèrent  vers  lui,  Arwa , Prince 


( i ) Hodaïbia  , Ville  fituée  en  partie  fur  le  terri- 
toire facré  , en  partie  fur  le  territoire  prophans  , 
eft  éloignée  de  la  Mecque  d’une  journée  de  chemin. 
Abul-  Feda,  defeription  de  l’Arabie,  page  12.  Quel- 
ques Auteurs  prétendent  qp’elle  a tire  foa  nom. 
À'Hodba  , arbte  qui  croit  dans  les  environs. *Ce  mot 
fignifie  bcjfu  , voûté.  L«  tronc  tortueux  de  cet  arbre  , 
fes  branches  qui  s’étendent  horifontalement  en  forme 
de  voûte , l’ont  fait  nommer  air.lL. 
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des  Takifites  , qui  lui  dit  : * les  Coreïshites  fè 
» font  couverts  de  la  peau  de  Léopard , & ils 
» ont  juré  à la  face  du  Ciel , que  tu  n’entrerois 
>»  point  à la  Mecque  fans  violence  ».  Le  Prince 
idolâtre  s’entretenant  familièrement  avec  Ma- 
homet , lui  pafloit  la  main  fur  la  barbe  (1)  en 
fîgne  d’amitié  : « refpefte  le  vifage  de  l’Apôtre 
» de  Dieu  , lui  dit  brufquement  .Elmoghaîra , 
» qui  fe  tenoit  debout  en  fa  préfence  ; retire 
» promptement  ta  main,  & crains  de  n’être  pas 
» à temps  pour  le  faire  »,  Je  ne  te  déchire  pas, 
lui  répondit  tranquillement  Arwa.  Etant  refté 
quelque  temps  dans  latente  du  Général,  il  re- 
marqua avec  étonnement , le  refpeft  profond 
que  les  Mufulmans  avoient  pour  fa  perfonne. 
S’il  faifoit  l’ablution  facrée  , ils  recueilloient 
avec  foin  l’eau  qui  avoit  fervi  à cet  aéfce  reli- 
gieux. S’il  crachoit  , ils  couroient  efluyer  fa  fa- 
live.  Un  cheveu  qui  tomboit  de  fa  tête , ils  le  fei^« 
roient  avec  vénération,  Il  étoit  comme  un  Dieu  , 


(1  ) Lorfque  deux  Turcs  concluent  un  traité  , ils 
fe  prennent  mutuellement  la  barbe  , & jurent  , par 
«ette  noble  partie  de  leur  vifage,  qu’ils  accompli- 
ront  fidèlement  leurs  engagemens.  Ce  ferment  eft 
facré,  ÔC  ceux  oui  le  violent  font  décorés  inw~ 
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au  milieu  de  fes  femblables.  L’Ambalïàdeur 
ayant  rendu  compte  aux  Coreïshites  de  fa  mif- 
fion,  ajouta  : « j’ai  demeuré  à la  Cour  des  Em- 
• » pereurs.  J’ai  vu  Cofroës  dans  tout  l’éclat  de  fa 
* gloire.  J’ai  vu  Heraclius  entouré  de  la  pompe 
» des  Céfars  ; mais  je  n’ai  point  vu  de  Roi  ref- 
» pecté  de  fes  fujets,  comme  Mahomet  l’eft  de 
» fes  compagnons  (i)  ».  Après  le  départ 
d'Arwa  y le  Prophète  voulut  envoyer  Omar , 
porter  des  paroles  de  paix  aux  idolâtres.  Omar 
s’en  excufa , en  repréfentant  que  les  ennemis 
avoient  à lui  reprocher  des  traitemens  injurieux, 
des  a&es  de  violence , & qu’il  craignoit  leur  ref- 
iêntiment.  Il  leur  députa  Otkman , fils  A'Afan , 
& il  le  chargea  de  leur  allure r qu’il  n’était  point 
venu  pour  commettre  des  hoftilités  ; que  fes 
intentions  étoient  pacifiques,  & que  le  feul  defir 
de  vifiter  les  lieux  faints , l’avoit  amené.  Othman 


( r ) PenJanr  que  l’armée  campoit  à Hoddïbut , la 
fecherefle  ayant  tari  toutes  les  fources , les  foldats 
mourant  de  foif  vinrent  porter  leurs  plaintes  au 
Prophète.  11  ordonna  qu’on  décochât  une  flèche  au 
fond  d’un  puits.  Le  trait  part  & s’enfonce  dans  la 
vafe.  A l’inflant  on  vit  jaillir  une  fource  abondant® 
«pii  fournit  à tous  les  befoins.  Jannab  âge  ijtf. 
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s'acquitte  de  (a  commiflion.  Ses  propofitior» 
furent  rejettées.  Pour  vous,  lui  dit-on,  il  vou» 
eft  libre  de  remplir  ce  devoir  facré  & de  faire 
les  circuits  autour  d u T emple.  A Dieu  ne  plaife  , . 
répondit  l’Amb?.lfadeur  que  je  m’en  acquitte 
avant  que  l’Ao'tre  de  Dieu  m’en  ait  donné 
l’exemple.  Irrités  de  cette  réponfe  , les  idolâtres 
faifrrent  Othman , & le  chargèrent  de  fers.  Cet 
attentat  contre  le  droit  des  gens  favorifoit  les 
deflèins  de  Mahomet.  Voulant  mettre  le  bon 
droit  de  fon  côté,  & paraître  jnfte,  lors  même 
qu’il  écrafoit  fes  ennemis , il  fut  charmé  qu’ils 
lui  offriflent  le  prétexte  d’une  vengeance  légi- 
time* C’étoit  ce  motif,  qui  lui  avoit  fait  d’abord 
jetter  les  yeux  fur  Omar . Ne  pouvant  contenir 
fa  joie , il  s’écria  : nous  ne  fortirons  pas  d’ici 
fans  combattre.  Ayant  aflemblé  fes  foldats , il 
leur  repréfenta  l’injuftice  des  idolâtres , qui  les 
tenoient  écartés  du  fan&uaire  d’Abraham  ; les 
traitemens  indignes,  commis  en  la  perfonne  de 
fon  Ambafladeur  ; Sc  le  peu  de  confiance  que 
l’on  devoit  avoir  aux  (êrmens  d’un  peuple  vio- 
lateur des  droits  les  plus  facrés.  A ce  dilcours  , 
le  zèle  des  Mufuîmans  s’enflamma.  Tous  crièrent 
aux  armes  ; & pour  fe  dévouer  plus  par  iculière- 
ment,  au  fervice  de  leur  Apôtre , ils  lui  prêtèrent 


Digitized  by  Google 


de  Mahomet.  il} 

volontairement  ferment  d’obéiflfance  & de  fidé' 
lité , & jurèrent  de  le  fervir  jufqu’à  la  mort.  I! 
promit  de  fon  côté,  qu’il  leur  feroit  fidèle  aulfi 
long-temps  qu’ils  formeroient  une  aflèmblée. 

Le  Ciel  applaudit  à cet  aéfce  généreux.  « Dieu 
» regardoit  d’un  œil  de  complaifance , les  chi 
» croyans , lorfqu’ils  te  prêtoient  ferment  de 
«fidélité  fous  l’arbre.Il  lifoit  au  fond  de  leurs 
« coeurs.  Il  leur  envoya  la  fécurité.  Une  viâroire 
» éclatante , ( la  prife  de  Khaibar  ) a couronné 
« leur  dévouement.  Un  riche  butin  en  a été 
» le  prix  ».  La  violence  des  idolâtres  n’avoit 
fervi  qu  a cimenter  la  puifïànce  de  Mahomet. 
Satisfait  d’avoir  tiré  un  parti  aufli  avantageux, 
d’un  événement  fi  contraire  en  apparence, 
il  fe  difpofoit  à venger  l’affront  fait  à fon  Am- 
balfadeur  ; mais  les  Coréïshites  revenus  de  leur 
premier  emportement,  avoient  réfléchi  à l’in— 
juflice  de  leur  conduite,  & aux  maux  qui  alloient 
en  être  les  fuites.  Ils  rendirent  la  liberté  à Otmant 
& envoyèrent  Sohaïl  pour  demander  la  paix. 
L’Apôtre  des  Mufulmans  ne  pouvant  s’y  refu- 
fer  fans  mahquer  à fes  principes , & fans  pafTer 
pour  tyran  aux  yeux  des  Arabes  , fe  détermina 
à la  conclure.  Hé  quoi  ! lui  dit  Omar ; « de 
>3  vrais  croyans  peuvent-ils  contraéter  une  al- 


lé Coran , 
. 48.  f iS  , 


1 


Digitized  by  Google 


/ 


1*4  ÂBRéôé  DE  LA  VlÉ 
M liance  avec  des  idolâtres  ? Je  fuis  le  ferviteur 
»&  l’apôtre  de  Dieu  , répondit  Mahomet  r 

WuLPeda  ” Pu‘s'ie  ^ans  craindre  fa  colère  , m’oppofer  à 
page  s7.  » fes  décrets.  Il  commande  & j’obéis  ».  Lorf- 

que  les  articles  furent  réglés,  il  appela  Ali,  & 
lui  dit,  écrivez:  au  nom  de  Dieu  élément  6*  mi- 
féricordieux.  Je  ne  connois  point  ce  ftyle , lui 
repréfenta  Sohàil , qu’on  écrive  : en  ton  nom  y 
6 Dieu  ! Ecrivez,  ajouta  Mahomet  : telles  fort 
les  conditions  auxquelles  Makammed , Apôtre  de 
Dieu, fait  la  paix.  Permettez,  reprit  Sohail , 
que  je  vous  difpute  ce  titre.  Si  je  vous  recon- 
noilfois  pour  l’Apôtre  de  Dieu , je  ne  porterais 
pas  les  armes  contre  vous.  Souffrez  qu’on  écrive 
fimplement  votre  nom  & celui  de  votre  père. 
Mahomet  céda.  Ces  conteftations  finies  , il  dit 
à Ali  d’écrire  : telles  font  les  conditions  aux- 
quelles ( l ) Makammed  , fils  d’ Abdallah  fait 
la  paix  avec  Sohail , fils  d'Amrou. 


( i ) Mahomet  ayant  dit  à Aïï  d’effacer  Apôtre  de- 
'Mtl-Fda,  Dieu  , Ali  jura  qu’il  ne  commettrait  jamais  une  fem- 
^*%nlàb.  blable  prophanacion.  Mahomet,  prenant  la  plume  , 
raya  cet  mots  , & écrivit  à leur  place  : Makammed , 
fils  à! Abdallah.  Il  oublia  dans  ce  moment  qu’il  ne 
ûvoit  ni  lire  , ni  écrire  , & cet  oubli  fut  un  nii- 
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I.  Une  trêve  de  dix  ans  fera  fidèlement  ob- 
fervée  entre  les  Mufulmans  & les  Coreïshites, 

II.  Les  tribus  Arabes  feront  libres  de  fe  Mul  Fjrjj>; 
ranger  du  parti  de  Mahomet,  ou  de  celui  des 
Mecquois. 

III.  Mahomet  & les  fiens  quitteront  le  terril 
toire  facré , cette  année  même. 

IV.  Les  Mufulmans  pourront  l’année  pro- 
chaine vifiter  les  fieux  faints  au  mois  à'Elcaada, 

V.  Ils  entreront  à la  Mecque  fans  autres 
armes  que  leurs  épées  dans  le  fourreau. 

VI.  Ils  n’y  féjourneront  que  trois  jours  , & 
ne  forceront  aucun  citoyen  d’en  fortir  contre 
fa  volonté. 

Ce  traité,  juré  folemnellement  par  les  Plénw  Abui-Ftiai 
potentiaires,  fut  ratifié  par  les  Mahométans  & p'  jinnib , 
les  Idolâtres.  Les  foldats  du  Prophète,  qui  p‘  IfiI* 
fondés  fur  une  révélation , avoient  cru  marcher 
à un  triomphe , furent  pénétrés  de  douleur  à la 


racle.  L’ignorance  qu’il  affeéloit , étoit  un  voile  , 
dont  il  s’enveloppoit , afin  de  donner  à fon  Livre 
un  caraélère  divin.  II  eft  bien  probable  , que  pen- 
dant les  quinze  années  paflees  dans  la  folitude  & la 
retraite  , il  avoir  acquis  les  connoiflances  néceflàire* 
à Tes  deifeiiu. 
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nouvelle  de  cette  paix.  Leur  mécontentement 
éclata  publiquement.  Ils  n’écoutoient  plus  la 
voix  de  leur  chef.  Vainement  il  leur  commanda 
d’immoler  les  Viâimes  pour  fe  difpofer  à partir. 
Ils  gardèrent  un  morne  filence,  & refusèrent 
d’obéir.  Trpis  fois  il  répéta  l’ordre,  & trois 
fois  ils  demeurèrent  immobiles.  Alors  , fans 
dire  mot , il  traverfe  l’armée  , fe  rend  à la  tête 
du  camp , prend  le  couteau  facré , égorge  de 
fes  propres  mains  les  chameaux  deftinés  au 
facrifice  , fe  rafe  la  tête  , & accomplit  les  cé- 
rémonies prefcrites  par  la  religion.  La  force  de 
d’exemple  triompha  de  leur  obiUnation.  A peine 
eurent-ils  vu  leur  Apôtre  occupé  à remplir  ces 
devoirs  religieux , qu’ils  fe  hâtèrent  de  l’imiter. 
La  terre  fut  inondée  du  fangdes  vitftimes.  Tous 
les  foldats  fe  rasèrent,  fe  purifièrent  avec  une 
émulation  merveilleufe.  Un  zèle  ardent  avoit 
pris  la  place  de  la  triftefle.  Pour  la  diflxper  en- 
tièrement , Mahomet  fit  obferver  qu’on  avoit 
mâl  interprété  la  révélation  divine,  puifqu’elie 
eft  terminée  par  ces  mots  : Dieu  fait  ce  que  vous 
ignore IL  vous  prépare  une  victoire  prochaine . 
Cette  victoire , ajouta-t-il , doit  précéder  votre 
entrés  àla  Mecque.Courage  donc,  compagnons. 
Marchons  où  le  Ciel  nous  appèle.  Sur  le  champ 
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•1  fît  donner  le  lignai  du  départ , & ramena  Tes 
troupes  à Medine.  Audi -tôt  qu’il  y fut  rentré, 
il  fit  des  préparatifs  contre  les  Juifs.  Il  avait 
déjà  détruit  deux  de  leurs  tribus  & envahi 
leur  territoire.  Ces  conquêtes  ne  fuififoientpoint 
à fa  sûreté,  & à fon  ambition.  La  poffefïion  de 
plusieurs  places  fortes  les  rendoit  encore  redou- 
tables. Toujours  prêts  à fe  foulever,  toujours 
prêts  à offrir  des  fecours  aux  Idolâtres  , ils  op- 
pofoient  par-tout  une  barrière  à fies  deffeins. 
L’impoflibilité  de  les  rendre  Mufulmans  , ou 
fidèles  alliés , lui  fit  prendre  le  parti  d’en  faire 
des  efclaves. 

Au  mois  de  Mahomet  partit  fecrète- 

ment  de  Medine  à la  tête  de  quatorze  cens  hom- 
mes d’infanterie  & de  deux  cens  cavaliers.  Il  atta- 
qua brufquement  lech  ’.teaudeMze/Tz  & l’emporta 
d’emblée.  Il  alla  enfuite  mettre  le  liège  devant 
la  fortereffe  Elaçab  ; les  Juifs  s’étoient  préparés  à 
le  recevoir.  Ils  avoient  fait  le  dégât  autour  de 
leur  ville,  & coupé  leurs  palmiers.  Ils  opposè- 
rent une  vigoureufe  réfiftance.  Les  Mufulmans 
accablés  de  fatigues , & fouffrant  extrêmement 
par  la  difette  des  vivres  , entourèrent  la  tente 
de  leur  Général , & lui  portèrent  leurs  plaintes. 
Il  fe  mit  en  prière,  & levant  les  mains  au  Ciel , 


Depuis  la 
chuied’Adam 
luisant  Abul- 
Fcdj. . Si îi. 

Depuis  la 
' alliance  d» 

J.  C.  Sj7. 

Avant  l’Hé- 
gir.-.  ...  7. 

De  Maho- 
raei.  . . S9- 
jïbuFFeda, 
p.  88. 
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il  s’écria  « : Seigneur , tu  vois  l’état  où  ils  font 
»>  réduits.  Les  forces  leur  manquent.  Ils  meurent 
si  de  befoin.  Ouvre- leur  les  portes  de  cet  immenfe 
» château  rempli  de  provifions  & de  richef- 
» fes  m.  La  prière  produifit  fon  effet.  Elle  ranima 
le  courage  des  foldats.  Ils  livrèrent  l’affaut , & 
la  place  fut  emportée.  On  y trouva  des  mon- 
ceaux d’orge  & de  dattes;  beaucoup  d’huile  & 
de  miel  ; des  amas  d’armes  ; des  troupeaux  de 
bœufs , de  brebis  & d’ânes.  On  apporta  à Ma- 
homet un  large  cuir  de  chameau  rempli  de 
ceintures , de  bracelets , de  jarretières , de  pen- 
dans  d’oreille , & d’anneaux  d’or  ; outre  une 
grande  quantité  de  pierres  précieufes.  Ces 
dépouilles  forent  partagées  entre  les  vainqueurs. 
'Avant  de  laiffer  rallentir  leur  ardeur,  il  les  mena 
contre  le  château  Elcamous  ; c’étoit  la  citadelle 
de  Khaibar  (i).  Sa  fîtuation  fur  un  rocher  & les 


( i •)  Khaibar  fignifie  en  hébreu  un  château.  Cette 
place  eft  fituée  à lîx  jours  de  marche  , au  nord  eft  de 
Medine.  Les  environs  font  fertiles  en  palmiers  & en 
moiflons.  Abul-Fcda,  Defcription  de  l’Arabie , pag.  43. 

Cette  Ville  eft  très  - ancienne  puifque  , fuivant 
>e  même  Auteur  , Moyfe  , après  le  paflage  de  la  mer 
rouge  , envoya  une  armée  contre  les  Amalecites  qui 
habitoient  Yatrtb  & Khaibar . 

travaux 
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travaux  que  Kenana  y avoit  ajoutés,  la  ren- 
voient prefque  imprenable.  Ce  Prince,  le  plus 
riche  & le  plus  puifl'ant  de  la  nation  , prenoit  le 
titre  de  Roi  des  Juifs.  Il  s’y  étoit  renfermé  avec 
fes  thréfors.  Il  fallut  l’affiéger  en  forme.  On  fît 
approcher  les  beliers  & les  autres  machines  de 
guerre.  On  battit  la  muraille  fans  relâche  mal- 
gré les  efforts  des  afltégés.  Encouragés  par 
l’exemple  de  leur  chef,  qui  s’expofoit  aux  plus 
grands  périls  , les  Mufulmans  montrèrent  une 
ardeur  incroyable.  On  fit  brèche.  Il  s’y  livra 
plufîeurs  combats  ; mais  les  afîiègeans  , malgré 
leur  bravoure,  ne  purent  gagner  les  derniers 
retranchemens.  Mahomet  voyant  leurs  efforts 
inutiles  , fit  fonner  la  retraite.  Pendant  deux  jours 
il  refia  enfermé  dans  fa  tente , méditant  fur  les 
movens  de  fe  rendre  maître  de  la  fortereffe. 
Tandis  qu’il  combir.oit  fon  plan  , Abubxr  prit 
l’étendard  de  PIflamifme , & fuivi  d’une  troupe 
d’élite,  alla  le  planter  fur  la  brèche.  I!  y com- 
battit vaillamment  ; mais  la  réfiftance  opiniâtre 
des  affiégés  l’obligea  de  fe  retirer.  Omar  crut 
qu’il  feroit  plu  heureux.  11  faifitle  même  éten- 
dard, & appelant  fes  braves  compagnons,  il  les 
mena  contre  l’ennemi.  Malgré  une  grêle  de  dards 
& de  flèches , ils  montèrent  fur  les  débris  ce 
Tome  I,  j 
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la  muraille , & firent  des  prodiges  de  valeur  J 
mais  après  un  rude  combat  ils  furent  forcés  à 
prendre  la  fuite.  Les  deux  Officiers  rendirent 
compte  à leur  Général  du  peu  de  fuccès  de 
leurs  armes.  « J’en  jure  par  l’Eternel , leur  dit 
» Mahomet,  demain  je  confierai  cet  étendard 
» aux  mains  d’un  brave , ami  de  Dieu  & de  l’A. 
» pôtre  qu’il  aime  , guerrier  intrépide  qui  ne 
sa  fait  point  tourner  le  dos  à l’ennemi.  Le  len- 
demain , les  Mohagériens  & les  Anfariens  avoient 
de  grand  matin  entouré  fa  tente.  Le  cou  pen- 
ché en  avant , l’œil  fixe , ils  prefloient  leurs 
rangs  pour  découvrir  fur  qui  tomberoit  le  choix 
glorieux.  Chaque  brave  s’en  faifoit  honneur. 
Depuis  plufieurs  jours,  l’invincible  Ali  gémif- 
foit  de  voir  fon  courage  inutile  ; un  mal  d’yeux 
le  forçoit  à demeurer  oifif.  Il  parut  le  front  ceint 
d’un  bandeau.  Mahomet  l’ayant  fait  approcher 
lui  frotta  les  yeux  de  fa  falive , & le  mal  fe  dif> 
fipa.  Après  cette  cure  merveilleufe  (1),  il  lui 
donna  l’étendard  de  la  religion  , & l’envoya 
contre  les  affiégés.  Ali  le  reçut  avec  joie  , 8C 


( 1 ) 11  eft  bien  probable  que  cette  cure  merveil- 
leufe , fi  célèbre  parmi  les  Auteurs  Mahométans  , étoit 
concertée  entre  le  beau  - père  & le  gendre. 
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Marcha  avec  confiance.  Il  monta  fur  la  brèche 
& y planta  fon  drapeau.  Les  Juifs  fortirent  en 
grand  nombre  pour  le  repoufier  ; mais  Ali , 
inébranlable  dans  fon  polie , renverfoit  çous  ceux 
qui  ofoient  fe  méfurer  avec  lui.  Il  avoit  e'tendu 
a fes  pieds  Elhareth.  Marhab , lieutenant  du 
château,  descendit  pour  venger  la  mort  de  fon 
frcre.  Cet  officier  étoit  renommé  pour  fa  force 
& fon  audace.  Couvert  d’une  double  cuiralîè , 
ceint  de  deux  épées,  il  portoit  deux  turbans* 
avec  un  cafque  où  l’on  voyoit  briller  une  pierre 
précieufe  de  la  groffieur  d’un  œuf.  Sa  main  étoit 
armée  d une  lance  en  forme  de  trident.  Les 
Mufulmans  n’ofoient  fe  mefurer  avec  lui.  Il 
marcha  fièrement  contre  Ali,  quifl’attendoit 
de  pied  ferme,  & lui  dit  en  l’abordant  : Tu 
cannois  Khaibar.  Je  fuis  Marhab.  Mes  armes  font 
bonnes , o*  j ai  le  bras  J un  héros.  Et  moi , lui  ré- 
pondit Ali , je  m appelé  le  lion  ; cef  le  nom  que 
ma  mere  me  donna  en  naiffant.  Je  vais  te  mejurer 
avec  cette  épée  à la  mefure  de  Sandara.  ( C’elt 
une  grande  mefure  J. 

A ces  mots  les  deux  rivaux  en  vinrent  aux 
ma*ns.  Us  fe  portèrent  des  coups  terribles.  Leurs 
aimes  en  rétentilfoient.  Ali  plus  adroit  trompoit 
U bras  de  fon  pefant  adverfaire,  Ayant  faifi  l’inf, 

1 Ÿ 
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tant  Ou  M trhab  avoit  porté  à faux , il  lui  fendit  la 
tête  d’un  grand  coup  de  fabre.  Son  cafque,  fes 
turbans  ne  purent  le  garantir.  Marhab , fans  vie, 
rou’a  fur  la  poufluère.  Ali  ne  s’arrêta  point  à cet 
■exploit.  Il  pourfuivit  les  Juifs,  confirmés  de  la 
■mort  de  leur  chef,  & entrant  avec  eux  dans  le 
■château  s’en  rendit  maître  (i).  Mahomet  en  prit 
pofllffion.  Tous  les  habîtans  furent  faits  efcla- 
JbidFcdj  ves*  Parmi  les  captives  on  remarquoit  la  belle 
Sofia , fille  d’un  des  principau  : Juifs.  Il  la  deftina 
à devenir  fon  époufe , & lui  donna  la  liberté 
. pour  dot. 

Tandis  qu’il  fe  délalToit  de  fes  travaux  , & qu’il 
célebroit  avec  les  chefs  de  fon  armée  cette  fuper- 
be  conquête,  Za'nab , fccur  de  Marhab  qui  avoit 


( I ) Aburafc  rar  porte  ce  trair  qu 'Abul-Fcda  juge 
lui  - même  incroyable.  Nous  marchions  , dit  - il  , fous 
les  ordres  d’Ali,  contre  le*  habîtans  de  Khaïbar A 
une  partie  de  la  garnifon  fortit 'pour  nous  repoufïer. 
Tandis  que  notre  Chef  combattoit  avec  une  valeur 
plus  qu’humaine , un  Juif  lui  porta  lin  fî  rude  coup, 
■qu’il  lui  bt  tomber  le  bouclier  des  mains.  Ali  fu- 
rieux arracha  la  porte  du  Château  , & s’en  fervir 
comme  de  bouclier  , jufqu’à  ce  qu’il  fe  fût  rendu 
maître  de  la  place.  J’ai  vu,  ajoute  l’Hiilotiea  , cette 
porte.  Huit  hommes  avoiem  peine  à la  remuer. 
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fuccombé  fous  le  bras  d’Ali,  préparait  farnorL 
Elle  empoifonna  un  agneau  rôti , & le  fit  fcrvir  à 
Etable.  A pein^Mahometen  eut-il  mis  un  mor- 
ceau dans  la  bouche  , qu’il  le  rejctta  en  dilant  t 
ce  mouton  eft  empoifonné.  Bashar , un  de  fes 
compagnons,  qui  en  avoit  avalé  une  bouchée,, 
mourut  fur  le  champ.  Malgré  la  promptitude, 
avec  laquelle  Mahomet  avoit  rejetté  le  morceau 
empoifonné , malgré  les  ventoufes  qu’ii  fe  fit 
appliquer  aux  épaules , la  malignité  du  poilorv 
pénétra  la  mafTe  du  fang,  abrégea  fes  jours,  &. 
lui  fit  éprouver  de  violentes  douleurs  julqu’à  la» 
mort.  Cet  événement  n’étoit  pas  propre  à dimi- 
nuer la  haine  qu’il  portoitaux  Juifs  ; au(Ii  con- 
tinua-t-il à les  dépouiller  de  leurs  biens  , &:  à 1«3 
réduire  en  fervitude.  Les  habitans  de  Khaibar  „ 
voyant  toutes  leurs  fortarefies  enlevées,  ouvri- 
rent au  conquérant  les  portes  de  leur  ville.  Ils 
le  prièrent  de  leur  laiffer  la  culture  de  leurs 
palmiers  & de  leurs  terres,  promettant  de, lut 
remettre  la  moitié  du  produit.  Leur  demander 
fut  accordée.  Ils  demeurèrent  en  pofieffion  do 
Khaibar  jufqu’au  Califat  à'Omar , qui  clvalfa  tous 
les  Juifs  d'Arabie  , & les  relégua  en  Syrie, où 
il  leur  donna  des  terres. 

Les  habitans  de  Fadac  , effrayés  du  fort  de 

iii> 
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leurs  voifins,  fe  fournirent,  & obtinrent  les 
mêmes  conditions  qu’eux.  Mahomet  devant  cette 
conquête  à la  négociation , non  à la  force 
de  fes  armes , s’en  réferva  la  propriété  fuivant 
cette  loi  du  Coran  « : le  butin  qu’il  ( Dieu  ) a 
accordé  au  Prophète,  vous  ne  l’avez  difputé  * 
» ni  avec  vos  chameaux , ni  avec  vos  chevaux  ». 
Réfolu  de  ne  pas  laiffer  aux  Juifs  une  feule  place 
forte , il  conduifit  fes  troupes  viéfcorieufes  de- 
vant fF’adi  Elcora  (i).  Les  habitans  refusèrent 
de  fe  rendre.  On  les  aflîégea.  La  place  ayant  été 
prife  d’affaut , ils  furent  emmenés  en  captivité. 
Aufiî-tôt  qu’il  eut  pris  polfeffion  de  Wadi 

yfhiUTeia,  ^ r r . 

Jiiu-uk.  Elcora. , il  alla  attaquer  les  torts  de  Jf  atish  & 
de  Salalcm.  On  les  emporta  l’épée  à la  main. 
Durant  cette  campagne  ,il  s’empara  de  toutes  les 
places  fortes  des  Juifs  ; il  les  dépouilla  de  leurs 
richcfîes , & reduifit  prefque  toute  la  nation  en 
efclavage. 

Slh'lTtdi,  Couvert  de  gloire,  chargé  de  butin  , Maho- 

pa5c  91. 


( 1 ) Tf^adi  Elcora  lignifie  la  vallée  des  Villes. 
Cette  place  a tiré  fon  nom  de  la  multitude  de  bourgs 
& de  villages  qui  font  dans  les  environs.  Elle  eft 
lituée  à deux  journées  de  Khaibar , du  côté  de  la 
Syrie.  J'unnab. 
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met  ramena  fes  troupes  triomphantes  à Médine.  , 

A peine  étoit-il  de  retour  , que  Ja/ar,  fils  d 'Abu- 
tultb , revint  d’Abiflinie  avec  le  relie  des  fugitifs. 

Mahomet  l’embraffa  tendrement  , & dit  dans 
l’effufion  de  fon  cœur  : * Je  ne  fais  lequel  de  la 
» prife  de  Khaibar , ou  du  retour  de  Jafar , me 
>3  caufe  plus  de  joie  33  ? Quelque  temps  auparavant 
il  avoit  écrit  au  Roi  d’Abiffinie , pour  le  prier  de 
renvoyer  les  transfuges , & de  le  marier  avec 
Oijim  habiba , fille  à'  Abufcfian.  C’étoit  un  trait 
de  politique.  II  efpéroit  que  cette  alliance  dé- 
farmeroit  fon  plus  redoutable  ennemi.  Le  Prince 
environné  de  fa  Cour  fit  lui-méme  la  cérémonie  ^lftc,rc  ll 

thicpie  1 ic- 

des  fiançailles.  Ayant  fait  approcher  de  fon  cor.de partie, 

a J r r i' 

trône  Omm  îiabiba  & Khalcd , fais  de  Laid , coufin 
de  Mahomet,  il  prononça  ce  difcours  : «louange 
33  à Dieu  ! Roi , Saint , Sauveur , fidèle , vérita- 
» ble  , puiffant  & grand.  J’attefle  qu’il  n’y  a 
33  qu’un  Dieu,  & que  Mahomet  eft  fon  Envoyé. 
f3  L’Apôtre  de  Dieu  m’a  écrit  pour  me  deman- 
» der  en  mariage  Omm  habiba.  J’accomplis  avec 
» joie  fes  défirs , & je  donne  pour  dot  à la  nou- 
as velle  époufe  quatre  cens  écus  d’or.  33 11  compta 
la  fomme  en  préfence  du  peuple , & ajouta 
des  préfens  dignes  de  la  magniScence  royale  , 
deltinés  pour  Mahomet,  Il  les  reçut  des  maias 

l iv 
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ce  Jœfar , 8c  confomma  Ton  mariage  avec  la  fille 
d* Abufofidn.  Ayant  propofé  à fes  foldats  d’ad- 
mettre les  fugitifs  au  partage  des  dépouilles  en- 
levées fur  les  Juifs , fa  propofition  fut  reçue 
avec  applaudiffement.  Ces  malheureux  trouvè- 
rent dans  la  générofité  des  fidèles  un  dédom- 
magement des  biens  qu’ils  avoient  abandonnés 
pour  conferver  leur  religion. 

Mahomet  ayant  fubjugué  une  partie  des  Ara- 
bes , & anéanti  la  nation  Juive,  manifefta  fes 
vues  ainbitieufes.  Refpecté  comme  Prophète  , 
obéi  comme  Général,  il  voulut  effàyer  fa  puif- 
fance,  & envoyer  des  Ambaffadeurs  aux  Rois. 
Pour  cet  effet  il  fit  graver  un  fceau  avec  eette 
légende, 

Mahomet , 

Apôtre 
de  Dieu . 

Cette  démarche  lui  ayant  paru  de  la  dernière 
importance  , il  monta  dans  la  tribune,  d’otà  if 
avcîit  coutume  de  haranguer  le  peuple,  & dé- 

M A H AMM  E D t 
, R a ç o v t 

, Allah. 
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clara  fon  deflein  publiquement.  Après  avoir  cé- 
lébré les  louanges  de  Dieu , & fait  la  profeffion 
de  foi , il  prononça  ces  mots  : « Mufulmans , 

» j’ai  deflein  de  holfir  parmi  vous  des  Ambafla- 
» deurs  , pour  les  envoyer  aux  Rois  étrangers. 

» Ne  vous  oppofez  point  à mes  volontés.  N’i- 
>»  mitez  pas  les  enfans  d’Ifraël  qui  furent  ré- 
>»  belles  à la  voix  de  Jéfus.  Les  Mohageriens 
« s’écrièrent  : Apôtre  de  Dieu,  nous  prenons 
» le  Ciel  à témoin  que  nous  t’obéirons  jufqu’à 
» la  mort.  Ordonne  , nous  fommes  prêts  à 
» partir  ». 

Le  premier  des  Souverains  à qui  Mahomet  en- 
voyadesAmbafTadeursfut  Cofroës,  Roide  Perfe. 

Abdallah , fils  à’O^afa  , lui  remit  fa  lettre  de 
créance.  Le  Prince  fit  appeler  un  interprète  pour  Abvl  Ftisi 
la  lire.  Elle  commençoit  par  ces  mots  : Mahomet,  °r 
Apôtre  de  Dieu  , à Cofroës , Roi  de  Perfe.  Cette 
infeription  l’irr  1 1.  II  avoit  confervé  le  fjfte  des 
Souverains  de  fa  nation.  Son  orgeuil  fut  humi- 
lié de  voir  un  nom  écrit  avant  le  fie n.  Il  prit  la 
lettre  , & la  déch  ra  en  difant  : eft-ce  ainfi  qu’ui 
efclave  ofe  écrire  à fon  maître?  Ces  paroles 
ayant  été  rapportées  à Mahomet , Dieu  , dit-il, 
mettra  en  p èctS  fon  royaume.  Cofroës  ne  crut 
pas  l'audaee  de  celui  qu’il  traitait  ci’efclave  aflèa 
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punie.  Il  écrivit  à Badhan  fon  Viceroi  dans  l’A- 
rabie heureufe , de  lui  envoyer  fur  le  champ  cet 
infenfé  qui  faifoit  le  Prophète  dans  la  province 
tfElhejiiz  (1).  Badhan  dépêcha  deux  couriers  à 
Mahomet  pour  lui  lignifier  les  ordres  de  fon 
Maître.  Les  envoyés  fe  préfentèrent  devantlui  en 
tremblant , lui  remirent  lalettre  du  Vice-Roi , & 
voulurent  lui  déclarer  le  fujet  de  leur  melfage. 
Il  les  renvoya  au  lendemain  fans  avoir  daigné 
les  entendre.  Pendant  la  nuit  même , fi  l’on  en 
croit  les  écrivains  Arabes,  il  eut  une  révélation. 
Un  melfager  célefte  lui  apprit  la  mort  de  Cof- 
rcës  (2) , alfaffiné  par  fon  fils  (3)  Siroës.  De 


( t ) Elheja ç eft  une  partie  de  l’Arabie  petrée. 
C’eft  dans  cette  Province  qu’eft  fituée  Medine. 

( x ) Cofroës  étoit  le  xjme  Roi  de  Perfe  , de  la 
Famille  des  Saflanides.  L’hégire  ou  la  fuite  de  Ma- 
homet arriva  la  jxme  année  de  fon  règne  , qui  ré- 
pond à la  douzième  de  l’Empire  d . .eraclius.  Abul* 
Ftda. 

( j ) Avant  de  faire  mourir  ce  Prince  qui,  dans 
les  premières  années  de  fon  règne  , avoit  rempli 
l’Orient  du  bruit  de  fes  victoires,  Siroës  lui  dit  : 
Ne  fois  point  furpris  fi  je  trempe  mes  mains  dans 
ton  fang.  Tu  m’as  donné  l’exemple  du  parricide. 
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grand  matin  il  fit  venir  les  envoyés  ; il  leur 
annonça  cette  nouvelle,  & leur  dit  : « apprenez 
» que  ma  religion  & mon  empire  parviendront 
» au  faîte  de  grandeur  où  s’eft  élevé  le  royaume 
» de  Cofroës.  Allez.  Dites  à Badhan  que  je  l’in- 
« vite  à embrafler  riflamifme  ».  Ils  partirent , & 
lui  rendirent  compte  de  leur  million.  Peu  de 
jours  après  , Badhan  reçut  une  lettre  de  Siroës 
qui  lui  faitoit  part  de  la  mort  de  fon  père , de 
fon  avènement  au  thrône , & qui  hii  défendoit 
d’inquiéter  le  Prophète.  Frappé  du  concours  des 
circonftances,  le  Viceroi  de  l’Yemen  crut  y 
voir  du  miracle , & fe  fit  Mufulman  avec  tous 
les  Pcrfes  qui  fe  trouvoient  à fa  Cour. 

Héraclius  fut  le  fécond  Souverain  à qui  Ma- 
homet envoya  un  Ambpffadeur.  Dohia  lui  pré- 
fenta  fa  lettre  de  créance.  Céfar  la  reçut  avec 
refpeéi , & l’ouvrit  ; elle  étoit  conçue  en  ces 
termes  j 


Souviens  - toi , qu’après  avoir  fair  brûler  avec  un 
fer  rouge  les  yeux  de  ton  père  Hormoz,  tu  le  mis 
à mort.  Si  tu  avois  refpeété  les  jours  d’un  père  , ton 
fils  refpeéieroit  les  tiens.  A ces  mots  il  donna  le 
frgnal  , & fes  Satellites  le  maflacrèrent.  Abul-Fcda  s 
Vie  de  Cofroës  paryiz. 


Ahil-feit* 

F3?'-’  94* 
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Au  nom  de  Dieu  , clément  & mifèricorditux, 

,,  , , Mahomet , fils  dé Abdadah  , Apôtre  de  Dieu  , 

Mmti  leu  % 

Jofeph.  à Heraclius  Empereur  des  Romains  , falut. 

» La  paix  (bit  avec  celui  qui  marche  au  flam- 
y>  beau  de  la  vraie  foi.  Je  t’appèle  à FIflamifme. 
» Je  t’invite  à I’embrafTer.  Fais-toi  Mufu’.man. 
» Le  Ciel  t’accordera  une  double  récompenfe. 
« fi  tu  refufes  de  te  foumettre  à ma  religion,  tu 
» paroitras , aux  yeux  de  Dieu  , coupable  du 
» crime  des  payens.  O chrétiens  ! terminons 
» nos  différens.  N’adorons  quun  Dieu.  Ne  lui 
» donnons  point  d’égal.  N’accordons  qu’à  lui 
» feul  le  nom  de  Seigneur.  Si  vous  rejettez 
^ »»  cette  croyance  , rendez  au  moins  témoignage 

- ’ 'AhilFeh  35  <lue  nous  fommes  Mufulmans  ». 
jage  ?4-  Heraclius  ayant  lu  la  lettre,  la  pofa  avec 
refpect  fur  un  couffin,  & s’entretint  familièrement 
avec  Dohia.  Lorfque  l’Ambafladeur  eut  latisfait 
facuriofité  , il  le  renvoya  avec  de  riches  préfens. 

Hateb  fut  envoyé  en  ambaflade  vers  Mokau- 
kas  (1),  Viceroi  d’Egypte  pour  l’Empereur 


1 

( I ) La  19e  année  de  l’Hégire  , fous  le  Califat 
d 'Omar , les  Arabes  fubjnguèrenc  l’Egypte.  Mokaukas 
trahiflant  le  parti  des  Grecs , pafla  du  c6té  à' Am - 
r#« , fils  d 'Elas  , Géaéml  des  Mufulmans  > avec  tou* 
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de  Mahomet. 

Heraclius.  Ce  Gouverneur  avoit  pris  le  titre  de 
Prince  des  Cophtes.  Appui  fecret  de  la  fefte  ^ 
des  Jacooiftes,  il  haïfloit  les  Grecs  qui  Tempe-  ^ chès, 
choient  de  profcflfer  publiq  tement  fa  croyance,  juge  je a.' 
Profitant  du  détordre  des  guerres  que  (on  Em- 


pereur eut  à foutenir  contre  les  Perfes , il  retint 
les  tributs  qu’il  étoit  chargé  de  faire  paffer  à 
Conftantinople.  Craignant  déjà  pour  fa  tête  , il 
ne  voulut  pas  s’attirer  un  nouvel  ennemi.  Il  re- 
çut avec  honneur  TAmbafTadeur  de  Mahomet,  « 
lut  fa  lettre,  & lui  fit  cette  réponfe  : 

A Mahomet  , fils  d 'Abdallah  , Mokaukas  , 

Prince  des  Cophtes,  faîut. 

« J ai  lu  la  lettre  par  laquelle  vous  m’invitez  à Ahmti  bm 
» embrafier  1 Ifldmifme.  Cette  démarche  mérite  Gén.  fcâ.  54. 
03  ces  réflexions.  Je  favois  qu’il  paroîtroit  encore  P 


1 


les  Cophtes.  II  obtint  le  libre  exercice  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  pour  lui  & les  liens , à condition 
qu’ils  payeroient  tribut  aux  Califes.  Enrichis. 

Les  Ottomans  leur  ont  confervé  les  mêmes  privi- 
lèges Aux  mêmes  conditions.  Les  Copines  po/sèdent 
des  Egli  es  où  ils  célèbrent  l’Offire  Livin.  J’y  ai 
aflifté  dans  une  jolie  Chapelle  qu’ils  ont  au  vieux 
Caire.  Ils  fui  vent  l'ancien  rit.  Le  peuple  communie 
fous  les  deux  ^efpèces  , & en  for  tant  du  Banquet 
Divin  , fe  met  à table  dans  I’Eglife. 


Digifeed  by  Google 


J42  'Abrégé  de  la  V r é 

» un  Prophète  ; mais  je  croyois  qu’il  devoiC 
» fortir  de  Syrie.  Quoi  qu’il  en  foit,  j’ai  reçu 
» avec  diftindion  votre  Ambafladeur.  Il  vous 
» préfentera  de  ma  part  deux  jeunes  filles  Co- 
« phtes , d’une  noble  extradion.  J’ai  j oint  à ce 
» préfent  une  mule  blanche,  un  âne  (i)  d’un 
» gris  argenté,  des  habits  de  lin  d’Egypte  , du 
» miel  excellent , & du  beurre  », 

Quelque  temps  auparavant,  Mahomet  avoit 
chargé  Amrou  , fils  tFOmaïa,  Ton  Ambafladeur 
auprès  du  Roi  d’Abiflïnie , de  lui  remettre  la 
lettre  fuivante  : 

Au  nom  de  Dieu  clément  & mi fericor  dieux, 
Mahomet , Apôtre  de  Dieu , à Najashi  Ashama  , 
Empereur  d’Abiflinie , falut. 

‘AU  Eiizii,  M Gloire  à Dieu  ! au  Dieu  unique , faint,  paci- 
du  Liy*ePfur  **  > fidèle  , & protedeur.  J’attefte  que  Jé- 

rexceiicnce  „ fus  fils  de  Marie , eft  l’efprit  de  Dieu , & 

d«  AbiÆas.  r 

» fon  verbe.  Il  le  fit  defcendre  dans  Marie , 
» Vierge  bienheureufe  & immaculée , & elle 


( i ) Les  ânes  d’Egypte  font  renommes  pour  leur 
force  & leur  vîteflfe.  On  les  exerce  de  bonne  heure 
à la  courfe.  Ils  vont  le  trot  & le  galop  comme  des 
chevaux.  C’efl:  la  monture  ordinaire  du  peuple.  Il 
y en  a qui  fe  vendent  fix  cents  livres. 
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fe  conçut.  II  créa  Jéfus  de  fon  efprit , 8c  l’anima 
*>  de  fon  fouffle , ainfi  qu’il  anima  Adam.  Pour 
»j  moi  je  t’appèle  au  culte  d’un  Dieu  unique  , 

« d’un  Dieu  qui  n’a  point  d’égal , &c  qui  com- 
« mande  aux  Puiffances  du  Ciel  & de  la  terre. 

» Crois  à ma  million.  Suis-moi.  Sois  au  nom- 
» bre  de  mes  difciples.  Je  fuis  l’Apôtre  de  Dieu* 

33  J’ai  envoyé  dans  tes  Etats  mon  coufin  Jafar 
» avec  quelques  Mufulmans.  Prends-les  fous  ta 
33  proteétion , 8 c préviens  leurs  befoins.  Dépofe 
»*  l’orgueil  du  thrône.  Je  t’invite  toi'  & tes  lé- 
33  gions  à embrafier  le  culte  de  l’Etre  fuprême. 

•s  Mon  miniftère  eft  rempli.  J’ai  exhorté.  FalTe 
3»  le  Ciel  que  mes  confeils  foient  falutaires  I La 
33  paix  foit  avec  celui  qui  marche  au  flambeau 
**  de  la  vraie  foi  33. 

Le  Roi  d’Abiflinie  ayant  reçu  cette  lettre  , dbj  EHah, 
fe  l’appliqua  fur  le$  yeux,  defcendit  de  foniùû* 
thrône  , s’aflità  terre  , prononça  la  profefïïon  de 
foi  des  Mufulmans,  & répondit  en  cette  manière  ^ 

Au  nom  de  Dieu  clément  & mifcricot  dieux. 

A Mahomet  Apôtre  de  Dieu , Elnajashi 
Ashama , falut. 

>3  La  paix  foit  avec  toi , Apôtre  de  Dieu  ! 

»3  qu’il  te  couvre  de  fa  miféricorde  ! qu’il  te 
» comble  de  fes  bénédictions  i il  n’y  a de  Dieu 
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» que  celui  qui  m’a  conduit  à rïïlamifme.  O 
w Prophète  ! j’ai  lu  la  lettre  que  tu  m’as  envoyée. 
m Ce  que  tu  dis  de  Jéfus  eft  la  vraie  croyance. 
33  Lui-même  n’a  rien  ajouté  de  plus;  j’en  attelle 
?ï  le  fouverain  du  Ciel  & de  la  terre.  J’ai  eu 
33  égard  à ta  recommandation.  Ton  coufin  & 
3>  fes  compagnons  ont  été  reçus  avec  honneur 
« dans  mes  Etats.  Ils  y ont  joui  des  droits  de 
33  l’hofpitalité.  J’attelle  que  tu  es  l’Apôtre  de 
y*  Dieu  , véritable  & véridique.  Je  t’ai  prêté  fer- 
as ment  entre  les  mains  de  Jaf.ir  ; j’ai  profclfé 
si  l’Iflamifme  en  fa  préfence.  Je  me  fuis  dévoué 
33  au  culte  du  Dieu  des  mondes.  O Prophète  ! 
3 « je  t’ envoyé  mon  fils  Ar:h  z.  Si  tu  1 ordonnes , 
»3  j’irai  moi- même  rendre  hommage  à la  divinité 
33  de  ton  Ap ollolat.  J’attelle  que  tes  paroles  font 
33  la  vérité  33. 

Il  ne  reçut  pas  une  réponfe  aufli  favorable 
de  H tiret  , fils  d' Abu  Shamar  le  Gaffdniu,  Ce 
. JYince  regnoit  fur  une  partie  de  l’Arabie  dé- 
ferte.  Son  Royaume  s’étendoit  jufqu’aux  con- 
fins de  la  Syrie  Shaj.ia  lui  ayant  préfenté  fa 
lettre  de  créance  , il  la  lut  , & lui  dit  : et  re- 
' 33  tournç  vers  ton  maître  départirai  daüs  peu, 
33  & je  lui  porterai  ma  réponfe.  PerilTe  fon 
*3  Royaume , s’écria  Mahomet  33  ! . 

Hav/ara , 
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ffawa^a , Souverain  de  la  Provirtce  d’  Yema- 
tna  etoit  venu  lui  - même  trouver  le  Prov  hite , 

& avoit  embralfé  riflamifme.  De  retour  dans 
fss  Etats  , il  apoftafia,  Mahomet  lui  envoya 
Soldit  avec  une  Lettre.  Le  Prince  l’ayant  lue , 
dit  à l’Ambafladeur  : « Je  me  fuis  déjà  fait 
«Mufulman,  j’ai  fecouru  le  Prophète;  mais 
» j’irai  porter  la  guerre  à Médine  , s’il  me 
»>  parle  encore  de  fa  Religion.  Je  ne  lui  ferai 
« pas  cet  honneur  , répondit  Mahomet  ; Sei- 
» gneur,  arrête  fes  projets,  & qj’il  perilTe  « ! 

Un  des  derniers  Souverains , à qui  il  envoya 
des  Ambafladeurs , fut  Elmondar , Roi  de  Bah- 
ra*n»  Il  gouvernoit  le  pays  qui  s’étend  le  long 
du  golphe  Perfique.  O/oa  lui  ayant  remis  la 
lettre  de  fon  Apôtre  , il  la  lut  avec  refpeft  , Abul.rtUi 
& embrafla  l’Iflamifme.  Les  peuples  de  fes  page  $t>. 
Etats  fuivirent  fon  exemple.  Elmondar  rem- 
porta dans  la  fuite  une  viftoire  éclatante  fur 
les  Perfes. 

La  paix  régnoit  à Medine.  Les  Arabes  d’a- 
' lentour  avoient  embrafle  l’Iflamifme.  Les  Juifs 
domptés  n’ofoient  plus  lever  la  tête.  Mahomet 
choifit  cet  inftant  pour  accomplir  la  vilïte  des 
lieux  faints.  Le  quatrième  article  du  Traité 
ÜRodaïbia  lui  en  donnoit  le  droit.  Il  partit  de 
Tome  I,  ' g 
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Medine  au  mois  d ’Elcaada.  Un  nombreux  cof-* 
tége  l’accompagnoit.  Des  foldats  couverts  de 
fer  , une  troupe  de  bergers  conduifant  des 
viétimes  parées  de  fleurs , offraient  tout-à-la- 
fois  un  fpeétacle  guerrier  & pacifique.  C’eft 
dans  cet  appareil  qu’il  entra  fur  le  territoire 
facré.  Abdallah  , fon  grand  Ecuyer , le  précé- 
doit , tenant  en  main  la  bride  de  fon  chameau. 
Les  Mufulmans  , les  yeux  attachés  fur  leur 
Apôtre  , obfervoient  fes  moindres  mouvemens. 
Tout  étoit  intéreflant  pour  eux  î tout  étoit 
important  pour  lui.  Il  fe  rendit  au  Temple  , 
baifa  religieufement  la  pierre  noire  , accomplit 
les  circuits  facrés,  vifita  les  collines  de  Sofa 
& de  Merva,  8c  fit  proclamer  la  prière  à la 
porte  du  Sanctuaire  d’Abraham.  Il  demeura 
trois  jours  à remplir  les  cérémonies  prefcrites  par 
la  Religion , & après  avoir  immolé  les  victimes , 
il  alla  camper  à fix  milles  de  la  Mecque.  La 
.Ville  étoit  déferte.  La  plupart  des  habitans 
s’étoient  retirés  fur  les  montagnes  voifines.  II 
auroit  pu  s’en  emparer  ; mais  la  violation  d’un 
paétc  juré  folemnellement  auroit  fappé  les  fon- 
demens  de  fa  Puiflance.  Son  ambition  réglée 
par  la  politique , ne  l’aveugla  point.  Ses  ennemis 
n’eurent  jamais  l’avantage  de  le  trouver  parjure. 
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La  Religion  ne  permet  pas  de  s’approcher 
des  femmes  pendant  le  tems  du  pèlerinage*, 
Mahomet , par  un  privilège  attaché  à la  dignité 
d’Apôtre , époufa  Mdimouna  , lorfqu’il  étoit 
encore  revêtu  de  l’habit  facré  de  pèlerin  ; mais 
il  ne  confomma  le  mariage  , qu’après  raccom-i 
plifî'ement  de  fon  voeu.  La  piété  des  dévots 
Mufulmans  étant  fatisfaite , il  ramena  fes  troupes 
à Medine. 

Kkaled  , fils  à' Elwalid  , Amrou , fils  d ’Elas  9 
Othman  , fils  de  Talha , ne  tardèrent  pas  à s’y 
rendre.  Le  premier  étoit  le  meilleur  Général 
des  Arabes.  A la  journée  d 'Ahed  où  il  com*1 
mandoit  la  cavalerie  des  Coreïshites  , il  avoit 
fait  pencher  la  viétoire  de  fon  côté.  Amrou , 
fils  d ’Elas  , le  mêmeîqüi  dans  la  fuite  conquit 
l’Egypte  (i  ) , avoit  été  envoyé  deux  fois  en 
ambaflade  vers  le  Roi  d’Abiflinie , pour  rede- 
mander les  transfuges  ; mais  le  Prince , gagné 
par  Jafar , avoit  rejetté  fa  demande.  Othman , 
Préfet  du  Temple  de  la  Mecque,  jouifToit  d’uno 
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( 1 ) C’eft  cet  Aihrou  , qui  par  l’ordre  d 'Omar» 
brûla  la  fameufe  Bibliothèque  d’Alexandrie  , perte  & 
jamais  irréparable  pour,  les  Arts , & les  connoif* 
fane  es  humaines. 
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grande  autorité  parmi  les  idolâtres.  Ces  trois 
chefs  Coréïshites  lifant  dans  l’avenir  , prévirent 
que  le  vainqueur  des  Juifs  , l’allié  des  têtes 
couronnées  , le  Légiflateur  de  fa  nation , en 
feroit  bientôt  le  conquérant.  L’un  , guerrier 
ambitieux , voyant  la  valeur  des  Coreïshites 
enchaînée  , défiroit  de  combattre  fous  un  Gé- 
néral intelligent } & de  montrer  fes  talens 
fur  un  plus  grand  théâtre.  L’autre  , après  deux 
^mbalfades  où  il  avoit  demandé  la  tête  des 
compagnons  de  Mahomet , craignoît  pour  fes 
jours.  Othman  revêtu  de  la  plus  belle  chàrge 
de  l’Arabie , vouloir  prévenir  une  difgrace  qui 
né  lui  paroifloit  pas  fort  éloignée.  Tous  trois 
poufles  par  des  motifs  différens  fe  firent  Mu- 
fulmans , 6c  prêtèrent  à leur  Apôtre  ferment 
de  fidelité..  Il  leur  alfura  l’oubli  du  palfé  ; il 
flatta  leur  ambition  , & leur  accorda  fes  bonnes 
grâces.  , • 

Mahomet  avoit  envoyé  Elharêt,Çi\s  d’Omaïr , 
au  Souverain  de  Bojra  , pour  l’engager  à fe 
faire  Mufulman.  L’Ambafladeur , arrivé  à Mou- . 
ta,  s’y  repofoit  dans  une  parfaite, fécurité.  Il 
ignorait  le  fort  qui  l’attendoit.  a nu  ou  , fils 
de  Shordil , Gouverneur  de  la  Ville  pour  l’Em- 
pereur  Heraclius,  le  furprit  au  fein  de  la  paix  , 
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& l’afTaffina.  C’efl:  le  feu!  des  AmbaïFadeurs  de 
Mahomet  qui  ait  été  tué.  Réfolu  de  venger  fa 
mort , il  arma  trois  mille  hommes  , & leur  or- 
donna de  s’avancer  jufqu’à  Monta  , Ville  de 
Syrie  , lîtuée  vis  - à - vis  d 'Elcarac  ( J ),  d’in- 
viter les  habitans  à fe  foumettre  à lTflamifme , 
& fur  leur  refus  , de  porter  le  fer  &Ia  flamme 
au  fein  de  leurs  foyers.  Ce  fut  la  première  fois 
que  les  Arabes  prirent  les  armes  contre  les 
Grecs.  Cette  étincelle  produifit  un  vafte  in- 
cendie qui , pendant  huit  cents  ans  , embrâfa 
l’Orient.  Depuis  cet  mitant  le  flambeau  de  la 
guerre  ne  cefla  prefque  d’étre  allumé  entre  les 
deux  Nations , jufqu’au  temps  ou  les  Ottomans 


( 1 ) Ce  Château  fut  nommé  par  les  François  Crac 
de  Mont  - Réal.  Il  elt  fitué  au  - delà  du  Jourdain.  Us 
s’en  rendirent  maîtres  après  la  prife  de  Jérufaleirr* 
en  (098  , ( l’an  quatre  cent  quatre  -vingr  -douze 
de  l’hégire  ).  Quatre  - vingt  - neuf  ans  après,  le*grand 
Salah  - Edâin  ayant  battu  l’armée  Françoife  prèi  du 
lac  de  Tiberiade,  reprit  ce  Château  avec  plufieurs 
autres  forterefl'es.  Ce  fut  dans  cette  bataille  que 
Régui  ( Lufignan  , Roi  de  Jérufalem  ) , fon  frère 
Haimar  , le  Seigneur  du  Mont,  ( de  Mont-Ferrat  ) , 
Geoffroi , le  Prince  Renaud,  Seigneur  du  Château 
de  Carac  furent  faits  prifonniers.  Elmacin. 

jcii) 
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conduits  par  Mahomet  fécond  s’emparèrent  dâ 
■Conftantinople  ( i ). 

Mahomet  donna  le  commandement  de  l’ar- 
mée  à Zaïd.  fon  fils  adoptif,  & déclara  en  pré- 
fence  de  fes  foldats  que  , s’ils  perdoient  leur 
Général,  Jafar  fils  d 'Abutaleb  le  remplaceroit, 
& que  s’il  étoit  tué  , ils  eliroient  à fa  place 
Abdallah  fils  de  Rowaha.  Les  Mufulmans  fe 
mirent  en  marche  fous  les  ordres  de  Zaïd.  Ani- 
més par  la  vengeance  , ils  traversèrent  coura- 
geufement  les  fables  brûlants  & les  vaftes  dé* 
ferts  de  l’Arabie.  Après  des  fatigues  incroyables 
ils  vinrent  camper  près  de  Ajouta,  A la  nouvelle 
de  leur  approche  les  ennemis  s’étoient  raflem- 
blés.  Une  armée  de  cent  mille  hommes  étoit 
prête  à fondre  fur  eux.  On  tint  confeil.  Le  plus 
grand  nombre  étoit  d’avis  d’éviter  le  combat  , 
& de  dépêcher  un  courrier  au  Pjrophète  pour 
lui  demander  du  fecours.  Ce  confeil  timide  dé* 
plut  à Abdallah.  Il  fe  leva  au  milieu  de  l’Af- 
femblée  , & dit  : « compagnons  , marchons 
ïj  contre  les  infidèles.  Ouvrons-nous  un  paflage 
» à travers  leurs  bataillons.  Il  ne  peut  nou$ 


(i)  Ils  s’en  emparèrent  en  14JÎ  > l’an- 857  de 
l’hégire, 
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U arriver  que  cette  alternative , ou  le  martyre , 
» ou  la  vi&oire  ».  Ce  fentiment  prévalut.  On 
fe  prépara  aü  combat.'  Les  croyans  ne  formoient 
qu’un  corps  de  trois  mille  hommes  ; mais  cha- 
cun d’eux  étoit  endurci  au  metier  des  armes. 
Sept  années  de  triomphes  avoient  élevé  leurs 
âmes.  A force  de  vaincre  , ils  étoient  devenus 
invincibles.  Cent  mille  hommes  ne  les  effrayè- 
rent point.  Ils  livrèrent  la  bataille.  Elle  fut 
longue  & fanglante.  Za'id  qui  combattoit  dans 
les  premiers  rangs  tomba  couvert  de  bleflures. 
Jafar  releva  l’étendard , & foutint  la  gloire  du 
nom  Mufulma’n.  Un  foldat,lui  ayant  abattu  la 
main  qui  le  portoit , il  le  prit  de  l’autre.  Elle 
fut  coupée.  Il  le  ferra  entre  fes  bras  jufqu’au 
moment  où  il  tomba  'deffus  percé  de  coups. 
Abdallah  faifit  l’étendard  enfanglanté  , & fit  des 
prodiges  de  valeur  pour  empêcher  les  ennemis 
de  s’en  emparer.  Il  fuccomba  fous  le  nombre 
comme  les  deux  premiers  Généraux.  Les  mu- 
fulmans  prenoient  la  fuite.  Khaled  accourut, 
releva  l’étendard  de  l’Iflamifme  , & rappella  à 
l’entour  les  plus  braves  guerriers.  Le  combat 
recommença  avec  une  nouvelle  fureur.  Khaled 
faifant  un  dernier  effort , enfonça  les  bataillons 
ennemis  , perça  le  centre  de  l’armée,  & la  mit 
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en  fuite.  La  nuit  feule  l'empêcha  de  pourfuivre 
fa  victoire.  Elu  Général  d’une  voix  unanime , 
il  campa  fur  le  champ  de  bataille.  Avant  le 
lever  du  foleil  fes  troupes  étoient  fous  les 
armes  , & s’avançoient  en  bon  ordre.  Lorfqu’il 
fut  à la  vue  des  ennemis  , il  eut  recours  au 
ftratagême.  Il  élargit  fes  rangs  ; il  fit  plufîeurs 
marches  & contre  - marches  , & par  des  ma- 
nœuvres favantes  parut  déployer  à leurs  yeux 
furpris  une  armée  nombreufe.  Les  Grecs  éton- 
nés crurent  qu’il  avoit  reçu  de  puiflants  ren- 
forts. L’épouvante  s’empara  de  leurs  âmes.  L’im- 
pétueux Khaledlcs  ayant  attaqués  , ils  n’oppo- 
sèrent qu’une  foible  réfiftance  , & fe  déban- 
dèrent , laiflant  leûrs  bagages  au  pouvoir  de 
l’ennemi.  Kkaled  chargé  de  dépouilles, & cou- 
vert de  gloire  , ramena  fes  troupes  viétorieufes. 
Il  joignoit  à lafcience  d’un  grand  Capitaine  une 
valeur  héroïque.  Pendant  le  combat  neuf  épées 

jmn-h  s’étoient  rompues  dans  fes  mains.  Les  autres 
paae  généraux  n’avoient  pas  combattu  avec  moins 
de  vaillance.  On  compta  cinquante  coups  d’épée 
& de  lance  fur  le  corps  de  Jafar , tcus  reçus 
par  devant. 

Lüohr.  Mahomet  ayant  appris  le  fuccès  de  fes  armes 
à Mouta  aifembla  le  peuple , & dit  : ce  Zaid 
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» portoit  l’étendard  de  l’Iflamifme  à la^tête  de 
» l’armée  , & il  a fuccombé,  Ja/ur  l’a  pris  , & 
33  il  a fuccombé.  Abdallah  l’a  relevé , & il  a 
33  fubi  un  pareil  fort.  » A ces  mots  les  croyans 
fondirent  en  larmes.  Lui  - même  étoit  pénétré 
d’attendriffement  ; mais  reprenant  fon  récit , il 
ajouta  : « enfin  un  guerrier  , (i),  Ytpte  des 
>3  épées  de  Dior  ayant  faifl  l’étendard  , a forcé 
33  la  viétoire  à fe  déclarer  pour  les  Mufuhnans. 

La  joie  de  cette  victoire  fut  troublée  par  la  perte 
de  trois  généraux.  On  avoit  apporté  leurs  corps 
à Médine.  On  y voyoit  les  glorieufes  blelfures 
dont  ils  étoient  couverts.  Ce  fpediacle  fit  verfet 
des  pleurs  à tous  les  habitans.  La  ville  fut  cou- 
verte d’un  deuil  univerfel.  Mahomet  ne  put  rete- 
nir fafenfibilité.  Il  partageoit  la  douleur  publi- 
que , & regrettoit  deux  amis  élevés  auprès  de 


( i ) Kkalcd  porta  dans  la  fuite  le  nom  A' épée  de 
Dieu.  Ce  Général  fameux  , vainqueur  de  Mahomet 
au  combat  d’Aked , vainqueur  des  Grecs  à Monta , 
continua  fous  le  Califat  A'Abubecr  & d'Omar  le  cours 
de  fes  exploits  glorieux.  Le  furnom  que  lui  donna 
Mahomet  ne  fut  point  inconnu  à fes  ennemis.  Theo- 
phane,page  578  , parle  d’un  Çtair  aonyné  Khaled, 
& appelé  l'épée  de  Dieu, 
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lui  dès  l’enfonce.  Il  prit  le  fils  de  J a. far  dan* 
fes  bras , & l’embraffant  tendrement , le  mouilla 
de  fes  larmes.  Ayant  rencontré  la  fille  de  Za'id , 
il  fe  jetta  à fon  col , & ne  put  étouffer  fes  fan- 
glots.  Saad  l’appercevant  dans  cet  état  lui  dit  • 
O Prophète  ! que  vois-je  ?«  Ce  font , lui  ré- 
•o  pondit  Mahomet , les  regrets  d’un  ami  envers 
» fon  ami  ».  On  fit  de  magnifiques  funérailles 
Jjjouh  aux  généreux  guerriers , 8c  après  la  pompe  fu- 
nèbre , Mahomet  voulant  adoucir  la  triftefïe 

* m 

commune,  dit  : « O Mufulmans  ! ne  pleurez 
plus  fur  Jafar  ; fon  fort  eft  digne  d’envie.  Dieu 
» lui  a donné  deux  ailes , & il  s’en  fert  pour  par- 
as courir  l’immenfe  étendue  des  Cieux  ouverts 
à fes  défirs  »J 

'Aïui-Tda,  Un  évènement  qui  eut  de  grandes  fuites  fit 

pige  xoi*  . * ° 

diverfion  à la  douleur  & aux  larmes.  Les  enfans 
de  Becre , autorifés  par  le  traité  d 'Hodaïbia  , 
étoient  entrés  dans  l’alliance  des  Coreïshites. 
Les  Coiaïtes  s’étoient  rangés  du  côté  de  Maho- 
met. La  haine  qui  divifoit  ces  deux  tribus  leur 
avoit  fait  prendre  ces  partis  oppofés.  Les  en- 
fans  de  Becre  voyant  leurs  ennemis  endormis  à 
l’ombre  de  la  paix , fentirent  renaître  leur  an- 
tienne animofité.  La  facilité  de  la  vengeance 
les  fit  paffer  fur  la  fainteté  des  loix.  Ils  deman* 
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itèrent  des  troupes  aux  Coreïshites , & allèrent 
attaquer  les  Codants.  Ils  furprirent  un  de  leurs 
bourgs , maflâcrèrent  une  partie  des  habitans, 

& mirent  les  autres  en  fuite.  Les  malheureux  Ab\A-FM 
alliés  vinrent  porter  leurs  plaintes  à l’Apôtre  ^ ‘0i* 
des  croyans,  Il  leur  promit  Ion  afliftance. 

Les  Coreïshites , en  foumilTant  des  troupes 
contre  les  Codâtes , avoient  violé  le  traité  d 'Ho- 
daïbia.  Ils  ne  tardèrent  pas  à fentir  l’inconfé- 
quence  de  cette  conduite.  Pour  en  prévenir  les 
fuites  , ils  députèrent  Abufofian  à la  Mecque  , 
avec  ordre  d’offrir  toutes  les  fatisfaââons  ima- 
ginables : démarche  inutile.  Charmé  de  trouver 
une  occafion  fi  favorable  à fes  deffeins , Maho- 
jnet  vouloit  en  profiter.  Sous  prétexte  de  ven- 
ger la  caufe  de  fes  alliés,  il  avoit  juré  dans 
fon  coeur , d’abaifler  l’orgueil  des  Idolâtres  , & 
de  fe  rendre  maître  de  la  Mecque,  Abufofian , 
en  arrivant  à Médine , defeendit  chez  Omm  ha~ 
biba  fa  fille , époufe  de  Mahomet.  Il  la  pria 
d’intercéder  pour  lui  ; mais  ayant  voulu  s’af- 
feoir  fur  fon  lit  (i)  , elle  le  plia  promptement. 


( t ) Les  Arabes  n’ont  ni  chaifes  ,ni  fauteuils  dan* 
leurs  apparcemens.  Unfophaqui  régne  à l’entour  , 
forme  leurs  fiéges.  Le  foir  ils  y étendent  des  mate- 
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>3  ô ma  fille  ! lui  dit-il,  préférez-vous  ce  lî(f 
, à votre  père  ? C’eft  la  couche  de  l’Apôtre  de 
*>  Dieu , répondit  Omm  habiba  , & vous  êtes 
» Idolâtre  ».  Abufofian  , indigné , fortit  en 
maudiflant  fa  fille.  Il  entra  dans  l’appartement 
du  Prophète,  & après  l’avoir  complimenté  lui 
parla  de  négociation.  Il  ne  put  en  obtenir  une 
’Abui-Ttd*  parole.  Ce  filence  obftiné  lui  fit  fentir  la  gran- 
p.  ioi&  »oj-deur  du  mal.  Il  chercha  des  médiateurs.  Abu- 
\ becr  & Ali , follicités  de  parler  en  fa  faveur  re- 

fusèrent de  l’entendre.  L’AmbafTadeur  humilié 
retourna  à la  Mecque , & rendit  compte  du  mau- 
vais fuccès  de  fa  million. 

Tandis  que  les  Coreïshites  incertains,  déli- 
béroient  fur  le  parti  qu’il  falloit  prendre , Ma- 
homet faifoit  de  grands  préparatifs.  Ses  confé- 
dérés étoient  avertis  de  fe  rendre  à Médine. 
Tous  les  Mufulmans  dévoient  prendre  les  armes. 
Réfolu  de  fondre  à l’improvifte  fur  les  Idolâtres , 
il  défendit  d’entretenir  aucune  communication 
avec  eux.  Hateb , prefle  par  le  défir  de  fauvev 
fa  famille  , trangrefla  la  loi.  Il  écrivit  ces  mots  : 


las  qui  leur  fervent  de  lits.  On  les  plie  le  matin  , 
8c  la  chambre  à coucher  devient  fallon  de  corn* 
pagnie. 
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k TJateb , fils  de  Battea , aux  Mecquois , falut. 

P Apprenez  que  l’Apôtre  de  Dieu  fe  difpofe  à 
b vous  attaquer.  Préparez-vous  à la  défenfe  w. 

Sara , fervante  des  fils  de  Haskem,  fe  chargea 
pour  dix  écus  d’or  de  porter  la  lettre.  Mahomet 
découvrit  la  trahifon  (i).  Il  envoya  Ali  & 2o- 
bàir  à la  pourfuite  de  Sara.  Ils  l’atteignirent  à 
quelque  diftance  de  la  Mecque.  On  lui  demande 
la  lettre.  Elle  protefte  qu’elle  n’en  a point  ; on 
la  fouille  ; les  recherches  font  vaines.  Ali , in- 
digné , lève  fon  fabre,  & dit  qu’il  va  lui  abattre 
la  tête.  Sara  , effrayée , déploie  fes  longs  che- 
veux , & rend  l’écrit  caché  dans  leur  épaifTeur. 
Mahomet  montrant  à Hateb  le  gage  de  fa  per- 
fidie , lui  demanda  quel  motif  avoit  pu  le  porter 
à violer  fa  défenfe,  « Apôtre  de  Dieu , répondit 
» le  coupable , je  prends  le  Ciel  à témoin  que 
»>  je  n’a.i  point  oublié  l’obéilfance  que  je  vous 
» ai  jurée , & que  mon  cœur  n’a  point  changé  F . 
s>  de  religion.  Mais  étranger  à la  Mecque  , j’ai 
•>  laiffé  au  milieu  des  idolâtres  une  femme  & 

*•  des  enfans.  Ils  y font  fans  parens,  fans  amis. 
sj  Je  voulois  qu’un  fervice  fignalé  leur  fît  trou- 

( i ) Des  Ecrivains  enrhoufiaftes  difent  que  Gabriel 
defcendit  du  Ciel  pour  l’en  initruire. 
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ver  des  protecteurs  »•  Apôtre  de  Dieu  , s’écria 
Omar , Uattb  eft  un  hypocrite  & un  incrédule  4 
permettez  que  je  lui  coupe  la  tête.  — • «*  Arrêtez  * 
» Omar.  Epargnez  le  fang  de  mes  compagnons* 
» Hatcb  eft  un  de  ceux  qui  ont  combattu  à la 
u journée  de  Bcder.  Il  eft  abfous  ».  Mais  afin 
d’arrêter  un  exemple  dont  les  fuites  euflènt  été 
dangereufes , il  fit  defcendre  ce  verfet  du  Ciel  i 
LeOran  , **  ° croyans  ! n’entretenez  aucune  liaifon  avec 
th.s  .f. . pre-  J,  mes  ennem;s  & les  vôtres.  Vous  leur  mon- 

suer* 

»>  trez  de  la  bienveillance , & ils  ont  abjuré  la 
» vérité  qu’on  leur  a enfeignée.  Ils  vous  ont 
» rejettés,  vous  & le  Prophète,  du  fein  de  leur 
» ville  , parce  que  vous  aviez  la  foi.  Si  vous 
■ » les  combattez  pour  la  défenfe  de  ma  loi , Sc 
' » pour  mériter  mes  faveurs , devez-  vous  con- 

» ferver  de  l’amitié  pour  eux  ? Je  connais  ce 
* qui  eft  caché  au  fond  de  vos  cœurs,  3c  ce  que 
» vous  produifez  au  grand  jour.  Celui  qui  tra- 
< . ..  *3  hira  mes  intérêts  aura  abandonné  la  juftice  ». 

jbul  F ia  kes  préparatifs  étant  achevés  , Mahomet 
p.i«e  ioj.  ’ partit  de  Médine  le  dix  du  mois  Ramadan , 
page  201.  Les  Mohageriens,  les  Anfariens,  & quelques 
efeadrons  Arabes,  compofoient  une  armée  for- 
'Mvi-Feia.  midabk.  Elle  fut  groflie  dans  fa  marche  par 
F*!wzî.  plufieurs  déta^heraens  des  tribus  confédérées.Le 
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thème  Général  qui,  à la  journée  de  Beder , n’a- 
voit  pu  réunir  que  trois  cent  treize  foldats, 
icomptoit  dix  mille  combattans  raffemblés  fous 
letendard  de  l’Iflamifme.  Il  avoit  marché  avec 
tant  de  promptitude  & de  fecret , qu’il  étoit 
aux  portes  de  la  Mecque , avant  que  les  Co- 
réishites  eulfent  appris  Ton  départ  de  Médine. 
Il  campa  fur  le  foir  à ( I ) Mon  tl  Dahran , 
& attendit  le  lever  du  foleil  pour  fondre  fut 
les  idolâtres.  Dix  mille  feux  furent  allumés  par 
fon  ordre.  Omar , établi  Meflrè  de  Camp , fit 
une  garde  fi  exaéte  , que  toute  communication 
fut  interrompue  avec  les  ennemis.  Elabbas , 
touché  de  compaflîon , & alarmé  du  fort  qui 
menaçoit  fa  patrie , fortit  du  camp  pendant  la 
nuit,  cherchant  quelqu’un  qui  pût  appren- 
dre aux  Coreïshites  que  l’orage  grondoit  fur 
leurs  têtes.  Il  rencontra  Abufofian , Hakim 
tcBodail  fortis  de  la  ville  pour  prendre  des  infor* 
mations  de  l’ennemi.  Ayant  apperçu  à travers 
les  ténèbres  une  multitude  de  feux , ils  s’en  re- 
tournoient épouvantés.  « Où  courez-vous,  leur 


( i ) Mon  el  Dahran  eft  fïcué  à quatre  lieue*  de 
la  Mecque. 
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» cria  Elabbas  ? Eft-ce  Elabbas , dit  Abufofian  ? 

C’eft  moi-même.  — Qu’apperçois-je  derrière 
» vous  ? — Mahomet  qui  vient  vous  vifiter  à la 
» tête  de  dix  mille  hommes.  — Que  me  confeil- 
» Iez-vous  de  faire?  — Devenir  fur  le  champ  lui 
s>  demander  sûreté , autrement  c’eft  fait  de  vous». 
Le  confeil  fut  fuivi.  Omar , qui  veilloit  à la 
l Fcda  garde  du  camp , ayant  reconnu  le  chef  des 
p.  104  & ios.  idolâtres  , s’écria  : Dieu  foit  loué  ; voici  Abu- 
fofian entre  nos  mains  fans  pa&e  ni  alliance. 
Il  courut  vite  demander  fa  tête  à Mahomet. 
Elabbas , intercéda  pour  fon  prifonnier , & le 
Prophète  lui  donnant  fa  parole  pour  fauve- 
garde  , dit  à fon  oncle  : emmenez-le  à votre 
quartier  ; vous  me  le  préfenterez  demain  matin. 
Au  point  du  jour  il  étoit  dans  fa  tente.  « Hé 
>1  bien,  lui  dit  le  général  des  croyans,  n’eft-il  pas 
»»  temps  de  reconnoxtre  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  ? 
sj  — Je  n’en  doute  nullement.  — N’eft-il  pas 
» temps  aufli  de  reconnoitre  que  je  fuis  fon 
m Apôtre  ? — Pardonnez  à mafincérité  ,jufqu’à 
sj  préfent  j’ai  penfé  différemment.  Malheur  à 
sj  vous  ! lui  dit  Elabbas.  ‘Rendez  hommage  à 
sj  la  vérité  , ou  votre  tête  ...  La  fierté  d ‘Abu- 
sj  fofian  céda  a>.  Il  embrafia  la  religion  -du  plus 
fort,  & prononça  la  double  profelfion  de  foi. 

Hakisn 


Digitized  by  Google 


feu  Mahomet;  ïSi 

Uukitn  8c  Bodaïl  imitèrent  fon  exemple.  Ma- 
homet ayant  tiré  Elabbas  à l’écart , lui  dit  : corn 
duifez  Abufofian  à l’entrée  de  la  vallée  , afin 
qu  il  voie  défiler  mes  troupes.  «Volontiers  ; mais 
îJ  il  eft  ambitieux.  Il  aime  la  gloire,  Accordez- 
» lui  quelque  titre  qui  puifie  flatter  fon  amour  . 
» propre , & le  diftinguer  aux  yeux  de  Tes  com- 
» patriotes».  L’avis  fut  approuvé,  & l’on  pro- 
clama cet  ordre  : « quiconque  entrera  dans 
» la  maifon  d 'Abufofian  , qu’il  foit  fauvé.  Qui- 
» conque  fe  réfugiera  dans  le  temple , qu’il  foit 
» fauvé.  Quiconque  fermera  fa  porte , qu’il  foit 
» fauvé.  Quiconque  fe  retirera  dans  la  maifon 
*»  de  Hakim , qu’il  foit  fauvé  ».  Elabbas  ayant 
conduit  le  Chef  idolâtre  au  lieu  indiqué  , parut 
s’y  arrêter  fans  delfein.  A mefure  que  les  Mu- 
sulmans défiloient  fous  leurs  yeux , il  fatisfaifoit 
fa  curiofité  fans  affe&ation.  Lorfque  h garde 
du  Prophète  vint  à pafler , Abufofian  apperce- 
vant  des  foldats  hérilfés  de  fer,  dont  l’œil  fa- 
rouche, la  démarche  fiere  infpiroient  la  terreur, 
demanda  qui  étoientces  guerriers.  Ce  font, lui 
répondit  Elabbas , les  Mohagériens  & les  Anfa- 
riens  qui  accompagnent  par- tout  l’Apôtre  de 
Dieu.  — «<  Le  royaume  du  fils  de  ton  frère  eft 
*>  parvenu  à un  haut  degré  de  puilfance. — Tellç 
Tome  I,  l 
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» eft  la  majefté  ducara&ère  augufte  d’ Apôtre  » j 
à ces  mots  , il  congédia  Abufofian , qui , ayant 
fait  aux  idolâtres  le  rapport  de  ce  qu’il  avoit 
vu , répandit  parmi  eux  la  confternation. 

Mahomet , ayant  renvoyé  Hakim  3c  Bodaïl , 
difpofa  fon  armée  de  la  manière  fuivante  : il 
donna  un  détachement  à Zobàir , avec  ordre  de 
gagner , par  le  chemin  de  Coda , les  hauteurs 
qui  dominent  la  Mecque.  Il  commanda  à Saad 
de  fe  rendre  maître  des  collines  que  traverfe  le 
chemin  de  Coda,  Ali , à la  tête  de  la  cavalerie  , 
portant  en  main  l’étendard  de  l’Iflimifme , de- 
voit  s’arrêter  fur  le  mont  Hajoun  , jufqu’au  mo- 
ment où  Saad  crieroit  ces  mots  menaçans  : 
3»  voici  le  jour  de  deuil  & de  carnage  ; voici 
le  jour  où  les  lieux  faints  feront  violés  s’il 

néceflaire.  Kaled , commandant  les  confé- 
dérés , étoit  chargé  de  defcendre  dans  la  plaine  , 
& de  marcher  vers  les  murs  de  la  Ville.  Maho- 
met fe  tenoit  à l’arrière  - garde  prêt  à envoyé* 
des  ordres  par-tout  où  lebefoin  l’exigeroit.  Tou» 
les  Généraux  avoient  défenfe  de  combattre  , 
à.  moins  qu’ils  ne  fuflfent  attaqués.  Ces  ordres 
donnés , les  différens  corps  fe  mirent  en  mouve- 
ment. Zobair  n’ayant  point  trouvé  d’ennemis  du 
côté  des  montagnes  arriva  aux  portes  de  la  Villo 
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fans  coup  ferir.  Khaled  éprouva  de  la  réfiftance 
dans  la  plaine.  Plufieurs  bataillons  de  Coreïf- 
hites  lui  députèrent  lepaflùge,  ic  décochèrent 
leurs  flèches.  Khaled.  les  attaqua  l’épée  à la 
main,  les  mit  en  fuite,  & les  pourfuivit  jufque 
dans  les  murs  de  la  Mecque.  Mahomet,  ayant 
apperçu  le  carnage  du  fommet  de  la  montagne, 
s’écria  : « Ciel  ! que  vois-je  ? N’avois-je  pas 
« défendu  de  combattre?  « Les  idolâtres,  lui 
re'pondit-on  , ont  attaqué  Khaled , & il  fe  dé- 
fend. Il  lui  envoya  ordre  d’épargner  le  fang.  Il  JamA 
defcendit  du  mont  Hajoun  & fit  fon  entrée  à la  paBe  108  * 
Mecque  au  moment  où  le  foleil  paroi/Toit  fur 
Ihorifon.  Ali  portoit  devant  lui  l’étendard  de 
l’Iflamifme,  Abubecr  étoit  à fa  droite,  0{aïd  à 
fa  gauche.  Derrière  lui  marchoit  Ofama , fils  de 
Zaid\  11  s’inclina  profondément  pour  remercier 
le  Ciel  qui  le  rendoit  maître  du  territoire  facré 
&du  fanduaire  d’Abraham.  Il  récita  à haute  voix 
le  chapitre  quarante-huitième,  qui  commence 
par  ces  mots  : ce  Nous  t’avons  accordé  une 
« vidôire  éclatante.  Dieu  t’a  pardonné  tes  fau- 
55  tes  , il  a accompli  fes  grâces , & il  te  con- 
« duira  dans  le  fentier  de  la  juftice.  Sa  protec- 
« tion  eft  pour  toi  un  bouclier  puiffant»,  &c. 

Tandis  qu’il  foumettoit  un  peuple  , qui  n’avoit 
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jamais  connu  de  maître , il  ne  paroiffoit  occupé 
que  d’idées  religieufes.  La  tête  ceinte  d’un  tur- 
ban noir } le  corps  couvert  du  manteau  de 
pèlerin,  il  fembloit  plutôt  un  fervent  Muful- 
man  que  le  conquérant  de  la  Mecque.  Il  mar- 
cha droit  au  temple.  Son  premier  foin  fut  de 
faire  abattre  trois  cent  foixante  idoles  placées 
à l’entour.  Il  les  frappoit  de  la  canne  qu’il  por- 
toit  à la  main , en  prononçant  ces  mots  : « la 
3»  vérité  a paru,  le  menfonge  va  difparoître  & 
>s  il  ne  fe  montrera  plus  ».  Et  cet  autre  verfet  : 
3>  la  vérité  a paru  , le  menfonge  s’efl:  diflipé  com- 
33  me  une  vapeur  légère  33.  Lorfque  les  divinités 
des  Arabes  eurent  couvert  la  terre  de  leurs  dé- 
bris , il  accomplit  les  fept  circuits  facrés  autour 
du  temple  , & toucha  avec  un  refpeéfc  religieux 
l’angle  de  la  pierre  noire.  Avant  d’y  entrer , il 
en  fit  arracher  des  portraits , (1)  de  femmes, 
objets  d’un  culte  facrilège.  A la  vue  des  tableaux 
où  Abraham  & Ifm  tel  étoient  repréfentés  te- 
nant en  main  les  flèches  du  fort,  il  s’écria  : 


( 1)  Les  Arabes  croyoienr  que  les  Anges  étoient 
les  filles  de  Dieu.  Ils  les  repréfentoient  fous  la 
forme  d’une  femme  , & leur  rendoiear  des  honneurs 
divins. 
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b malheur  aux  idolâtres  ! ils  ont  peint  nos  ref- 
» pectables  patriarches  d’après  leurs  idées  fu- 
» perftitieufes.  Qu’ont  de  commun  avec  Abra- 
» ham  & Ifmaël , les  flèches  du  fort  » ? Après 
avoir  détruit  tous  les  objets  encenfés  par  la 
fuperftition  , il  entra  dans  le  temple , prononça 
la  formule.  Dieu  eft  grand,  &c.  & fit  la  prière 
avec  deux  inclinations.  De-là  il  fe  rendit  au 
puits  de  Zcmçem  , découvert  par  l’Ange  à Agar.- 
Il  s’y  défaltera,  & fit  l’ablution  facrée.  Ces  di- 
verfes  cérémonies  remplies , il  aflembla  les 
Coreïshites  , & leur  dit  : « il  n’y  a qu’un  Dieu, 

»>  Il  a accompli  fes  promelfes , & a fecouru 
» fon  ferviteur.  Lui  feul  a renverfé  les  batail— 

» Ions  ennemis.  Il  m’a  donné  l’empire  fur  vous  » 

» & s’eft  fervi  de  mon  miniftère  pour  vous  faire 
» abjurer  l’idolâtrie.  Vous  n’accorderez  plus  les 
» honneurs  divins  à des  pierres  infenfibîes. 

» Vous  ne  décernerez  plus  un  culte  facrilège  à 
» nos  pères  Abraham  & Ifmaël , qui  font  des 
» hommes  comme  nous.  Mortels,  nous  vous  Le  Coran  , 
» avons  formés  d’un  homme  & d’une  femme  , ton,e  fccèàa,’ 
»>  nous  vous  avons  partagés  en  peuples  , en 
>»  tribus , afin  que  l’humanité  règne  au  milieu 
» de  vous.  Le  plus  eftimable  aux  yeux  de 
» l’Eternel , eft  celui  qui  le  craint  ».  Il  devoit 
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la  prife  de  la  Mecque  à la  force  de  fes  armes. 
La  conquête  lui  donnoit  le  droit  de  réduire 
tous  les  habitans  en  efclavage.  S’étant  donc 
tourné  vers  I’afTemblée , il  leur  dit  : «■  Qu’atten- 
» dez-vous  de  moi?  Comment  prétendez- vous 
» que  je  vous  traite  ? ® Comme  un  frère  géné- 
reux , lui  répondit  - on.  — Allez  : vous  êtes 
affranchis.  Reprenez  votre  liberté. 

Le  même  jour  Mahomet  fit  ufage  du  pou- 
voir que  lui  donnoit  l’emploi  de  chef  fuprême 
de  la  rçligion.  L’heure  de  midi  étant  venue,  il 
ordonna  à Btlal , fon  crieur  , de  monter  fur  la 
Caaba  & de  proclamer  la  prière.  La  charge  im- 
portante d’intendant  du  temple  étoit  follicitée 
par  Elabbas.  Othman , le  même  qui  étoit  venu 
embraffer  l’Ifhmifme  à Médine  } la  poffédoit. 
Mahomet  l’obligea  de  lui  remettre  les  clefs  , & 
alloit  en  gratifier  fon  oncle;  le  mécontente- 
ment ètOtliman  l’arrêta.  Sentant  combien  il  lui 
importoit  de  gagner  les  principaux  chefs  des 
Coreïshites,  il  lui  renvoya  les  clefs.  Pour  con- 
foler  Elabbas  , il  le  mit  en  pofTeflion  du  gobelet 
avec  lequel  les  pèlerins  boivent  l’eau  du  puits  de 
Zem^em.  La  famille  d 'Elabbas  pofsède  encore 
aujourd’hui  ce  monument  antique  confervé 
avec  un  refpect  religieux.  Un  afte,  qui  afluroit 
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la  puiflânce  de  Mahomet,  termina  ce  jour  glo- 
rieux. Tous  Tes  habitans  de  la  Mecque  vinrent 
lui  prêter  ferment  d’obéiffance.  L’inauguration  fe 
fit  fur  la. colline  Élfafar  II  étoit  affis  fur  uno 
éminence,  entouré  de  fes  Officiers.  Les  citoyens 
s’étant  avancés,  il  leur  promit  ferment  de  fidé- 
lité ; ils  jurèrent  entre  les  mains  d’Omar  qu’ils 
lui  feraient  fidèles  & obéiflans  jufqu’à  la  mort» 

Les  femmes  fe  préfentèrent  enfuite , & il  reçut 
lui-même  leur  ferment.  Parmi  les  dames  Co- 
reïshites  fe  trouvoit  Henda , l’époufe  d rAbufo-  AhtUFci 
fian , la  même  qui,  au  combat  d’Ahed  , avoit  ^ 
dévoré  le  cœur  de  flamba*  Elle  étoit  dcguifée» 
Mahomet,  qui  l’avoit  profcriteyla  chercha  des 
yeux  & la  reconnut.  Se  voyant  découverte  elle 
fe  jetta  à fes  pieds  , & lui  dit  : « je  fuis  Henda - 
y>  Oubliez  le  pafle.  Pardonnez  ».  il  lui  pardonna». 

Mahomet  ,*  comme  nous  l’avons  vu  , avoit 
défendu  à fes  généraux  de  verfer  le  fang  ; mais 
il  avoit  nommé  un  certain  nombre  de  coupa- 
bles qu’ils  dévoient  immoler  par- tout  où  ils  les 
rencontreroient.  Pour  préparer  les  Coreïshites- 
à cet  attentat , il  leur  tint  ce  difcours  : « Ci-  i^RmtmrSx 
» toyens  de  la  Mecque , le  même  jour  où 
y>  Créateur  fuprême  tira  les  Cieux  & la  terre  dus. 
s*  néant , il  établit  la  Mecque  pour  être  un  fane— 

i i« 
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» tuaire  inviolable.  Ce  temple , cette  ville , ce 
s>  territoire,  font  facrés.  Perfonne  ne  fouillera 
3j  de  fang  humain  l’afile  des  mortels.  On  ne 
33  pourra  pas  même  y couper  un  arbre.  Ces 
y»  attentats  ne  furent  jamais  permis.  Ils  ne  le 
» feront  jamais.  Un  privilège  particulier  me 
35  difpenfe  aujourd’hui  de  la  loi  générale.  Je 
» n’en  uferai  plufc  dans  la  fuite.  La  Mecque  fera 
33  toujours  pour  moi  facrée  & inviolable;  j’en 
33  prends  à témoin  le  Dieu  invifible  que  j’adore. 
J»  Je  garderai  religieufement  ma  promeffe». 
en  Les  Auteurs  varient  fur  le  nombre  des  prof- 
1 * crits.  Abul-Fe.da  n’en  compte  que  dix  , fix  hom- 
mes , & quatre  femmes  : ce  font  les  principaux. 
Acrema,  fils  d 'Abugchel  t étoit  le  premier  dont 
le  fang  devoit  être  répandu.  Le  jour  de  la  prife 
de  la  Mecque  il  s’enfuit  dans  l’Arabie  heureufe. 
Il  venoit  d’époufer  Om  hakim. . Cette  jeune 
dame , défolée  de  la  perte  de  fon  mari  , alla 
fe  jetter  aux  genoux  du  Prophète  , & les  mouilla 
de  fes  larmes.  Elle  obtint  la  grâce  qu’elle  folli- 
citoit,  partit  fur  le  champ,  alla  trouver  Acrema 
& lui  porta  la  nouvelle  de  fon  pardon.  Elle 
vint  enfuite  le  préfenter  à Mahomet , qui  le 
reçut  avec  bonté , & le  fit  Colonel  des  Hawa- 
ïennes. Devenu  Mufulman,  Acrema  combattit 
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avec  autant  de  courage  pour  fa  nouvelle  rell-  L’Auteur  du 
gion  , qu’il  l’avoit  fait  pour  fes  idoles.  Il  fut ^ • 
tué  à la  bataille  de  Bermuc , fous  le  Califat 
d’ Abubecr, 

Le  fécond  profcrit  fut  Hobar.  C’étoit  un 
homme  riche,  qui  avoit  outragé  Mahomet,  8c 
infulté  fes  filles  de  concert  avec  Hawaïret.  Il  fe 
cacha  avec  tant  de  foin, ‘qu’il  fe  déroba  aux 
recherches  des  Satellites.  Dans  la  fuite , preflfé 
par  le  repentir  , Sc  par  la  crainte  d’être  décou- 
vert , il  fe  rendit  à Médine , & fe  fit  Muful- 
man.  Comme  il  follicitoit  l’oubli  du  pafle , Ma- 
homet lui  dit  : « ô Hobar  ! je  vous  ai  pardonné. 

» L’Ifhmifme  efface  tous  les  crimes  commis 
» dans  le  temps  d’ignorance  ». 

Le  troifième  fut  Abdallah, , fils  de  Saad , un  jmn^ 
des  chefs  les  plus  diftingués  de  la  tribu  des 
Coreïshites.  D’abord  Mufulman  8c  fecrétaire  de 
Mahomet , il  écrivoit  les  verfets  du  Coran  fous 
fa  dictée.  Enflé  de  fes  connoiffances , il  devint 
le  cenfeur  de  fon  maître.  Il  changeoit  des  mots, 
tronquoit  des  verfets , & fe  moquoit  du  Coran 
avec  fes  amis.  La  fraude  ayant  été  découverte, 
il  abjura  l’Iflamifme.  Après  la  prife  de  la  Mec- 

1 , r r Âbul-Feii, 

que , Othman  l’amena  au  Prophète  & follicita  p*ge  ioj. 
fa  grâce.  Il  ne  l’obtint  qu’après  des  inftances 
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réitérées.  Lorfqu’il  Te  fut  retiré , Mahomet  dit 
à fes  Officiers  : » je  n’oppofois  ur.e  fi  longue 
» réfiftance,  que  pour  vous  laifler  le  temps  de 
* me  défaire  de  ce  fourbe  ».  Ne  deviez  vous 
pas  , lui  répondirent  ils,  nous  marquer  par  un 
ligne  votre  intention  ? Un  figne  perfide  , ajouta 
Janmb  Mahomet , ejl  indigne  d'un  Prophète.  Abdallah. 
vécut  jufqu’au  Califat  d 'Othrnan  , qui  le  fit 
Gouverneur  d’Egypte.  Il  étoit  excellent  écuyer , 
le  Coran , & aimoit  paffionnément  les  chevaux.  Il  récita 
diap.  ioo.  en  mourant  le  chapitre  des  courtiers. 

Le  quatrième  fut  Mekias . Nous  avons  parlé 
de  fon  crime.  Apoftat  & aflaffin,  il  méritoit  la 
mort.  Oubliant  au  milieu  des  verres  le  danger 
qui  le  menaçoit  , il  fe  livroit  à la  joie  avec 
quelques  idolâtres.  Tamila  l’apprit , l’alla  trou* 
ver  , & lui  coupa  la  tête. 

Le  cinquième  fut  Abdallah , fils  de  Khatal , 
Envoyé  par  MJiomet,  pour  recueillir  les  au- 
mônes des  fidèles , il  avoit  tué  le  Mufulman  qui 
lui  fervoit  de  domeftique.N’ofant  plus  reparoître 
l’Auteur  du  * Médine , il  apoftafia  , & prit  à fon  fervice 
deux  Comédiennes  qui  le  fuivoient  par-tout  » 
chantant  des  vers  fatyriques  contre  le  Prophète. 
Efpérant  trouver  un  afile  à l’abri  des  autels  , ij 
s’étoit  caché  dans  le  temple.  On  le  découvrit  y 
& il  fut  mis»  à mort. 
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Elhawaïret  fut  le  dernier  des  profcrits.  Il 
étoit  de  la  tribu  des  Cortïshites.  Fier  de  fes  rk 
cheffes  Ht  de  fa  naiffance , il  avoit  fouvent  in- 
fulté  le  Prophète.  Un  crime  plus  atroce  le  lui 
avoit  rendu  odieux.  Sur  le  point  de  s’enfuir  de 
la  Mecque , Mahomet  avoit  chargé  Elabbas  de 
conduire  fes  deux  filles  à Médine.  Elhawairet 
les  ayant  rencontrées  en  chemin , les  heurta 
brutalement,  & les  renverfa  par  terre.  Cette  in- 
dignité n’avoit  point  été  oubliée.  Elle  fut  punie* 
Ali  ayant  rencontré  le  coupable,  lui  abattit  la 

. A. 

tcte. 

Henda , époufe  d 'Abnfofian  , Sara  domeflique 
des  fils  de  Hashem , Fariata  & Cariba  , les  deux 
comédiennes  d’ Abdallah , furent  les  feules  fem- 
mes profcrites.  Les  trois  premières  obtinrent 
leur  grâce.  Fariata  feule  fut  f^jpie  de  mort. 

La  prife  de  la  Mecque  arriva  uh  vendredi  le 
21  du  mois  Ramadan.  Mahomet  y refta  en- 
viron quinze  jours  pour  régler  les  affaires  du 
gouvernement  & de  la  religion.  Pendant  ce 
temps,  fes  lieutenants  parcouroient  les  provinces 
voifines,  appèloient  les  peuples  à rifiamifme, 
& renverfoient  les  idoles. 

Ifmaël  avoit  apporté  à la  Mecque  le  culte  d’un 
Dieu  unique , & élevé  un  temple  à fa  gloire.  Ses 
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defcendans  le  confervèrent  long  - tt  mps  dans  fa 
puretéiimis  leur  nombre  s’étantaugmenté,la  ville 
ne  put  plus  les  contenir  dansfon  étroite  enceinte. 
Des  colonies  forties  de  fon  fein  , fe  répandirent 
dans  les  provinces  voifines.  Elles  emportaient 
avec  elles  des  pierres  du  fanéèuaire  d’Ifmaël. 
Ces  monumens  facrés  ne  fervirent  d’abord  qu’à 
leur  rappeler  leur  origine,  & la  religion  de  leurs 
pères.  Peu- à-peu  la  préfence  de  l’objet  vénéré 
fit  oublier  les  motifs  qui  l£  rendoient  vénérable. 
La  pierre  devint  Dieu  ouDéeffe.On  lui  décerna 
un  culte  & des  facrifices.  La  corruption  s’étendit. 
Là  Mecque  elle-même  reçut  les  divinités  de  fes 
voilîns  j & devint  le  foyer  de  l’idolâtrie.  Maho- 
met s’étoit  armé  contre  ce  culte  facrilège.  Soit 
qu’il  mît  fa  gloire  à faire  adorer  un  Dieu  unique , 
foit  qu’il  envifegeât  une  feule  religion  , comme 
le  moyen  leîpws  propre  pour  réunir  les  forces 
des  Arabes  divifés , il  combattit  l’idolâtrie  avec 
un  zèle  ardent , & parvint  à la  détruire.  Si,  en 
forçant  les  peuples  à changer  de  croyance  , 
il  leur  faifoit  embraffer  de  nouvelles  erreurs  , 
au  moins  établiffoit-il  parmi  eux  l’idée  fublime 
d’un  être  fuprême  vengeur  du  crime , & rému- 
nérateur de  la  vertu  ; au  moins  aboliffoit-il  les 
facrifices  affreux  , où,  le  père , étouffant  dans 
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fon  cœur  le  cri  de  la  nature , inondoit  du  fang 
de  Tes  enfans  les  autels  de  fes  Dieux.  Il  eft  vrai 
que  les  Apôtres  qu’il  envoyoit  pour  convertit 
les  idolâtres,  n’étoient  pas  des  hommes  de  paix. 

Ils  prêchoient  l’épée  à la  main  ; & propofoient 
ou  l’Iflamifme,  ou  l’efclavage. 

Khaled , un  de  ces  millionnaires  armés , étoit 
allé  prêcher  les  Jadimitcs.  Ils  avoient  tué  & dé- 
pouillé Auf  fon  oncle , lorfqu’il  revenoit  de 
l’Yemen , avec  de  grandes  richefles.  Ce  fouve- 
nir  étoit  gravé  dans  fon  coeur , & le  défit  de  la 
"vengeance  l’animoit  plus  encore  que  le  zèle  de 
la  religion.  Il  campa  près  d’un  de  leurs  puits. 

Les  Jadimitcs  s’y  étant  raffemblés  en  armes , il 
leur  propofa  de  fe  faire  Mufulmans,  & fur  leur 
refus  il  leur  livra  combat.  Ils  furent  vaincus. 

Une  partie  refta  fur  le  champ  de  bataille.  Les 
autres  prifonniers  dévoient  être  emmenés  en  jbul-Fiia, 
captivité.  Khaled  leur  ayant  fait  lier  les  mains 
derrière  le  dos , en  immola  plufieurs  aux  mânes 
de  fon  oncle.  Il  propofa  à fes  compagnons 
d’égorger  le  refte.  Salem , qui  coaamanioit  une 
partie  de  l’armée  , s’oppofa  à l’exécution  de  cet 
ordre  barbare.  Sa  fermeté  fauva  les  captifs.  Ma- 
homet blâma  hautement  la  conduite  de  fon  G& 
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néral.  Il  leva  les  mains  au  Ciel , & dit  « Sei- 
•>  gneur  , je  fuis  innocent  du  crime  qu’il  a com- 
» mis  »,  Il  envoya  fur  le  champ  Ali  avec  une 
fomme  d’argent  pour  payer  le  fang  des  Jadi  ■ 
mites.  Lorfque  l’envoyé  eut  acquitté  tout  ce  que 
la  loi  exigeoit  il  demanda  aux  parens  de  ceux  qui 
avoient  été  tués  injuftement , s’ils  étoient  fatis- 
faits.  Nous  le  fommes,  répondirent-ils.  La  Tom- 
me n’étant  pas  épuifée , il  ciftribua  à ces  mal- 
heureux le  refte  de  l’argent.  Mahomet  donna  de 
grands  éloges  à la  généralité  d’Aîi, 

Les  idolâtres  Te  rendoient  en  foule  à la  Mec- 
que, & prétoient  ferment  d’obéilTance  au  vain- 
'Alvt-TeJa,  tîueur-  Les  H aw aménités  commandés  par  Milec, 
>ge  m.  jes  Takifites  osèrent  s’oppofer  au  torrent.  Ces 
tribus  belliqueufes  engagèrent  leurs  alliés  à s’ar- 
mer pour  défendre  leur  liberté  & leurs  Dieux. 
Les  Saaciitcs  & les  Jochmius  Te  renüirent  à leur 
invitation.  Ces  derniers  avoiefit  pour  chef  Do- 
raid  , vieillard  de  plus  de  cent  ans , qui , fous  l?s 
débris  d’un  fquéktte  ambulant,  con'ervoir  la 
vigueur  d’aane  & le  courage  d’un  jeune  guerrier. 
Tout  aveug’e  qu’il  étoit , il  fe  fit  porter  dans 
une  litière  à la  tête  de  ( s folciats,  & éclaira  leur 
çourage  par  Ton  expérience  ».  Plut  à Dieu , 
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» s’écrioit-il  à la  veille  de  fubir  le  joug , qu® 

» j’eufTe  achevé  ma  carrière,  & que  mon  corps 
» reposât  fous  l’ombre  d’un  tombeau  » ! 

Inftruit  par  fes  efpions  , & du  nombre  des 
ennemis,  & de  leurs  deffeins,  Mahomet  fortit 
de  la  Mecque  le  fïx  du  mois  de  Chaval,  Aux  , 
dix  mille  hommes  qu’il  avoit  amenés  de  Médine, 
il  avoit  joint  deux  mille  Mecquois.  C’étoit  l’ar- 
mée la  plus  nombreufe  qu’il  eût  commandée,  v 
A cette  vue  un  des  chefs  ne  put  s’empêcher 
de  dire  : il  eft  impofllble  que  tant  de  braves 
guerriers  foient  vaincus  par  des  troupes  infé- 
rieures en  nombre.  Ces  paroles  déplurent  à 
Mahomet , parce  qu’elles  infpiroient  de  la  vi- 
nité  à fes  foldats , & qu’elles  pouvôient  leur 
faire  négliger  les  moyens  de  vaincre.  Il  s’en 
plaint , en  ces  mots , dans  le  Coran  : « Sou-  Ee  Coraa  ; 
« venez  - vous  de  la  journée  de  Honein  , où.  tom.  piein» 

» le  nombre  de  vos  foldats  vous  enfloit  le 
» coeur.  A quoi  vous  fervit  cette  armée  for- 
ai midable  ! La  terre  vous  fembla  trop  étroite 
» dans  votre  fuite  précipitée  »>.  Le  Général  des 
croyans  alla  camper  à Honein , vallée  fîtuée  à 
trois  lieues  de  la  Mecque.  Il  s’avança  dans  les 
gorges  des  montagnes  pour  aller  au  point  du 
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jour  furprendre  les  ennemis  campés  à Jutas  fl  j • 
Ils  tournèrent  contre  lui  Ton  firatagême.  Malec, 
profitant  des  ombres  de  la-  nuit  , vint  invertir 
la  vallée  où  les  Mufulmans  étoient  enfermés.  Il 
plaça  un  corps  de  troupes  à l’entrée , & leur 
recommanda  de  tenir  ferme  dans  ce  poûe.  II 
p.  Feia’  difpofa  le  refte  de  fes  foldats  fur  les  collines  & 
dans  les  creux  des  rochers.  Au  lever  de  l’au- 
rore les  Mufulmans  , déployant  leurs  drapeaux  , 
fe  mirent  en  marche.  AWer  donna  le  fignal , & 
ils  furent  aflaillis  d’une  grêle  de  dards  & de 
flèches.  Cette  attaque  imprévue  les  déconcerta. 
Environnés  de  toutes  parts , ils  perdirent  cou- 
rage , & prirent  la  fuite  avec  tant  de  précipi- 
tation qu’il  n’en  refta  pas  deux  enfemble.  Maho- 
met expofc  au  plus  grand  danger  qu’il  eut 
couru  de  fa  vie  , fe  vit  prêt  à perdre  en  un  in£« 
tant , le  fruit  de  vingt  années  de  travaux , de 
huit  années  de  conquêtes.  Entouré  d’ennemis, 
prefque  fcul  ru  milieu  de  leurs  bataillons , i! 
conferva  fon  fang  - froid  & fon  intrépidité.  Il 
fe  replia  promptement  vers  la  droite  de  l’armée  , 


( i ) Autas  eft  le  nom  d’une  vallce  lîiuée  entre 
Hontin  & Taïef.  Jannab. 
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6 £ s’arrêta  dans  un  pofte  avantageux.  Un  petit 
nombre  d’Anfariens  & de  Mohageriens  fe  rat 
femblèrent  autour  de  lui.  Abubecr , Omar , El- 
Mas  , & l’invincible  Ali,  réfol  urent  de  ver  fer 
leur  fang  pour  fa  défenfe.  Au  milieu  du  dé* 
fordre  général,  il  crioit  : « Je  fuis  Mahomet;  r*/ 
» je  fuis  l’Apôtre  de  Dieu  ; compagnons  , où 
» fuyez  - vous  ? revenez  fous  vos  étendards* 

Les  ennemis  , entendant  fa  voix , dirigèrent 
leurs  coups  de  fon  côté.  Ils  prefloient  vive-  v 
ment  le  petit  bataillon  où  il  faifoit  des  pro- 
diges de  valeur.  Aiman  , Abdallah  , fils  de 
Zobaïr . & Oca'il  frère  d’Ali , tombèrent  morts 
à fes  côtés.  Défefpérant  de  pouvoir  long-tems 
(butenir  les  alTauts  d’une  armée  vi&orieufe  , il 
youloit  fe  précipiter  à travers  les  ennemis , & 
mourir  glorieufement.  Elabbas  , voyant  fon  def- 
fein  , fe  jetta  à la  bride  de  fa  mule , & l’arrêta. 

Puisque  vous  m’empêchez  d’entrer  dans  la  mê- 
lée , lui  dit  Mahomet , rappelez  mes  foldats, 

Audi  - tôt , Elabbas  qui  avoit  la  voix  forte  t 
cria  î €€  ô Mufulmans  ! revenez  autour  de 
•»  votre  Apôtre , revenez  fous  vos  étendards 
Les  vallons  répétèrent  ces  mots  : les  fuïards 
les  entendirent.  Ils  s’arrêtèrent.  Leur  pre- 
mière terreur  s’étant  diffipée  , ils  rougirent 
J çmç  /,  H 
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de  leur  lâcheté  , & accoururent  en  foule  çotîi 
fauter  leur  Prophète.^Lé  comhafFedoihrnenç^ 
àvfec J une  nduvefré  fiirèur;  : tes n Hkwd^enicé» 
Votiloient  cohfèrvér  létif  avantager,  les  Muful- 
niâhs  effacer  leurfionfe;  Mahomet  éiicoufageoit 
fes  foldats.  Confiéeratif  le  choc  dès  d'éux  ar- 
ûiéës  voilî  y dît -IF,' la  ‘PoUrnàHe'  qui  s’en-i 

flahime.  S’apperceVàrfé’  iquéMavî&oîre  pferrchbît 
de- Ton  côté1,^  feinpfbya  [ proùrTà 'Üétidèr  }\% 
friêmè  ftratagéimè  d6nl‘  il  is’ctoit  * férVi  5nSeîÆri 
Il  prit  une  poignée  de  poùftiere,  àc'-H Mettant 
Vérfl  les  id  ;lâtres’;  ri0  que  leurs  ÿéuxt  ,Vécria- 
•*'  t-il  ; foient  couverts'-'  de  “ténèWet'-K  Gobrage^ 
#ddtnpagnonsyy  vièfort'é-eft  à vous'»  Aoïnême 
jK&hâeht  ' les : "Mùfâfl  ffiiiis  poufsèrent  l’éS  ' enne-* 
fÀis  'avec  tant'' de" :\f?£urètfr  qûalsles'  mirent  !eni 
J."!,#-  'Tÿkijüà  tinrent"  ferme  Hlbüs  leurs 
dirapéüux  , & /airhèrenti  rAicuxL  fe  Taire  hacher 
que  de  -les  ^bShdônnèr.  Malte  \ Général  de* 


;ln  j b 


.U  s:: 


, i . . ? , • j-i?  • . ' 

*T  * ) Mahdmèt  attribua  l’honneur  dé  'cette  vic« 

toiré  au-focôüW  Dttàn.  ~ ’ - 

*.  "Dieu  tou  vrai  datai  fauve  - garde  lé  Prophète  & le* 
croyans.  11  fit  dépendre  dçs  bat^illors.  di^fnges  itjvi» 
fibleî  à;vos  yeux  , pour,  punir  lcx^nfidèles*'  Tel  efjï 
le  fort  de  prévaricateurs.  Le  Coran  , chag,  ÿf  pagj 
19}  » tome  prç®ier. 
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Hawaïennes  , fe  retira  dans  le  château  de  . 
Taïef  avec  les  débris  de  Ton  armée.  Doraid  , 

Chef  des  Jochmites  , s’arrêta  dans  la 'plaine 

* • 1 

d 'Autas,  Abu  Amer  détaché  à la  pour'uite  des 
fuiards  , l’atteignit , & lui  livra  combat.  Ani- 
més par  la  préfence  de  leur  vieux  Général , 
les  Jochmites  fe  défendirent  courageufement. 
Enfin , après  bien  des  efforts  , les  Mufulmans 
remportèrent  l’avantage.  Il  en  coûta  lfr  vie  à 
leur  Général.-  Au  fort  de  la  mêlée  il  eut  la 
cuifle  percée  d’une  flèche.  Abu  Moufa  fon  neveu 
le  vengea.  Il  s’élança  fur  le  foldat  qui  l’avoit 
blefle , & le  renvèrfa  à fes  pieds.  Abu  Amer  „ 
confolé  par  la  vi&oiré  , fe  fit  arracher  le  fer 
meurtrier & mourut  dans  l’opération.  Près 
d’expirer.  ‘A  dit  à fon  neveu  : « faluez  le  Pro- 
» phète  de  ma  part , & le  priez  d’implorer  le 
» pardori  de  • mes  fautes  »,  L’infortuné  Doraid 
eut  une  fin*  plus  tragique.  Ses  troupes  étant 
difperfées,  il  fuioitdans  fa  litière.  Rabieh  , jeune 
Mufuîman  , plein  dç  feu , l’atteignit.  Il  le  tira 
de  la  voiture , & le  frappa  de  fon  épée  ; mais 
il  ne  po.uvoit  parvenir  à lui  ôter  la  vie.  «Prends, 
» lui  dit  le  vieux  guerrier  , mon  fabre  qui  pend 
» dçrçière  avec  mon  bagage  ».  Rabieh  détacha 
le  fabre  pefant , & lui  fendit  la  tête. 

M ij  ‘ 
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Abu  Moufa  n’ayant  plus  d’ennemis  à com^ 
battre  , ramena  fou  détachement  au  Quartier 
General.  Il  fe  préfenta  devant  Mahomet  qu’il 
trouya  aÆs  fur  un  thrône  enrichi  d’or , St  de 
pierres  précieufes.  H lui  rendit  compte  de  fou 
expédition  , & lui  rapporta  les  dernières  pa- 
roles à'  Abu  Amer.  Le  Prophète  defeendit  de 
fon  thrône  , fit  l’ablution  facrée , & levant  les 
anains  au  Ciel , lui  adrefla  cette  prière  : « Sei- 
« gneur , pardonne  les  péchés  à' Abu  Amer, 
*»  Accorde  - lui  une  place  glorieufe  au  jour  de 
» la  réfurre&ion.  Qu’il  foit  élevé  au  deflus  de 
» la  plus  excellente  partie  de  Ja  création  » ! 

Pourfuivant  le  cours  de  fes  exploits  , Maho- 
met alla  mettre  le  fiége  devant  Taief  où  Malec 
s’était  retiré  avec  les  Haw adénites.  La  Place 
•étoit  forte.  II  fallut  l’aflaéger  dans  les  règles.  On 
ouvrit  la  tranchée  , on  fit  approcher  les  bé- 
liers , les  catapultes , les  pierriers  ; les  murailles 
arent  battues  pendant  vingt  jours.  Lorfque  les 
rèches  furent  praticables  , on  donna  l’aflaut, 
es  Mufulmans  montèrent  avec  leur  intrépi- 
té  ordinaire,  Ils  combattirent  vaillamment  ; 
ais  ils  trouvèrent  une  féfiftance  infurmon- 
ble.  Malec  , à la  tête  des  Hawaïennes , les 
)oufla  avec  perte.  Irrité  du  peu.  de  fuccôt 


bigiiized  by  Google 


» E M A H e * ï T.  î8l 

Æe  fe«  armes , Mahomet  fit  le  dégât  autour  de 
la  Ville,  Toutes  les  vignes  furent  coupées.  Oit 
y mit  le  feu.  Ce  fpeâacle  n’abattit  point  le 
courage  des  Takifaa.  L’amour  de  la.  liberté 
leur  fit  tout  fupporter..  Ce  ftratagême  n’ayant 
pas  réuflî  r.  Mahomet  en  employa  un  autre  qui 
pouvoit  leur  devenir  plus  funefte.  Il  fit  pu- 
blier autour  des  remparts  qu’il  donneroit  la 
liberté  à tous,  les  efclaves  qui  fe  rcndroient  à 
fon  camp.  Les  affiégés  firent  fi  bonne  garde, 
qu’il  ne  s’en  échappa  que  vingt  - trois.  Ils  furent 
déclarés  libres..La  rufe  & la  force  devenant  inu- 
tiles r Omar , parTosdre  du  Général , commanda 
aux  troupes  de  pKer  bagage.  Un  murmure  uni- 
verfel  s’éleva  ! Hé  quoi , difoîent  les  Muful- 
mans  } quitterons-nous  prife , avant  que  Tditf 
nous  ait  ouvert  fes  portes  ? Témoin  du  mé- 
contentement de  l’armée  r Mahomet  fit  publier 
l’aflaut  pour  le  lendemain.  Les  foldats  fatisfaits 
s’y  portèrent  avec  ardeur.  Ils  gagnèrent  la  brè- 
che l’épée  à 1»  main , & combattirent  en  dé- 
fefperés  fur  les  débris  de  la  muraille  ; mais 
les  affiégés  retranchés  dans  un  pofte  avanta- 
geux , préfentant  un  front  hérilfé  de  lances  & 
d'épées  , tandis  que  leurs  archers  faifoier.t 
pleuvoir  une  grêle  de  dards  6c  de  flèches* 
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formèrent , derrière  leurs  murs  renverfés  , un 
rempart  impénétrable.  Après  des  efforts  inouis  , 
les  affiégeans  ayant  perdu  beaucoup  du  monde  > 
voyant  la  plupart  de  leurs  Officiers  bleflés , 
furent  obligés  de  fe  retirer.  Mahomet  fit  don- 
ner une  fcconde  fois  l’ordre  du  départ , & per- 
'AbA-Ttii,-  fonne  ne  murmura.  L’armée  s’étant  mife  en 
ra”e  16  marche  , s’arrêta  à Gerana  , bourg  fitué  entre 
p.i)£b'  i Taief  de  la  Mecque.  Cetoit  le  dépôt  de  toutes 
les  dépouilles  enlevées  à la  bataille  à’IIonein  de 
* d 'Autai.  On  en  fit  le  dénombrement.  Il  fe 
-trouva  fix*  mille  captifs,  hommes  , femmes  , 

. 8c  enfans  , vingt  - quatre  mille  chameaux  , qua^ 
rante  mille  moutons  , & quatre  mille  onces 
-d’argent.  Les  Hawaïennes  ne  tardèrent  pas  à 
envoyer  des  députés  au  camp  de  Gerana . Maho« 

- met  fe  leva  à leur  arrivée , & leur  fit  un  ac- 
cueil gracieux.  Ils  embrafsèrent  PHlamifme , 
& le  prièrent  de  leur  rendre  leurs  prifonniers 
& leurs  biens.  « Mes  foldats  , leur  dit  - il  , 
» ne  confentiroient  jamais  à vous  accorder 
» votre  demande  en  entier  ; choififfez  de  l’un , 
» ou  de  l’autre  ».  Ils  retournèrent  vers  leurs 
compatriotes  , & revinrent , dix  jours  après , 
demander  les  captifs  de  leur  nation.  Avant  de 
,les  leur  rendre  > Mahomet  alfembla  fes  foldats , 
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& leur  fît  cette'courte  harangue  : « ô Mufuj- 
» mans  ! yos  frères  font  venus  vers  vous , con- 
» duits  par  le  repentir.  Ils  m’ont  çonjuré  de 
» rendre  la  liberté  à leurs  pèjres.,  leurs  mères  ^ 
» leurs  enfeps.  Je  n’ai  pu  réfîller  à leurs-  infi^ 
» tances,  ^e  ferois  charmé  que  vous  appro.u-, 
vafliez  ma  conduite.;  mais  fi  quelqu’un  de  v^us. 
>?  fe  croit  léfé  , qu’il  parle  ; je  promets  .t}}?  le. 
*»  dédommager  à la  première  rencontre , où  le 

j*  ***«•*•  * . J'.  ■*»  ^ 

a»  Ciel  nous  accordera  de  nouvelles  dépouiU 
3?  les  99.  O Prophète  ! s’écrièrent  le  plus  grand 
nombre,  nous  approuvons  ce  que  yous  avez 
fait.  I/acclamation  n’ayant  pas  été.  générale* 
il  ordonna  aux  Tribuns  de  recueillir  les  voix 
de  chaque  foldat  , & de  lui  faire  leur  rapport^ 
Ils  PaflTurèrent  que  toute  l’armée  avoit  approuvé 
fa  générofîté.  La  certitude  d’un  confentement 
unanime  lui  fit  convoquer  une  . nouvelle  afTem- 

; * .t-  j j 

blée.  Les  députés  des  Hawa^enites  y ayant  été^ 

introduits  , il  leur  dit  : « tous  les  captifs  qui 

y ; ■ * . ■r*r;  j 

» font  tombés  en  partage  à moi,  & auxenfans 

39  d ’u4bd  Elmotalleb , font  à vous  ».  Les  Moha- 


geriens  & les.  Anfarieos  dirent  : tous  ceux  qui 

' *v.  Jw  A *'■  ’ J 1 

nous  lont  échus , appartiennent  a 1 Apôtre  de 
Dieu.  A l’inftant  les  fix  mille  prifonniers  fu- 
rent rendus  aux  Hawa^fùtii'.  Un  trait  d« 

Af  if 


EIlola->  - 


Digilized  by  Google 


. v 184  A B R £ G f DK  Ex  V I M 

munificence  fit  oublier  aux  croy ans  le  facrifice 
' y.  qu’ils  venoient  de  faire.  Il  leur  céda  la  cin* 
quième  portion  du  butin  qui  lui  étoit  duc  pat 
droit  de  conquête.  Avant  de  congédier  les 
députés,  il  leur  fit  entendre  que  fi  Malte,  leur 
Général,  venoit  embrafler  l’Iflamifine , il  lui  ren- 
L:ii  droit  fa  famille,  fes  richefles , & qu’il  ajoute- 

Jr$  roit  à ces  bienfaits  , un  préfent  de  cent  cha- 
‘ meaux.  Attiré  par  ces  flatteufes  promelfes , le 
Prince  fe  rendit  au  camp  de  Gerana  , & fa  fit 
Mufulman.  Son  attente  ne  (ut  point  trompée. 
Flatté  de  l’accueil  qu’il  reçut , charmé  d’avoir 
recouvert  tout  ce  qu’il  avait  de  plus  cher  au 
monde , Malte  époufa  avec  chaleur  les  intérêts 
• d’un  vainqueur  bienfaifant , & devint  l’ennemi 
le  plus  rédoutable  des  Takifites.  Le  comman- 
* > dement  de  tous  fes  compatriotes  fut  le  prix 
de  fon  zèle. 

Ces  négociations  terminées , Mahomet  par- 
tagea les  dépouilles.  Il  lui  importoit  de  s’atta- 
T' 'i a,  cher  les  principaux  Chefs  des  Tribus.  Tout  ce 

|ll»  1 * 

1 * que  le  droit  des  armes  lui  avoit  acquis  , fut  fa- 
crifié  pour  gagner  leur  affaftion.  Abufofian , 
les  deux  fils  Yt^id  Sc  Moayia  (1);  Sahal , fils 


( I ) Moavia , fixième  Calife  > fut  la  tige  de  la  fa- 
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'tfÀmrou  ; Acrema  * fils  d 'Abugehtl  ; Elharet  5c 
Sawan,jà\%  à'Omia,  les  plus  diftingués  d’entre 
les  Coreïshites  , furent  comblés  de  fes  faveurs. 

Les  Princes  des  autres  T ribus  eurent  auflî  part  a 
fes  largefTes.  L‘un  d’eux , nommé  Elabbas , fils  de 
Matdas , mécontent  des  chameaux  qu’il  avoit 
reçus  en  préfent , s’en  plaignit  hautement.  « Il 
*»  faut , dit  Mahomet , couper  la  langue  à cet 
*»  homme  ».  Il  le  combla  de  tant  de  dons,qu’£/- 
tbbas  confus  5c  charmé,  demeura  muet.  Les 
Anfariens  témoins  de  tant  de  grâces  , fans  les 
avoir  partagées , fe  crurent  en  droit  de  porter 
d’humbles  plaintes  à leur  Apôtre.  Ils  lui  té-  r 

moignèrent  leur  douleur  refpe&ueufe.  •*  O An-  :s»:  1 9' 
»fariens!  leur  dit- il,  vous  murmurez  de  ce  que 
» je  répands  les  biens  de  la  terre  pour  attirer  les 
» Chefs  du  peuple  à l’Iflamifme.  Vous  à qui  la 
» profeflSon  de  la  vraie  foi  a déjà  alluré  la  féli- 
» cité  étemelle , pouvez-vous  envier  des  cha- 
» meaux , des  dépouilles  qui  me  fervent  à gagner 


«tille  des  Ontmiades , qui  tirèrent  leur  nom  d 'Ornai» 
fon  ayeul.  Cette  famille  occupa  l’Empire  jufqu’àla 
cent  trente  * deuxième  année  d;  l’héjire , qu’il  paffit 
eux  Abaffide*. 
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*>  le  coeur  des  idolâtres1,  & à opérer,  leur  con- 
» verfion?  Gardes  de  l’Apôtre  de  Dieu*  retour- 
» nez  à votre  Quartier.  J’en  jure  par  celui  qui 
9»  tient  mon  ame  dans  fes  mains,  lorfque  je  vous 
#»  vis  pour  la  première  fois  fur  lè  mont  Acaba , 
•>  vous  m’infpirâtes  une  telle  confiance , que  jai 
» me  ferois  livré  entre  vos  mains , fi  je  n’avois 
•>  efpéré  que  le  Ciel  me  ' fourniroit  les  moyens 
■ de  fortir  de  la  Mecque.  Si  les  CoreïshUes 
» avoient  forcé  le  Château  d 'Âb'utaleb  où  je 
s»  m’étois  retiré,  je  ferôisallé  chercher  un  afila 


»>  parmi  vous.  O Dieu!  fais  miféricorde  aux  An- 
•*  fariens  & aux  enfans  des  Ànfariens  ».  Hono- 


rés de  tant  de ‘confiance  , pénétrés  def  ces  ten- 
dres reproché^,  les  Gardés  de  Mahomet  fé  retf- 
rèrent  fatisfaits.  Lorfque  tout  fut  terminé,  ün 
Mufulman , dont  l’Hiftoire  ne  nous  a1  confcrvé 
que  le  fumom  de  Zou  elKho-wifàra  (auteur  de 
la  calomnie  ) , ofa  dire  en  face  a fbn  Général , 
qu’il  n’en  avoit  pas  ufé  avec  équité  dans  le  par- 
tage du  butin.  « Malheureux  ! lui  dit  Mahomet, 


» fi  la  juftice  n’eft  pas  chez  moi , o&  fe  t.roy-7» 
» vera-t  elle?  » Ornar  vouJqh  abattreda  tète  de; 
l’infolent.  « Laiflfez-Le ajouta ^ le  Prophète,  if> 
» doit  donner  le  jour  à une  race  qui-  fortrnt  dû? 
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'tofein  de  la  religion,  comme  la  flèche  fort  de 
» l’arc , & qui  n’y  rentrera  plus  (1)  ». 

La  viâoire  ayant  fournis  à riflamifme  1a  plu- 
part des  Tribus  Arabes , leurs  Chefs , enchaînés 
par  des  bienfaits , étant  devenus  fes  appuis , 
Mahomet  alla  rendre  grâces  au  Ciel  de  fes  fuc- 
cès.  Il  fe  rendit  à la  Mecque  avec  wn  cortège 
peu  nombreux.  Il  vifita  les  lieux  Saints,  & ac- 
•eomplit  les  cérémonies  d’ufage.  Par  tout  il  fit 
paroître  ce  refpeâ:  religieux,  qui , imprimant 
dans  les  efprits  une  idée  fublime  du  Dieu  que 
l’on  fert,  réfléchit  fur  le  Miniflre  ü.ne  partie  de 
fa  gloire.  Ces  devoirs  facrés  étant  remplis , il 
' s’occupa  des  affaires  du  Gouvernement , & nom- 
ma aux  principaux  emplois.  Qtab  ,&$&() $aïd , 
qu’il  avoit  établi  fon  Lieutenant  ; & Moadh  , 
qu’il  avoit  créé  Iman , ou  grand  Pontife,  furent 
confirmés  dans  leurs  charges.  Le  premier  pré- 
' fidoit  aux  affaires  civiles  ; l’autre , Chef  de  la 


( 1 ) Si  l’on  en  croît  les  Hirtoriens  Arabes  , la 
prédi&ion  s’accomplit.  Zou  Elkhowijki  a donna  le 
jour  à Harkoud , furnommé  Zou  Elme^rn.  i ( digne  de 
blâme  , ) qui  fut  le  Chef  des  Kharcgit  ts  ou  Schif- 
matiques  révoltés  contre  l’autorité  de T.  \man  , grand 
Pontife  de  la  Religion.  • - 
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religion,  de  voit  enfeigner  au  peuple  la  ûianière 
de  célébrer  les  fêtes  du  pèlerinage.  Pendant 
que  ces  foins  le  retenoient , les  Aafariens , fi- 
dèles compagnons  de  fes  travaux , murmuraient 
entr’eux.  Ils  appréhendoient  que  leur  Apôtre 
n’établît  à la  Mecque  le  liège  de  fon  Empire. 
Ils  attendoient  impatiemment  fon  retour.  Cha- 
que moment  qu’il  y reftoit  leur  paroilToit  long. 
Mahomet  étoit  loin  de  juftifier  leurs  alarmes. 
Il  n’ignoroit  pas  que  la  préfence  d’un  maître 
eût  réveillé  les  haines  mal  éteintes  des  Coreïs- 
hites;  qü’à  la  Mecque,  il  n’eût  été  que  le  pre- 
mier de  fes  concitoyens  ; tandis  qu’à  Médine , 
il  étoit  Roi,  Pontife,  Prophète.  Il  fe  hâta  de 
retourner  au  camp  de  Gtrana , & ramena  fes 
troupes  triomphantes  à Médine.  La  joie  de  tout 
un  peuple  le  flatta  davantage  que  l’afpeft  des 
fiers  Coreïshites  humiliés.  La  naiffance  d’un  fils 
nommé  Ibrahim , combla  fes  voeux.  Marie  l’E- 
gyptienme,  cette  jeune  Cophte  que  lui  envoya 
f/ïît  * Mokaukas , le  mit  au  monde  quelque-temps 
p Al^'Feia'  après  fon  arrivée.  Il  célébra  cet  heureux  jour, 
dans  un  feftin  qu’il  donna  à fes  amis. 

La  même  année , l’Arabie  perdit  Hatem , un 
de  fes  Poëtes  les  plus  diftingués.  Il  étoit  Chré- 
tien, & Seigneur  d’une  ville  noœfftée  Khadfr , 
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ftuée  dans  la  province  de  Najd,  entre  les  monts 
Ajja  & S aima.  Il  chantoit  dans  fes  vers,  la  vail- 
lance & la  bienfaifance , vertus  dont  il  étoit  le 
modèle.  Voici  l’éloge  qu’en  fait  Elmaidan , Au; 
teur  du  Livre  des  Proverbes  Arabes  : « H -tcm 
»fut  généreux  , vaillant,  Poete  diftingué  St 
» toujours  vi&orieux.  Livroit-il  un  combat  ? Il 
»en  foitoit  couvert  de  lauriers.  Pourfuivoit- 
» il  une  proie?  Il  J’atteignoit.  Lui  demandoit- 
* on  une  grâce  ? Elle  étoit  accordée.  S’il 
» jouoit  au  jeu  de  hafard  ; le  fort  le  favorifoit, 
» S’il  difputoit  le  prix  de  la  Courfe  ; il  fournif- 
» foit  le  premier  la  carrière.  S’il  faifoit  des  pri- 
»fonniers  ; il  leur  rendoit  la  liberté  ».  Les  Livres 
les  Arabes  font  remplis  des  exemples  de  fa  gé- 
érofité.  Je  ne  puis  me  refufer  au  plàifîr  d’écrire 
î trait  fuivant,  rapporté  par  le  même  Auteur. 
latcm  dégulfé,traverfoit  le  territoire  à'Anfirace. 
Jn  prifonnier  chargé  de  fers  le  reconnut.  Per- 
uadé  que  s’il  ’pouvoit  fe  faire  entendre  , fes 
iens  alloient  tomber  , il  s’écria  : ô Abou  So- 
nna (i)  ! la  captivité  & la  vermine  m’ont  rongé. 


{ ï ) Abou  Sofana  , fignifie  pire  de  la  perle.  Hatem 
avoit  pris  ce  furnom  par  autour  pour  là  £U* 
mommée  Sofana. 


ïpé.  A BRÉGÉ  DELA  V I El 

Mon  gjni , lui  dit  Hacem , il  ne  falloit  pas  mfl  r 
nommer  dans  une  terre  étrangère.  Cependant 
ii  s’approcha  du  malheureux,  il  le  fit  déchaîner 
& fe  mit  à fa  place.  Etant  connu,  il  ne  putob- 
tei  ir  fa  libeççé  qu’à  prix  d’or.  Il  relia  dans  les 
fers  jufqu’à  ce  qu’il  eût  payé  |a  rançon,  qui  fut, 
très-confidérable. 

' ) . . f\,‘  b • * , ‘ 

Hatcm  laifla  en  mourant , un  fils  nommé  Adi% . 
%in  Mjc.  Sc  la  belle  Sofana.  Ils  fuivoient  la  rejigiqn* 
chrétienne;  mais  une  partie  des  Talus  qui  for-  t 


moient  leur  Tribu , adoroit  encore  les  ^ux,k 
Dieux.  Mahomet  envoya  Ali  avec  des  troupes,,, 
pour  renverfer  El/atas , leur  principale  idole. „ 
Adi  prit  la  fuite,  & fe  retira  en  Syrie  avec  une,, 
partie  de  fes  richefi'es.  Sofana  étoit  reliée  à Kha- 
der.  Elle  fut  emmenée  à Médine.  Confpndue 
dans  la  foule  des  captives , elle  fe  trouva  expo- 
fée  au  milieu  de  la  Place  publique.  Tandis  que 
les  compagnes  de  fon  infortune  s’abandonnoiept 
aux  larmes  & au  défefpoir , elle  ïéfléchilfoit  ;aux 
moyens  de  fortir  de  l’abyme.  Ayant  apperçu 
le  Prophète  qui  paiToit,elle  fe  leva  précipitam- 
ment , & lui  dit  : <*  6 Apôtre  de  Dieu!  celui  qui 
*3  m’a  donné  le  jour  n’eft  plus;  mon  patron  a 
3®  pris  la  fuite;  faites-moi  participer  à la^ grâce 
» que  Dieu  vous  a accordée  ».  Quel  ell.  votre. 
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vous  accorde  votre  demande 'çommë  «je 
moi-rriéme.  Il  fit  ôterïèsjïens'/iyï Vidit  U ïjk 

fe  ■ fl  t 

«s*?? 
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j*  'on  r .,  ■ ■.' 

oiens  au  territoire 

frorif  ïovis^a1^ 

âæflfcniÜrf® 


U‘MU  Oa  . . C ' V*  ' ■ -t 

Lof  3“'  flahonw'titfhè.ies  i3o- 

WMMdw  Kmmage  iùvlà; 

» & ,Iui  .prête  rpt  ferment  de  fidelité.  Cette 

prophétie^  ^accomplit  : « lorfqüe  Wii  enverra 
* -A  • ? “ verra 

»>, Ion  fecours  &(  la  viftoire  , vous  verrez  les' 
*>  hommes  em%rafier  à l’envie  rifLmifme®.  Ma- 

i . ..  i i . 


Depuis  la 
chuted’Adain 
fuient  AbuU 
Fed.i. . 6 
Depuis  la 
naïflance  de 
J.  C.  tjj. 

Avant  l’Hé- 
gire. ...  j. 

De  Maho- 
met. . . 6 r. 

dbul-Ftda, 
p.  m. 

J-iiuuh  , 

P-  >4*. 


S!i -d  w ^nvie  1 AUamifme».  Ma-, 
KomeY  fit  un  accueil  favorable  aux  Envoyés  dçs' 

peuples.  Il  lès  traiWchacun  fuivant  fa  dignité  J 

iva  ÎIVPP  Hé»  Mchop  TT  t 


Le  Coran  J 
ch.  no,  come 
fécond. 


les;  renvoya  avec  de’ riches  préfens.  Un  dçl 
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principaux  fut  Mofeilama , Prince  ÜYtmama  J 
Ville  qui  a donné  fon  nom  à la  Province  dont 
elle  eft  Capitale.  Il  fe  fît  Mufulman , & prêta 
ferment  de  fidélité.  A peine  fut  - il  de  retour 
dans  fes  Etats , qu'il  apoftafia.  Souverain  d’une 
grande  Ville,  honoré  parmi  fes  fujets,  il  crut 
pouvoir  jouer  avec  fuccès  le  rôle  de  Prophète. 
Il  fe  mit  à prêcher.  Un  nombre  de  partifans 
afifez  confidérable  s’étant  rangés  fous  fes  dra- 
peaux , il  fe  regarda  comme  l’égal  de  Maho- 
met , & lui  écrivit  en  ces  mots  : « Mofeilama ; 
» Apôtre  de  Dieu  , à Mahomet , Apôtre  do 
» Dieu  , falut.  Que  la  moitié  de  la  Terre  foit 
» à toi , & l’autre  moitié  â moi.  Trop  bien 
affermi  pour  avoir  befoin  d’un  affocié  , Maho- 
tnet  lui  fit  cette  réponfe  : «<  Mahomet  , Apôtre 
to  de.  Dieu , à Mofeïlama , le  menteur.  La  terre 
* appartient  à Dieu.  II  en  donne  l’héritage  à 
» qui  il  lui  plaît.  La  viétoire  accompagnera 
*>  ceux  qui  le  craignent  ».  Les  talens  de  Mo- 
feïlama ne  répondoient  pas  à fon  ambition.  Son 
règne  fut  paffager.  Il  périt  dans  une  grand© 
bataille  que  lui  livra  Khaled , fous  le  Califat 
d 'Abubecr , & fon  parti  fut  anéanti, 

' Arwa , Prince  des  Takifites , étoit  abfent  , 
lotfque  les  Mufulmatis  allégèrent  Tauf  II  vint 
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â Medine  , & embrafla  l lflum  fme.  Il  voulut  AbuiPeh, 
devenir  l’Apôtre  de  fon  Peuple.  Mahomet  lui 
repréfenta  l’opiniâtreté  des  Takijùes  , & les 
dangers  de  fon  Apoftolat.  Malgré  ces  aver- 
tiflemens  Arw.a  alla  prêcher  fes  comp  triotes. 

La  mort  fut  le  prix  de  fon  zèle.  Il  iut  tué 
d’un  coup  de  flèche. 

Cuab  , fils  de  Zih  iir,  dont  la  tete  avoit  été 
proferite  , ofa  retourner  à Médine.  GhodifLnt 
le  moment  où  Mahomet  étoit  à la  Mofquée 
entouré  d’un  peuple  nombreux  , il  parut  au 
milieu  de  l’aflemblée.  Il  prononça  la  profef- 
(ion  de  foi  des  Mufulmans , & récita  le  poëme 
fameux  que  les  Arabes  regardent  comme  un 
chef-d’œuvre  de  l’art,  & qui  commence  parce* 
mots  : ma  félicité  commence.  Le  jour  déjiré  brille 
à mes  yeux/t  &c.  Mahomet  fut  fffiatté  des  louan* 
ges  du  Poëte,  qu’il  fe  dépouilla  de  fon  (1) 


( 1 ) Le  Calife  Moavia  offrit  à Caab  dix  mille 
drachmes  de  ce  manteau  , fans  pouvoir  l’obtenir.  A 
la  mort  du  Poëte  il  l’acheta  de  fes  enfans  pour 
vingt  mille  drachmes.  Ce  manteau  devint  un  orne- 
ment des  Califes.  Ils  le  portoient  aux  Fêtes  lolem- 
selles.  Elmoflaftm  en  étoit  revêtu  lorfqu’il  parue 
devant  Holagu  , grand  Khan  des  Tartares:  I!  portoit 
jiutfi  à la  main  la  canne  de  Mahomet.  Holagu  ayanc 
'Tome  /,  jf 
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manteau  & l’en  revêtit.  C’eft  avec  ce  Caab  que 
le  Doéteur  Prideaux  confond  le  fatyrique  de 
même  nom , mis  à mort  la  troifiètne  année  do 
l’Hégire. 

La  paix  régnoit  en  Arabie.  Les  peuples , fé- 
duits  ou  domptés , révéroient , ou  craignoient 
leur  Apô  re  , leur  conquérant.  Quelques  petits 
Princes  idolâtres  n’avoient  point  encore  fubi  le 
j oug.  Ils  ne  parurent  pas  allez  formidables  à 
Mahomet  pour  lui  faire  fufpendre  l’exécution 
de  fes  defleins.  C’étoit  peu  pour  lui  d’avoir  fou- 
rnis les  Arabes,  s’il  n’employoit  leurs  forces 
réunies  ,pour  renverferles  trônes  des  Rois  voi- 
lîns  , & pour  envahir  leurs  Etats.  La  Syrie  avoit 
attiré  fes  regards.  Cette  riche  contrée  étoit  à 

i 

fa  bienféance.  Il  en  médita  la  conquête , & li  la 


fait  brûler  l’un  & l’autre  dans  un  baflïn , fit  jetter 
leurs  cendres  dans  le  Tigre.  Ce  n’elt  point  le  mé- 
pris, dit  - il,  qui  m’a  porté  à brûler  ces  deux  mo- 
numens  précieux  , c’eft  le  défir  de  conferver  leur 
pureté  , leur  lâinteté.  Elmoflafem  fut  le  jtfe  Calife 
& le  dernier  de  la  famille  des  AbaJJides.  Holagu  , 
«près  avoir  emporté  Bagdad  d’aflaur , & pafle  les 
habitans  au  fil  de  l’épée , le  fit  périr.  Ahmed  ben 
Jofcph,  hift.  gén,  fcét.  40, 
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mort  ne  lui  laifla  pas  le  temps  d’exécuter  ce 
projet t il  traça  du  moins  à fes  fucceffeurs  la 
marche  qu’ils  dévoient  fuivre.  Ayant  appris  que 
les  Grecs  Ievoient  des  troupes  fur  la  frontière , 
il  publia  contr’eux  la  guerre  fainte.  N’ayant  eu 
jufqu’alors  que  des  tribus  divifées  à combattre, 
il  avoit  couvert  du  miftère  toutes  fes  démarches. 

Le  fècret  de  fes  expéditions  , la  rapidité  de  fes 
attaques,  n’avoient  pas  laide  aux  ennemis  le 
temps  de  fe  reconnoître.  Prefque  tous  avoient 
été  défaits  avant  d’avoir  pu  réunir  leurs  forces. 

C’eft  â cette  politique  qu’il  devoir  tant  de  fuc- 
cès.  Contre  les  Grecs  raflémblés  fous  une  même 
domination,  la  furprife  devenoit  inutile.  Il  falloit 
de  grandes  batailles  pour  les  réduire  ; il  changea 
de  plan  , & manifefta  fon  intention.  Afin  que  h s 
Mufulmans  fiffent  des  efforts  proportionnés  , il 
leur  dévoila  les  fatigues  & les  obftacles  qu’ils 
auroien  t à furmonter  , le  nombre  & le  courage 
des  ennemis  qu’il  faudroit  combattre.  Les  pré-  Ab  iSeis, 

. . • . 1 page  123* 

paratifs  fe  faifoient  au  mois  de  Rajcb.  La  cha- 
leur étoit  extrême.  La  féchereffe  & la  ftérilité 
défoloient  le  territoire  de  Médine.  L'attente  des 
nouveaux  fruits , l’efpoir  d’une  récolte  pro- 
chaine enchaînoient  les  courages.  Une  armée 
formidable  entraînoit  des  dépenfes  extraordi- 

N ij 
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«aires.  L’éloquence  & la  fermeté  de  Mahomét 
triomphèrent  de  tous  ces  obftacles.  Abubecr 
donna  tous  fes  biens  pour  la  guerre  fainte. 
Omar  facrifia  la  moitié  de  fes  richefles.  Elab- 
bas  fournit  de  grandes  fommes  d’argent.  Oht- 
man  apporta  mille  ccus  d’or  , fit  tuer  trois  cens 
■chameaux,,  & fe  chargea  d’entretenir  trois  re- 
gimens  pendant  la  campagne. 

• Tout  étant  prêt,  Mahomet  fe  mit  en  marche 
& alla  camper  à quelques  lieues  de  Médine. 
Abdallah , l’incrédule , y demeura  avec  fes  par- 
tifans.  Ils  fe  moquoient  des  croyans  qui , pouf- 
fés  par  un  zèle  fuperftitieux , alloient  s’expofer 
à tant  de  périls  pendant  l’excès  des  chaleurs. 
Mahomet  leur  répond  ainfi  dans  le  Coran  z 
« Satisfaits  d’avoir  iaifTé  partir  le  Prophète,  ils 
-,  » ont  refufé  de  foutenir  la  caufe  du  Ciel , d« 

1 IJv  *.C  Z»  t 

-d  . » . tome  a jeurs  biens  & de  leurs  perfonnes , & ils  ont 
» dit  : n’allez  pas  combattre  pendant  la  cha- 
» leur.  Réponds-leur  : le  feu  de  l’enfer.fera  plus 
« terrible  que  la  chaleur.  S’ils-lecomprenoient  ! * 
MuiFtd*.  *Parmi  les  Mufulmans,  Caob-,  fils  de  Malec  , 
ï^e  r‘J*  Merara , fils  de  Rabié , Bêlai , fils  XOmaïa,  fu- 
rent les  feuls  qui  refusèrent  de  fe  rendre  aux 
ordres  de  leur  Général.  En  fon  abfence  il  avoit 
çonfié  le  gouvernement  de  Médine  , & le  foin 
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8e  fa  famille,  au  brave  Ali.  Les  idolâtres , qui 
redoutoient  fa  fermeté , frémirent  de  dépit , & 
cherchèrent  à jetter  des  foupçons  dans  fon 
cœur.  Ils  publièrent  que  Mahomet  l’avoit  Iaiffé 
derrière  parce  quil  étoit  jaloux  de  fes  exploits. 

Ces  difcours  affligèrent  Ali.  'L’amour  de  la 
gloire  fe  réveilla.  Il  prit  fes  armes , fe  rendit 
au  camp , & apprit  au  Prophète  les  bruits  in- 
jurieux qui  couroient  fur  fon  compte.  « Ce  font 
» des  impofteurs , lui  dit  Mahomet.  Retournez 
•>  à Médine.  Soyez-y  mon  Vicaire , & prenez 
» foin  de  ma  famille.  Refuferiez-vous  de  rem- 
it plir  auprès  de  moi  la  place  qu’Aaron  occu- 
» poit  auprès  de  Moyfe  ? » Ali , confolé  fe  ren- 
dit à fon  porte  , & fit  taire  l’envie. 

L’armée  des  croyans , forte  de  vingt  mille 
hommes. d’infanterie,  & de  dix  mille  hommes 
de  cavalerie,  fe  m|t  en  marche.  Les  chaleursr 
étoient  exceflîves;  Brûlés  par  un  foleil  ardent* 
étouffés  par  îa  pourtîère , dévores  par  la  foif  > 
les  foldats  fuccomboient  fous  l’excès  de  la  fati- 
gue. L’exemple  d’un  Général  qui  marchoit  a- 
leur  tète  fans  fe  plaindre foutenoit  feul  leur 
courage.  Lorfqu’ils  furent  arrivés  à Htgr  (ï)> 

— - — — Gfrogra^lit*. 

( i ) Cette  vallée  eft  usuellement  défette.  Lct. 
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vallée  fituée  à une  ftation  de  Wadi  Elcora , ils 
voulurent  fe  défaltérer  à une  de  fes  fources. 
» Gardez-vous  de  boire  de  cette  eau,  leur  cria 
» Mahomet  : elle  eft  infedée  ; des  impies  s’y 
n font  défaltérés.  Gardez-vous  d’entref1  dans 
» ces  maifons  ; les  peuples  qui  les  habitoient 
= furent  injuftes  & facriléges.  Pleurez  fur  eux , 
» & craignez  de  mériter  le  châtiment  qui  les 
» fit  périr  ».  En  prononçant  ces  mots,  il  fe 
Jbvt-Ftii?,  couvrit  le  vifage  de  fon  manteau , & franchit 
b'  4 la  vallée  au  galop.  Après  avoir  traverfé  de 
vaftes  déferts,  & fupporté  des  fatigues  incroya- 
bles, il  arriva  à Tabuc  (i)y  où  il  trouva  des 


montagnes  qui  l’environnent  font  nommées  par  les 
Arabes , Elatalco  , les  fragmens  de  rochers.  Ebn 
Haukal.  » 

Les  Thémudtens  , fes  anciens  hqjntans , furent  anéantis 
par  la  vengeance  Divine  , pour  avoir  tué  une  fe- 
melle de  chameau  que  Saleh  , leur  Apôtre  , avoic 
fait  fortir  miraculeufement  d’un  rocher.  Mahomet 
qui , fondé  fur  la  tradition  , rapporte  dans  plufieurs 
endroits  du  Coran  leur  crime  & leur  punition  , vou- 
lut , par  fa  conduite  , affermir  fa  doélrine  , & refufa 
de  fe  défcltérer  à un  puits  qui  avoir  fervi  à des 
impies. 

t ( i ) Tabuc  offre  l’afped  riant  de  Ia~fertilité  au 
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eaux  & des  palmiers.  Il  s’y  arrêta  pour  prendre: 
des  informations  de  l’ennemi.  Ayant  appris  qu& 
les  Grecs  s’étoient  retirés  , il  fe  borna  à fou- 
mettre  les  petits  Princes  des  environs  , afin  de 
s’aflurer  des  frontières  de  la  Syrie.  Comme  it 
étoit  fur  les  terres  de  l’Empereur  Héraclius  „ 
il  lui  écrivit  une  fécondé  lettre  pour  l’engager 
à embralfer  l’Ifiamifme.  L’Empereur  reçut  fon 
Ambafladeur  avec  honneur , & le  renvoya  avec 
de  bonnes  paroles. 

Cependant  les  habitans  des  bourgs  & des  villes  jmnch, 
voifines,  effrayés  par  l’approche  d’une  armée 
formidable,  fe  hâtèrent  de  conjurer  l’orage.  Ils. 
envoyèrent  des  députés  au  camp  de  Tabuc  , & 
rendirent  hommage  au  Chef  des  Mufulmans.  AbA-Frfa-, 
Yohanna,  Seigneur  d' A lla  , Prince  chrétien  >pi£e  liJi 
y vint  lui- même.  Il  obtint  la  paix , à condition 
qu’il  payeroit  par  an  un  tribut  de  trois  millo 
écus  d’or.  Le  Prophète  lui  accorda  ce  diplôme 
en  forme  de  lettres-patentes  : « Au  nom  de 
*3  Dieu  clément  & mifcricordieux.  Que  ces  lettres  tu~ 


milieu  du  défert.  Cette  Ville  eft  fituée  à fix  Hâ- 
tions de  Madian , vers  l’orient,  & à quatre  Hâtions- 
de  la  Syrie.  El  Edris.  Jannab  dit  que  Tabuc  ell  ttna 
lieu  fort  connu  fur  la  route  de  Medine  à Damas. 

a iv 
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» accordées  au  nom  de  Dieu  & de  Mahomet 
» fon  Apôtre,  fervent  de  fauve-garde  à Yo~ 
» ha n - , & aux  citoyens  d*  du.:  (i).  Que  leurs 
*»  v uieaux  & leurs  caravanes  parcourent  la 
as  mer  ôi  la  terre , fous  la  protection  ûe  Dieu , 
» & de  Mahomet  ton  Prophète.  Que  les  habi- 
» tans  de  Syrie  , üe  l'Yemen  , & des  côtes  ma* 
» ritunes  , qui  commerceront  avec  eux , jouif- 
» fent  des  memes  privilèges.  Si  quelqu’un  d’eux 


( î ) Alla  , Ville  firuée  au  fond  de  la  mer  rouge , 
était  anciennement, habitée  par  des  Juif*.  Le*  péle- 
vlns  d’Egypte  paflent  auprès  pour  aller  à la  Mecque. 
Ue  nos  jour*  , dit  Abul-Feda  , les  environs  font  in- 
cultes. L’ancienne  ciiadelle,  bâtie  dans  la  mer,  eil 
détruite  »♦&  le  Gouverneur  Egyptien  qui  y réfidoir, 
s’ch  retiré  dans  la  ville  élevée  fur  le  rivage  , à 
cinq  journées  de  Mai'ian  , lituée  fur  la  même  côte. 
Abul-Feda , Description  de  l’Arabie  , page  41. 

Si  l’on  en  croit  le  Coran  , Dieu  punit  rigoureufe- 
ment  les  Juifs,  anciens  habitans  d 'Alla,  devenus  ido- 
lâtres. « Que  vous  peindrai  - je  de  plqs  terrible 
» que  la  vengeance  que  Dieu  a exercée  contre  vous? 
» I!  vous  a maudits  dans  fa  colère.  11  vous  a tranf- 
a>  formés  en  linges  & en  porcs , parce  que  vous  avez 
y > brûlé  de  l’encens  devant  les  idoles  , & que  vous 
a»  êtes  plongés  dans  les  plus  profondes  ténèbres.  Le 
■»  Coran  , chap.  y , page  116. 
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*»  acquiert  de  nouvelles  richefles , qu’il  ne  les 
» préfère  pas  [au  falut  de  fon  ame.  S’ if  fait 
» des  captifs , qu’il  les  traite  avec  humanité , 

*»  leur  accordant  la  nourriture  & les  fecours 
« dont  ils  auront  befoin , Sc  qu’ils  promettront 
» de  payer  lorfqu’ils  feront  devenus  libres  ». 

Les  habitans  d *Aila  ont  gardé  précieufement 
cet  écrit , & le  confervent  encore  de  nos  jours. 

Non  content  de  cette  faveur , le  Prophète  fit 
préfent  aux  citoyens  d 'Alla  du  manteau  (i)  qu’il 
portoit  alors. 

Mahomet  reçut  favorablement  les  députés  Mmed  lm 
d’ Adroh  & de  Jarha , villes  fi  tuées  fur  les  fron-  J ^Ibui-FcU, 
tières  de  Syrie  , & leur  accorda  la  paix,  à con- 
dition qu’ils  lui  payeroient  un  tribut  de  deux 
cens  écus.  Tous  les  petits  fouverain*  des  en- 
virons , qui  refusèrent  d’embraffer  lTflamifme  , 


Jatoakt 


( I ) Les  Sultans  Ottomans  pofsèdent  ce  manteau. 
Mourad  Khan,  fils  de  St  lin  Khan  qui  régnoit  l’an 
neuf  cent  quatre-vingt-deux  de  l’hégire  , la  iJ74e 
anne'e  de  notre  Ere,  fit  faire  une  caflette  d’or  où  il 
renferma  cette  relique  précieufe.  Le*  Turcs  lui 
attribuent  la  profpérité  de  leur  Empire,  le  fuccè* 
de  leurs  armes  , Sc  fur- tout  la  vertu  de  guérir  tous 
les  malades  qui  boivent  de  l’eau  où  on,  l’a  trempée. 
Ahmed  ben  Jofeph  , hift.  gén. 
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devinrent  Tes  tributaires.  Ocaïder  , Prince  Chré- 
tien, de  la  tribu  de  Kenda , refufa  de  rendre 
hommage  au  conquérant.  Fier  du  titre  de  Roi  de 
Doumat  Elgendal , ville  jfîtuée  à cinq  flations 
de  Damas , il  n'envoya  point  d’Ambalïadeurs 
au  camp  de  Tabuc.  Retiré  dans  la  forterefle  de 
Madhen , avec  fes  tréfors  & fa  famille,  il  fe 
crut  à l’abri  de  la  tempête  ; mais  Mahomet  crai- 
gnoit  de  laifler  derrière  lui  un  ennemi  dange- 
reux. II  dépêcha  Kakd  avec  quatre  cens  che- 
vaux , & lui  commanda  d’enlever  le  Prince  re- 
belle. Tout  le  pays , jufqu’aux  frontières  de 
Syrie  , étant  fubjugué  , il  partit  de  Tabuc  après 
y avoir  féjourné  vingt 'jours.  Tandis  qu’il  ra- 
menoit  fes  troupes  à Médine , Khaled  voloit 
vers  Madhen.  Ayant  trop  peu  de  monde  pour 
employer  la  force  ouverte,  il  fit  ufage  de  la 
rufe.  Pofté  en  embufeade  à quelque  diftance  du 
château , il  épia  le  moment  où  Ocaïder  fortit 
pour  la  chaffe,  & l’enleva  avec  fon  cortège* 
Hafan  , un  des  frères  du  Prince , ayant  fait  quel- 
que réfiftance  fut  tué.  Il  étoit  revêtu  d’une 
cotte  d’armes  de  brocard , couverte  de  lames 
d’or.  Elle  fut  envoyée  au  Prophète  pour  gage 
de  la  vidoire.  Cette  riche  dépouille  attira  les 
regards  de  toute  l’armée.  Chaque  foldat  vouloir 
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la  voir , la  toucher.  Témoin  de  leur  admiration  Alui-Fcia . 
fiupide , Mahomet  la  fit  ceffer.  « Vous  con- ?a£e  iaS* 
templez  avec  étonnement , leur  dit-il , « la  ri- 
» cheffe  de  cette  cotte  d’armes  ; apprenez  que 
» les  efluie-mains  dont  Saad  fe  fert  dans  le  Pa- 
» radis , font  infiniment  plus  précieux  «.  Cepen- 
dant KhaUd  , aufli  adroit  négociateur  que  vail- 
lant capitaine , fe  fit  remettre  les  clefs  du  châ- 
teau de  Madhen  , avec  mille  chameaux , huit 
cens  chevaux , & quatre  cens  cuirafTes.  Il  amena 
Ocaïdtr  & fon  frcre  Mafoud  aux  pieds  de  l’A- 
pôtre qui  leur  pardonna,  leur  impofa  tribut, 

& les  renvoya  dans  leur  pays  avec  des  lettres 
de  fauve-garde. 

En  ramenant  fon  armée  à Médine  , Mahomet  jannal. 
pafla  près  du  territoire  des  Ganamiees.  Ces  Ara- 
bes , chrétiens  diflïmulés,  avoientélevé  un  tem- 
ple pour  l’oppofer  à celui  de  Kobay  dont  il 
avoir  fait  la  dédicace,  en  y priant  folemnelle- 
ment.  Défirant  d’attirer  chez  eux  le  concours 
des  peuples,  ils  follicitèrent  un  pareil  honneu*-Le  celai  ejjîw 
Prophète  étoit  prêt  à le  leur  accorder,  lorfqu’il 
apprit  qu 'Abu  Amrou  devoit  être  le  Pontife  de 
ce  temple.  Ce  Moine  fervent,  voulant  s’attirer 
la  vénération  des  peuples , marchoit  toujours 
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couvert  d’un  ciliee  (tj.  Le  zèle  du  chriftianifîne* 
la  haine  qu’il  portoit  à Mahomet , le  détermi- 
nèrent à partir  pour  Conftantinople,  II  demanda 
des  troupes  à Héracîius  pour  combattre  1 en- 
nemi de  fa  religion  ; mais  l’Empereur  refufa  de 
lui  accorder  fa  demande.  Voici  le  tableau  que 
le  Coran  nous  offre  de  ce  temple  : « Ceux  qui 
t>  ont  bâti  un  temple , féjoür  du  crime  & de 
4h.  5.  f,  il  » l’infidélité , fujet  de  difcorde  entre  les  fideles, 
s>  lieu  ou  ceux  qui  ont  porté  les  armes  contre 
» Dieu  & fon  Miniftre  dreffent  leurs  embûches, 
» jurent  que  leur  intention  eft  pure;  mais  le 
Tout-Puiffant  eft  témoin  de  leur  menfonge* 
» Garde-toi  d’y  entrer.  Le  vrai  temple  a fa  bafe 
» établie  fur  la  piété  (a).  La  défenfe  étoit  for- 
melle. Mahomet  qivoya  des  troupes  qui  ren- 
versèrent le  temple  des  Ganamites , 


( I ) c’eft  aînfi  que  les  Auteurs  Arabes  nous  pei- 
. gnent  Abu  Amrou.  C’étoit  fans  doute  un  de  ces  Re- 
ligieux zélés  qui  faifoient  tous  leurs  efforts  pour 
fbutenïr  , en  Arabie  , le  Chriffianifme  chancelant. 

( 2 ) Le  Temple,  dont  Mahomet  avoit  fait  la  dédi- 
cace à Coba  , fe  nommoit  Eluctu a ( la  piitt.  ) Voyez 
première  année  de  l’Egire, 
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De  retour  à Médine  au  mois  Ramadan , il 
punit  févèrement  les  trois  Anfariens  qui  avoient 
. refufé  de  fe  rendre  fous  fes  drapeaux.  Ils  furent 
bannis  de  la  fociété,  privés  de  tous  leurs  droits* 

Il  fut  défendu  d’entretenir  aucun  commère# 
avec  eux , même  de  leur  parler.  On  fuyoit  leux 
approche  avec  horreur.  Ce  châtiment  terribl# 
dura  cinquante  jours.  Lorfqu’il  les  crut  aflTea 
punis , il  fît  defcendre  du  Ciel  ce  verfet  qui  an- 
nonce leur  crime , leur  punition , & leur  par- 
don. « Trois  d’entr’eux  étoient  reliés  derrière.  . Le  Cor“  '* 

. . . ch»  9 , p.  207^ 

^ Bannis  de  la  fociété,  en  exil  au  milieu 
» leurs  concitoyens  , ils  pensèrent  dans  leur 
» détrefle , qu’ils  n’avoient  de  refuge  qu’en 

Dieu,  Il  les  regarda  avec  bonté  , parce  qu’ils 
» fe  convertirent , & qu’il  eft  indulgent  & mï- 
» féricordieux  ». 

A peine  étoit-il  de  retour  a Médine , qu’il 
«ut  la  joie  d’apprendre  la  fourmilion  des  Taki fîtes: 

Cette  tribu  guerrière  avoit  jufqu’alors  réfifté  à 
fes  armes;  mais»  fans  alliés,  entourée  d’enne- 
mis, haraflee  fans  ceie  par  les  troupes  de  Malec  , 
chef  des  Hawaïennes  , elle  fe  vit  contrainte  de 
fuivj;e  le  torrent.  Elle  envoya  dix  Ambafladeurs 
* Médine.  Admis  à l’audience  du  Prophète,  ils 

* pag*  117. 

proposèrent  l'Hlamifme,  àconditioa 
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qu’ils  conferveroient  encore  trois  ans  leur  idole? 
èl  Lai  ; ( c’étoit  la  grande  Déelfe  des  Arabes  ; 
mais  les  Takifites  lui  rendoient  un  culte  parti- 
culier; ) leur  proportion  fut  rejettée.  Ils  de- 
mandèrent qu’il  leur  fût  permis  de  la  garder  au 
moins  un  mois.  Mahomet  refufa  d’y  confentir. 
Ils  le  conjurèrent  de  les  exempter  de  la  prière. 
Il  leur  répondit  qu’une  religion  fans  prière 
n’avoit  rien  de  bon.  Forcés  de  céder  aux  cir- 
^onftances,  ils  fe  fournirent  & fe  firent  Muful- 
mans.  Pour  s’afliirer  de  leur  converfion,  le  Pro- 
phète envoya  avec  eux  Moghaïra  & Abufgfian  , 
fils  de  Harb , chargés  de  détruire  l’idole  el  Lat% 
j Le  peuple  de  Taief,  perfuadé  que  la  Dédie  al- 
loit  foudroyer  les  deux  facriîéges , s’aflembla 
pour  être  témoin  de  la  vengeance  célefte.  Abu- 
fofian  prit  un  énorme  marteau  ; & en  frappa  la 
ftatue  ; mais , foit  qu’il  eût  aliéné  le  coup  avec 
tfop  de  forcé , foit  que  la  frayeur  l’eût  faifi  , il 
fût  renverfé  par  terre.'  Lés  cris  de  joie  & les 
huées  des  Takifites  célébrèrent  fa  défaite.  El 
Moghana  prenant  le  marteau  d’un  bras  plus 
sûr,  en  déchargea  plufieurs  coups  fur  l’idole, 
l’abattit,  & la  mit  en  pièces.  Les  acclamations 
fe  changèrent  en  cris  de  douleur.  Les  vieilles 
femmes , les  yeux  baignés  de  larmes , chanté- 
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rent  en  fanglotant  cette  hymne  funèbre  : Pleure ç 
jeunes  enfans  qui  fucè{  encore  le  lait  de  vos  mères  ; 
fleure Faites  vos  derniers  adieux  à la  grande  El  Sohal*‘ 
DéeJJe , Vous  ne  verre^  plus  voltiger  autou?  d'elle 
Us  petits  oifeaux  qui  lui  étoierit  confacrés . 

Au  mois  de  Chawal , Abubecr , chargé  de  Abul-Fci# 
P’éfïder  à la  célébration  du  pèlerinage  de  la  "“f6  117  * 
Mecque , partit  avec  un  cortège  de  trois  cens  * 
hommes.  S’étant  arrêté  à Delholaïfa , bourg  fî- 
tué  à quelques  milles  de  Médine , il  vit  arriver 
Ali  avec  des  préceptes  nouvellement  defcendus  ' 
du  Ciel.  En  effet,  le  Prophète  ne  croyant  plus 
avoir  befoin  de  ménager  les  idolâtres  , publia 
CO  le  chapitre  dé  la  converfîon,  où  on  lit  ces 
mots  .•  « Dieu  & fon  Envoyé  déclarent 
M près  les  jours  du  pèlerinage  il  ny  a plus  det'“c 
^ pardon  pour  les  idolâtres.  Il  vous  importe 
« de  vous  convertir.  Si  vous  perfîftez  dans  l’in- 
« crédulité,  fouvenez-vous  que  vous  ne  pour- 
* rez  fufpendre  la  vengeance  célefte.  Annonce 


Ci)  C’ell  le  dernier  que  Mahomet  ait  publié  ; 
mais  ceux  qui  ont  raflemblé  les  morceaux  épar*  du 
Coran  , ayant  eu  égard  plutôt  à la  longueur  des 
chapitres , qu’au  temps  où  ils  ont  été  donnés , l’ont 
Blacé  Ifi  neuvième.  Elbokar.  Voyez  la  Préface. 
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» aux  infLèles  des  fupplices  douloureux , &c.  »», 
Ali  devoit  lire  ce  chapitre  fulminant  dans 
l’aflemblée  du  peuple.  Abubecr  t jaloux  de  fon 
miniftèie  , retourna  à Médine  , & dit  à Maho- 
met : le  Ciel  ne  vous  a-t-il  rien  révélé  pour 
moi?  Rien,  répondit  le  Prophète.  * Tous  les 
h préceptes  que  Gabriel  m’a  apportés , j’ai  dû 
*>  les  publier  moi -même  , ou  charger  quelqu’un 
» de  ma  famille  de  cet  emploi.  O Abubecr  ! qu’il 
•»  vous  fuffife  d’avoir  été  mon  compagnon  dans 
••  la  grotte  du  mont  Tour , & de  vous  être  afïis 
» à mes  côtés,  fous  le  dais  que  l’on  m’éleva  à 
,•»  la  journée  de  Beder  ».  Je  n’oublierai  j-mais 
cet  honneur,  répondit  Abubecr.  Il  s’en  retourna 
confolé.  Arrivé  à la  Mecque  il  préfida  â la  fo- 
lemrité  du  pèlerinage,  & enfeigna  aux  peuples 
les  céiémonies  que  l’on  devoit  obferver  pen- 
dant ces  fêtes.  La  veille  de  l’immolation  des 
viétimes.  Ali  lut  le  chapitre  de  la  converfion. 
Le  lendemain  il  fit  un  difcours  aux  Arabes , & 
déclara , qu’après  cette  année , nul  mortel  ne 
pourroit  accomplir  les  circuits  facrés  autour 
du  fanéfuaire  dTfmaël , fans  être  revêtu  de  l’habit 
de  pèlerin.  Il  ajouta  que  déformais  il  feroit  dé- 
fendu fous  peine  de  mort  aux  idolâtres  de  cé- 
lébrer la  fête  du  pèlerinage,  & de  s’approcher 

du 


Digitized  by  Google 


DE  MàHOMEÏ,  20$ 

du  temple.  Le  Coran  confirme  cette  défenfe. 
(I)  O croyans  ! « les  idolâtres  font  immondes. 
»>  Qu’ils  n’approchent  plus  du  temple  de  la 
» Mecque  après  cette  année.  Si  vous  daignez 
» l’indigence,  le  Ciel  vous  ouvrira  fes  tréfors. 
» Dieu  eft  favant  & fage  ».  Lorfque  la  folem- 
nité  fut  finie,  Abukecr  & Ali  retournèrent  à 
Médine. 

La  publication  de  ces  loix  menaçantes  porta 
le  dernier  coup  à l’idolâtrie.  Les  peuples  vin- 
rent en  foule  fe  foümettre  à l’Iflamifme.  Les 
Rois  d’ HémiarÇi),  entraînés  par  l’exemple  , & fé- 
duits  par  les  lettres  que  Mahomet  leur  avoit 
écrites  , lui  répondirent  qu’ils  avoient  renverfé 


Le  Corlft,- 
«h.  9 ,p.  is4, 
couic  ptcm. 


Depuis  la 
chute  d’Adam 
fuivant  Abul- 
Fcdi  . . (u;. 

Depuis  la 
naiflance  de 
J.  C.  . 64c. 

Avant  l’Hl* 
gire.  • . <0. 

De  Maho- 
met. . , . <s» 


( I ) Elle  eft  obfervée  à la  rigueur.  Un  étran- 
ger qui  oferoit  s’approcher  de  la  Mecque  feroit  mis 
à mort  s’il  étoit  reconnu. 

(z)  Ces  petits  Souverains  étoient  au  nombre  de 
cinq.  Ils  régnoient  fur  différentes  Provinces  de  l’A- 
rabie heureufe.  Ils  defeendoient  de  Htmiar  fils  de 
Seba  qui  chafla  Themod  de  l’Yemen  dans  l'Elhejar , 
k qui  ceignit  le  premier  fon  front  d’un  diadème. 
Jannab.  Ahmed  ben  Jofeph.  Plufieurs  Auteurs  croient 
que  les  Hemiarites  font  les  Homentes , dont  parle 
Ptolomée.  Ludolphe  , Commentaire  fur  l’Hiftoire 
d’Ethiopie. 

Tome  h O 
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Jaiinal , 
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les  autels  de  leurs  Dieux , & que , fournis  à U 
vraie  religion,  ils  étoient  prêts  à combattro 
l’idolâtrie  de  toute  leur  puiflance.  Ces  nouvelles 
le  flattèrent.  Il  félicita  les  Princes  fur  le  bon- 
heur qu’ils  avoient  eu  d’ouvrir  les  yeux  à la 
lumière  , & les  exhorta  à la  fidélité  envers 
Dieu  & fon  Apôtre.  Pôur  s’alfurer  de  ces 
riches  contrées , il  envoya  deux  Lieutenans  y 
commander  en  fon  nom.  Abou  moufa  eut  le 
gouvernement  de  Zabid  8c  d’Aden » Moadh  alla 
faire  fa  réfidence  à J and.  Intimement  lié  avec 
ce  dernier , Mahomet  luldonna  des  preuves  de 
fon  amitié  à fon  départ.  Il  lui  ceignit  la  tête 
d’un  turban  ; il  l’aida  à monter  -fur  fa  mule  , 8c 
le  conduifit  à pied  un  efpace  de  chemin  a/Tez 
long.  Moadh , confus , vouloit  defcendre.  « Ref- 
» tez , mon  ami, lui  dit  le  Prophète.  Ne  croyez 
»>  pas  que  je  manque  à ma  dignité;  j’accomplis 
l’ordre  du  Ciel , & je  fatisfais  mon  cœur.  Il 
» faut  que  celui  qui  eft  revêtu  du  commande- 
as  ment  foit  honoré.  Hélas  ! ajouta-t-il  en  fou- 
» pirant,  fi  je  pouvois  efpérer  de  vous  revoir 
» un  jour,j’abrègerois  les  ordres  que  j’ai  à vous 
>»  donner;  mais  c’eft  la  dernière  fois  que -je 
« m’entretiens  avec  vous.  Nous  ne  nous  réuni- 
w rons  qu’au  jour  de  la  réfurreétion  »,  Les  deux 
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âml*  fe  quittèrent  en  verfant  des  larmes.  Ils  ne 
fe  revirent  plus, 

La  joie  des  nouvelles  agréables  qu’il  avoit 
reçues , fut  troublée  par  un  évènement  doulou- 
reux. Il  n’avoit  qu’un  fils  âgé  de  dix-fept  mois. 
C était  l’unique  rejetton  qui  pût  tranfmettre  fon 
nom  à la  poftérité.  La  mort  lui  enleva  cette 
flatteufe  efpérance.  Le  jeune  Ibrahim  mourut. 
Ce  fut  un  jour  de  deuil  pour  Médine.  La  na- 
ture parut  aux  yeux  du  peuple,  fenfible  à cette 
perte.  Une  éclipfe  de  foleil , qui  couvrit  de  té- 
nèbres la  face  des  Cieux,  fut  attribuée  à la  mort 
d 'Ibrahim,  Mahomet , quoique  pénétré  d’une 
douleur  profonde , voulut  détruire  cette  erreur. 
» Citoyens , leur  dit-il,  le  foleil  & la  lune  font 
» des  monumens  de  Dieu , & l’ouvrage  de  fes 
» mains  ; mais  ils  ne  s’éclipfent  ni  pour  la  mort 
*»  ni  pour  la  naiffance  des.  mortels  « 

Non  content  d’avoir  établi  deux  lieutenans 
dans  l’Arabie  heureufe , il  envoya  Ali  prêcher  ? 
les  peuples  de  cette  riche  province , & lui  re- 
commanda la  juftice  & la  modération.  « Apôtre 
»>  de  Dieu , lui  repréfenta  Ali , je  fuis  jeune 
*»  & vous  m’envoyez  commander  à des  tribus 
» parmi  lefquelles  fe  trouvent  des  perfonnages 
» refpeâables  par  leur  âge  & leur  favoir.  Com- 
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»»  ment  oferai-je  prononcer  des  jugemens  en 
»•  leur  préfence  » ? Mahomet , lui  mettant  la 
main  fur  la  bouche , puis  fur  le  coeur , fit  cette 
invocation  : » ô Dieu  ! délie  fa  langue , & 
» éclaire  fon  efprit  «.  11  ajouta  ces  paroles  mé- 
morables : » O Ali  ! en  quelque  circonftance 
»>  que  tu  te  trouves , lorfque  deux  parties  fe  pré- 
» Tenteront  devant  toi,  ne  prononce  jamais  en 
» faveur  de  l’une , fans  avoir  entendu  l’autre  ». 
Muni  de  ces  inftrudions,  Ali  partit.  Arrivé 
dans  l’Arabie  heureufe , il  lut  aux  peuples  les 
lettres  de  fon  Apôtre , & les  prefla  d’embralïèr 
l’Iflamifme.  Il  prêchoit  à la  tête  d’une  armée, 
& combattoit  ceux  qu’il  ne  pouvoit  convaincre, 
.Cette  manière  de  perfuader  lui  réulïir.  Toute 
la  tribp  de  Hamdan  fe  convertit  en  un  jour. 
Il  dépêcha  un  courrier  pour  porter  cette  nou- 
velle à Médine,  La  gloire  de  fon  nom,  que 
tant  d’exploits  guerriers  avoient  rendu  fameux  % 
devançoit  fes  pas.  Dans  tous  les  lieux  où  il  paf- 
foit , les  Arabes , ou  redoutant  la  force  de  fon 
bras  , ou  perfuadés.  par  fon  éloquence , fe  fou- 
mettoient  à l’Iflamifme.  Le  torrent  fe  répandoit 
de  tous  côtés,  & l’épée  levoit  les  obftacles  qu’il 
rencontroit  dans  fon  cours.  La  feule  tribu  de 
'Nttjran  conferva  fon  çulte.  Fidèle  à l’Evangile , 
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elle  aima  mieux  devenir  tributaire  que  d’abàn- 
donner  fa  religion.  Tandis  que  le  brave  Ali 
rempliffoit  les  fondions  de  fon  apoftolat  guer- 
rier, Mahomet  ne  demeuroit  pas  oifif  à Médine. 
Occupé  à recevoir  les  Ambaflfadeurs  des  têtes- 
couronnées  , à envoyer  fes  lieutenans  dans  les 
provinces  conquifes  , à exécuter  par  fes  géné- 
raux des  expéditions  néceflaires  à fa  grandeur , 

& à lier  enfemble  les  membres  épars  de  cette 
grande  Monarchie , dont  la  force  combinée  de- 
voir fubjuguer  une  partie  du  monde;  il  paroif- 
foit  aurtï  grand  dans’  les  foins  paifibles  du  gou- 
vernement qu’à  la  tête  des  armées.  Voyant  fa 
puiflançe  établie  fur  une  bafe  inébranlable , il 
fe  difpofa  à faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque 
d’une  manière  plus  folemnelle.  Cette  cérémonie, 
dont  l’antiquité  remonte  au  temps  dTfmaël  , 
avoit  toujours  été  pratiquée  depuis  par  les  Ara- 
bes ; mais  l’idolâtrie  l’avoit  changée  en  un  culte 
fuperftitieux.  Mahomet,  à qui  il  importoit  de 
la  conferver , retrancha  les  abus , & en  fit  le 
cinquième  article  fondamental  de  fa  religion, 

' Le  Coran  la  prefcrit  en  ces  mots  : « accom- 
» pliflez  le  pèlerinage  de  la  Mecque  , & la  vifite 
» du  temple , en  l’honneur  de  Dieu  ».  Le  bruit 
s’étant  répandu  qu’il  devoit  préfider  à la  folem-  >v 
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nité,  un  concours  prodigieux  de  peuples  fe 
rendit  à Médine.  Il  en  partit  le  ay  du  mois 
M[r  fih  d'Elcaada  , , accompagné  de  quatre-vingt-dix 
i'j4bJ  MA  . mille  pèlerins , St  fuivi  d’un  grand  nombre  de 

qui  cioit  du  . 1 0 

pc!frina5  ,ic  viftimes  ornées  de  fleurs  & de  banderolles.  On 
cct.n  a na.  ^ ^ camper  à d'Elholaifa . Ce  bourg  dont  nous 
avons  déjà  parlé , a un  hofpice  pour  les  voya- 
geurs. Ali  y pofledoit  un  puits  renommé  pour 
la  faîubrité  de  Ton  eau.  Il  avoit  fait  bâtir  une 
malfon  auprès.  Le  Prophète  y pafla  la  nuit.  Le 
lendemain  au  lever  de  l'aurore  il  entra  dans  la 
Mofquée  y pria.  Lorfqu’il  eut  rempli  cet  afte 
religieux , il  monta  fur  une  chamelle  nommée 
Elcafoua , & courut  rapidement  jufqu’à  la  plaine 
, de  Baïda.  Là  il  fe  dévoua  folemnellement  à l’ac- 
complilfement  du  pèlerinage,  & après  avoir 
prononcé  la  profelïion  de  foi , il  dit  ; me  voilà  t 
Seigneur  t prêt  à t'obéir  ; j attelle  que  tu  nas  point 
(F égal.  Le  quatrième  jour  du  mois  d'ELhajj  y il 
«rriva  à la  Mecque.  Son  premier  foin  fut  4e 
fe  rendre  au  temple.  Il  baifa  refpeftueufement 
l’angle  de  la  pierre  noire,  & accomplit  les  fept 
circuits  facrés  autour  du  fan&uaire  d’Ifmaël  » 
les  trois  premiers  d’un  pas  précipité,  & le  refte 
plus  lentement.  Il  s’approcha  du  marche-pied 
d’ Abraham  , & retournant  à l’angle  de  la  pierre 
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noire,  il  la  baifa  une  fécondé  fois.  Sorti  de 
la  ville  par  la  porte  des  fils  des  Mahdoun,  il 
monta  fur  la  colline  de  Safa , Arrivé  au  fommet 
il  fe  tourna  vers  le  temple  , & profefla  l’unité 
de  Dieu  en  ces  mots  : « Il  n’y  a qu’un  Dieu.  Il 
»»  n’a  point  d’égal.  La  domination  lui  appar- 
tient.  La  louange  lui  eft  due.  Sa  puilfance 
» embraffe  l’univers.  Il  a fecouru  fon  ferviteur. 
••  Lui  feul  a renverfé  les  armées  ennemies». 
Après  avoir  glorifié  le  Tout-Puiflant  il  defcen- 
dit  vers  le  moht  Merva , preflfa  fa  marche  dans 
la  vallée , & monta  lentement.  Parvenu  au  haut 
de  la  colline,  il  tourna  vers  le  mont  Arafat, 
(i)  Y étant  arrivé  un  peu  avant  le  coucher  du 
foleil,  il  fit  un  difcours  au  peuple,  & lui  ap- 
prit le  fens  de  toutes  ces  cérémonies.  Il  conti- 


( I ) Arafat  lignifie  connoijfanct.  Ce  mont  fut  ainfï 
nommé  , parce  que  Gabriel  y apprit  à Abraham  le* 
cérémonies  faintes  de  la  Religion.  Elhacan.  D’autre* 
Auteurs  prétendent  qu’Adam  & Ere  , bannis  du  Para- 
dis terreftre  , & feparés  l’un  de  l’autre  , errèrent 
pendant  cent  vingt  ans  fur  la  Terre  ; ils  fe  cher- 
choient  fans  pouvoir  fe  réunir.  Enfin  il*  fe  rencontrè- 
rent , & fe  reconnurent  fur  le  mont  Arafat , où  ils 
célébrèrent  cet  heureux  jour  ; ce  qui  fit  donner  à 
la  montagne  le  nom  de  connaiffancc.  Jannab.  * , 


A b r e g ê d e l a V i « 
nua  fa  route  jufqu’à  ce  que  l’aftre  eût  entière- 
ment difparu,  Il  vint  enfuite  à Mo^ialefa , ( le 
lieu  du  concours  fïtué  entre  le  mont  Arafat 
& la  vallée  Mena,  Il  y publia  la  prière  du  foir  , 
& celle  de  la  nuit.  Il  y coucha  fur  la  terre , & 
dès  le  point  du  jour,  il  annonça  la  prière  de 
l’aurore.  Il  fe  rendit  à l’enceinte  d 'Elharam  , 8c 
s'y  tint  debout  jufqu’au  lever  du  foleil.  Alors  » 
preflant  le  pas , il  defcendit  dans  la  vallée  Mo - 
hajfer  ( profonde  ) ; de-là  palfant  à la  vallée 
Mena , il  prit  fept  pierres  & les  jetta  contre 
Satan  en  prononçant  la  formule  Dieu  ejl grand 
&c.  Ces  rites  accomplis,  il  fe  rendit  au  lieu 
de  l’immolation  des  viâimes  où , après  avoir 
harangué  le  peuple,  il  en  égorgea  foixante- 
trois  de  fa  propre  main , pour  rendre  grâce  au 
Ciel  du  nombre  de  fes  années.  Il  chargea  Ali , 
nouvellement  arrivé  de  l’Yemen , d’immoler  le 
refie  jufqu  a cent , donna  la  liberté  à foirante- 
trois  captifs , fe  rafa  la  têts  , & jetta  fes  cheveux 
(i)  que  l’on  ramafla  comme  une  relique.  Ce  fut 


( i ) Khaled  fe  hâta  de  les  recueillir.  Il  les  atta- 
cha à fon  turban  en  forme  d’aigrette  , & attribua  à- 
leur  vertu  toutes  les  viélo.ires  qu’il  remporta  dans 
X#  fuite» 
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alors  que  ces  paroles  célèbres  defcendirent  du  Alui-Feis, 
Ciel  : « (1)  aujourdhui  j’ai  mis  le  fceauà  votre  p*5 annàbj 
«religion.  Mes  grâces  fur  vous  font  accom- p1^  ç^ran  « 
» plies.  Il  m’a  plu  de  vous  donner  l’Iflamifme  ». ch- 1 > p-  ,oi- 

r r . . . tome  prcm. 

Lorfque  les  vidâmes  eurent  été  immolées , 
tous  les  fidèles  fe  nourrirent  de  leur  chair. 

L’Apôtre  donna  l’exemple.  II  prit  fon  repas 
en  public , & n’admit  qu’Ali  à fa  table.  Après 
le  repas  il  alla  au  temple  où  il  fit  la  prière  de 
midi.  De-là  il  fe  rendit  au  puits  de  Zem^cm, 

& but  à longs  traits  de  cette  eau  miraculeufe. 

Il  fit  enfuite  les  fept  circuits  autour  de  la  mai- 
fon  fainte  , & fournit  la  carrière  entre  les  col- 
lines de  Safa  & de  Merva. 

Le  neuvième  jour  de  la  folemnité , il  alla  prier 
fur  le  mont  Arafat.  Ce  lieu  eft  confacré  à la 
pénitence  en  mémoire  d’Adam  & d’Eve  , qui, 
après  une  féparation  de  cent  vingt  ans,  sÿren- 
contrèrent.  Dans  le  dernier  difcours  qu’il  pro- 
nonça devant  le  peuple,  il  réforma  le  calan- 
drier  Arabe , & ramena  l’année  à fa  forme  pri- 


( 1 ) Lorfque  ces  paroles  defcendirent  du  Ciel, la 
chamelle  du  Prophète  accablée  fous  le  poids  de  la 
révélation  fléchit  le*  genoux , 3c  fe  prolterna  à terre. 
Jannak, 
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mitive,  qui  eft  lunaire.  « Quand  le  Tout-Puîf«* 
>»  fant , ajouta-t-il , créa  les  Cieux  & la  terre  , 
» il  écrivit  l’année  de  douze  mois.  Ce  nombre 
le  Coran , » fut  gravé  dans  le  livre  faint.  Quatre  de  ces 
tome  p rem.'  « mois  font  facrés.  C’eft  la  vraie  croyance. 

*>  Fuyez  pendant  ces  jours  l’iniquité  ; mais  com- 
»>  battez  les  idolâtres  en  tout  temps , comme 
» ils  vous  combattent.  Sachez  que  le  Seigneur 

El  Govi i **  avec  ceux  tlu‘  ^ cralSnent  **•  A.  la  fin 
au  Livre  dr  de  fa  harangue  il  dit  adieu  au  peuple.  Et  l’on 

rites  du  pcle  # . 1 1 % .. 

rinage.  appela  cette  folemnité , le  pèlerinage  de  I adieu. 

Connoiffant  l’importance  du  culte  extérieur , 
I;.  . . l’empire  qu’il  a fur  les  hommes , Mahomet  en 
cWe  d’Ada.>  avoit  rempli  tous  les  devoirs  avec  cette  piété 

dans  les  efprits 
Par-tout  l’exem- 

Jf.  (.  . . m.  _ . _ 

/.Tant  l'Hc  pie  avoit  accompagné  le  précepte.  Le  refpeét 
1 De  *M*ahc"  profond  avec  lequel  il  avoit  accompli  les  moin- 
n.u.  . . 6 ; (jre$  cérémonies  , avoit  appris  au  peuple  à vé- 
nérer les  chofes  faintes.  De  retour  à Médine, 
il  fe  glorifioit  d’avoir  donné  une  religion  à fes 
fembîables.  Il  voyoit  réunis  fous  un  chef,  fous 
une  loi, les  Arabes  , cette  nation  indomptable, 
qui , à l’abri  de  fes  déferts , avoit  bravé  la  puif- 
lance  des  Egyptiens , le  faite  des  Perfes  , & 
l’orgueil  des  Romains,  A la  tête  d’un  peuple 


feJj^  «iis.  noble  & fimple,qui  imprime 
N iffmcc  ck  une  haute  idée  de  la  Divinité. 
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nouveau, enflammé  de  fon  enthoufîafme , enor- 
gueilli de  fes  fuccès , il  fe  préparoit  à combattre 
la  lâcheté  & la  molleflfe  des  Grecs.  Il  fe  flattoit 
de  rendre  leur  empire  ou  tributaire , ou  Muful- 
man.  La  mort  vint  détruire  ces  flatteufes  efpé- 
rances.  Il  tômba  malade  au  mois  de  Safar,  La  ^hit[  F 
fièvre  le  furprit  chez  l’une  de  Tes  femmes  nom- 

1 # # Jannao « 

mce  Zainab.  Chacune  d'elles  avoit  fa  maifon  p*  284. 
particulière  ; 8c  il  les  vifitoit  tour-à-tour.  Le 
lendemain  fe  trouvant  dans , l’appartement  de 
Maïmouna,  & le  mal  augmentant,  il  raflembla  fes 
époufes,  & leur  demanda  la  permiflîon  de  paflèr 
le  temps  de  fa  maladie  chez  l’une  d’elles.Toutes 
allèrent  au  devant  de  fes  vœux  , & la  maifon 
de  la  tendre  Aïesha  lui  fut  défignée.  Il  s’y  fit 
tranfporter  fur  le  champ.  •*  O , ma  chere  Aîtsha  ! 
s*  lui  dit-il,  depuis  que  j’ai  mis  dans  ma  bouche 
» le  fatal  morceau  de  Khdibar , je  n’ai  celle  de 
» reflentir  les  funeftes  effets  du  poifon  ; mais 
* dans  ce  moment-ci  il  dévore  mes  entrailles , 

» il  déchire  les  veines  de  mon  cœur  «.  Au  plus 
fort  de  la  douleur,  il  méditoit  une  expédition 
dont  il  défiroit  ardemment  le  fuccès.  La  mort 
de  Zaid  n’avoit  point  été  vengée.  II  falloir  des 
ruiflèaux  de  fang  pour  appaifer  les  mânes  d’un 
ami.  Il  fit  venir  fon  fils  Oçaixa , 8c  lui  corn- 
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smanda  de  faire  une  irruption  dans  la  Paleftine 
à la  tête  d’un  corps  de  cavalerie , & de  ravager 
tout  le  pays  depuis  Balca  & d ’Aroum , jufqu’à 
Obna  , où  Zaii  avoit  fuccombé.  Cet  Officier 
n’avoit  que  vingt  ans  ; mais  il  avoit  à venger  U 
mort  d’un  père , & Mahomet  ne  balança  pas  à 
lui  confier  le  commandement  de  l’armée.  Mal- 
gré de  violens  accès  de  fièvre,  il  s’occupa  des 
préparatifs  , & nomma  les  Officiers  & les  fol- 
dats  qui  dévoient  être  de  l’expédition.  Le  len- 
demain de  grand  matin , il  fe  fit  apporter  l’éten- 
dard de  l’Ifiamifme , & le  remettant  au  jeune 
Général,  il  lui  dit  «*  : prenez  les  armes  pour  la 
» caufe  de  Dieu;  faites  vaillamment  la  guerre 
»>  fainte , & paffez  les  idolâtres  au  fil  de  l’épée  ». 
Oçama  partit,  & alla  camper  à Jorf , peu  dis- 
tant de  Médine.  Ayant  appris  que  la  maladie  . # 
devenoit  plus  grave,  il  s’y  arrêta.  La  mort 
du  Prophète  fit  différer  l’expédition  , jufqu’au 
mois  de  Rabie.  Ce  fut  alors  qu’ Oçama  , ayant 
porté  par  l’ordre  d’ Abubccr , le  fer  & la  flamme 
en  Syrie,  tua  de  fa  propre  main  le  meurtrier 
de  fon  père. 

Tandis  que  Mahomet  étoit  aux  prifès  avec 
la  douleur , on  vint  lui  annoncer  la  révolte 
d 'Afwady  furnommé  Aiala , (le changeant.)*  Sa 
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naiflânce  & Ton  efprit  lui  avoient  acquis  un» 
grande  confidération  parmi  les  Arabes  de  l’Ye- 
men.  Badhan , qui  en  étoit  Viceroi  pour  Maho-? 
met , étant  venu  à mourir,  il  leva  l’étendard  de 
la  rébellion , tua  Ton  fils  , & s’empara  du  Gou- 
vernement. Devin  habile,  & grand  faifeur  d’en-? 
chantemens , il  fe  difoit  infpiré  par  deux  ef- 
prits  (i),  qui  lui  apportoient  la  révélation  di- 
vine. Tandis  qu’il  en  impofoit  par  des  preftiges 
groffiers  aux  yeux  de  la  multitude , il  foumet- 
toit  par  Tes  armes  les  diverfes  Tribus.  Ses 
premiers  fuccès  furent  brillants  ; mais  l’A- 
pôtre des  croyans  prit  de  fages  mefures  pour 
les  arrêter.  Il  écrivit  à fes  partifans , & Firous , 
dont  le  Devin  Afwad  avoit  tué  l’oncle,  le  mit 
£ mort.  L’Yemen  rentra  fous  I’obéiffance  de 
Mahomet. 


( I ) Ces  deux  efprits  fe  nommoient  Sohaïk  t & 
thoraik  le  frottant  & le  refplendiffant.  Le  premier  lui 
avait  vendu  un  âne  accoutumé  à faire  mille  tours 
de  foupleflc.  Le  fécond  faifoit  paroître  des  phan- 
tôme*  merveilleux  & des  fpeétres  qui  étonnoient  la 
multitude.  C’étoit  ainfi  que  le  devin  Afwad  en  im- 
pofoit par  des  preftigcs  aux  foibles  yeux  du  vul- 
gaire. 


his  • Aoioit  Din  Tif 

Le  mal  faifoit  des  progrès  rapides.  Les  Mu- 
fulmans  trembloient  pour  les  jours  de  leur 
Apôtre.  Fatime  vint  lui  rendre  vifîte.  Elle  s’a- 
vança au  milieu  de  fa  chambre , avec  cette  ma- 
jefté  qui  cara&érifoit  la  fille  du  Prophète.  Ma- 
homet la  voyant  s’approcher  de  fon  lit , s’inclina 
vers  elle  & lui  dit  : ô ma  fille  ! foyez  la  bien 
venue.  Il  la  fit  afièoir  à fes  côtés,  & lui  dit  à 
libok.r.  l'oreille  : «ô  Fatime  ! Gabriel  avoit  coutume  ' 
» de  m’apparoître  une  fois  tous  les  ans  ; il  m’a 
» vifité  deux  fois  cette  année.  Je  ne  le  reverrai  . 
» plus  qu’au  moment  où  je  partirai  de  ce  monde.  _ 
# Cet  inftantn’eftpas  éloigné,  & je  fuis  charmé 
••  de  vous  précéder  ».  Fatime  fondoit  en  larmes. 
Mahomet  s’appcrcevant  de  l’impreflion  pro- 
fonde qu'il  avoit  faite  fur  fon  cœur , tâcha  de 
la  confoler.  « O ma  fille  ! ajouta-t-il , pourquoi 
» vous  abandonner  à la  triftefle  ? Ne  devez- 
» vous  pas  vous  réjouir  d’être  la  Princefle  des 
»»  femmes  des  fidèles , la  première  de  votre  Na- 
» tion  » ? Fatime  fourit.  Sa  douleur  n'en  étoit 
pas  moins  vive.  Elle  fuivit  de  près  fon  père. 

Le  même  jour  il  fe  leva,  & appuyé  fur  le 
bras  de  Fadl  & d’Ali,  il  fe  rendit  à la  Mofquée. 
Etant  monté  dans  la  tribune,  il  publia  les  louan- 
ges de  Dieu  à la  manière  accoutumée , 8c  parla 
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fcinfi  : « ô Mufulmans  ! fi  j’ai  fait  flageller  un 
» fêul  d’entre  vous,  voilà  mon  dos , qu’il  frappe  : p 
» Si  j’ai  flétri  fa  réputation  , qu’il  déchire  la 
n mienne  : Si  je  lui  ai  fait  fouffrir  un  affront  * 

» qu’il  me  traite  de  la  même  manière  : Si  je  lui 
» ai  demandé  de  l’argent  injuftemeot,  voilà  ma 
» bourfe  : Que  perfonne  ne  foit  arrêté  par  la% 
» crainte  de  mon  reffentiment  ; l'injuftice  n’en* 
v tre  point  dans  mon  cara&ère  ».  Ce  difcour» 
prononcé,  il  defcendit  de  la  tribune,  & fit  la 
prière  du  midi.  Lorfqu’elle  fut  finie , un  homme 
vint  demander  trois  drachmes  qui  lui  étoient 
dues.  Mahomet  les  lui  remit  avec  l’intérêt , en 
difant « le  déshonneur  de  ce  monde  eft  plu* 
*>  facile  à fupporter  , que  l’opprobre  de  l’autre. 
»»Dieu,  ajouta-t-il,  a donné  le  choix  de  cette 
» vie  ou  de  la  vie  éternelle  , à l’un  de  fcs  fer- 
•>  viteurs  ; & il  a préféré  la  vie  éternelle  », 
Alors , faifant  approcher  les  Anfariens , ces  bra- 
ves Compagnons  , ces  Gardes  fidèles  qui  l’a- 
Voient  reçu  fi  généreufement , fi  vaillamment 
défendu,  il  leur  déclara  fes  dernière^  volontés. 
« ChafTez,  leur  dit  il,  tous  les  Idolâtres  de  la 
»>  péninfule  d’Arabie;  accordez  aux  nouveaux 
73  convertis  tous  les  droits  dont  jouiflant  les 
. a»  Mufulmans  , & foyez  fidèles  à la  prière  ». 


Àbul-Fdi, 

U4> 
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jCes  ordres,  regardés  comme  les  articles  le* 
plus  eflêntiels  du  teftament  du  Piophète , ont 
été  fuivis  exactement.  Nulle  autre  religion  que 
la  Mahométane  , n’eft  tolérée  en  Arabie.  Les 
prbfélytes  qu’elle  fait , jouiflent  des  mêmes  pri- 
vilèges que  les  Turcs;  & à la  Porte  Ottomane, 
ils  parviennent  aux  premières  dignités  de  l’Etat. 
Quant  à la  prière,  la  piété  des  Mufulmans,  le 
refped  profond  qu’ils  portent  dans  leurs  Tem- 
ples , font  voir  qu’ils  font  perfuadés  de  la  pré- 
ience  d’un  Etre  Suprême.  Mahomet  termina  fon 
difeours  par  une  imprécation  contre  les  Juifs  » 
à la  perfidie  defquels  il  devoit  la  mort  qui.cou- 
yoit  dans  fon  fein. « Que  les  Juifs,  s’écria-t-il, 

» foient  maudit*  de  Dieu  : Ils  ont  changé  en 
a*  Temples  les  Sépulcres  de  leurs  Prophètes  ». 
jannah  Une  des  dernières  adions  de  fa  vie , fut  de 
donner  la  liberté  à fes  efclaves.  Tout  le  temps 
qu’il  fe  fentit  aflèz  de  force  pour  fe  rendre  à la 
Mofquée , il  fit  conftamment  la  prière  au  peu- 
ple. Lorfque  le  mal  l’eut  attérré , il  chargea 
Jbubecr  de  le  remplacer  dans  cet  emploi.  Il 
voyoit  s’approcher  la  mort  fans  effroi , & s’en- 
muiif.  tretenoit  tranquillement  avec  fa  famille,  des 
apprêts  de  fes  funérailles.  Un  jour  que  fes  pa- 
reqs  éplorés  environooieot  fon  litj  Apôtre  de  . 

Dieu , 
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Dieu , lui  demanda  l’un  d’eux  , fi  nous  avons 
le  malheur  de  vous  perdre  , qui  priera  pour 
vous  ? Je  vais  vous  le  dire  , répondit-il.  Alors 
des  pleurs  coulèrent  de  tous  les  yeux  , & il  ne 
put  retenir  les  fiens.  Les  ayant  efiùyés,  il 
continua  ainfî  : « lorfque  vous  m’aurez  lavé, 
enfeveli,  & mis  dans  le  cercueil , vouspofe- 
» rez  mon  corps  fur  le  bord  de  la  folle  que 
» vous  creuferez  à la  place  où  je  fuis.  Ces  de- 
» voirs  remplis,  vous  fortirez,  & vous  me  lait— 
» ferez  feuh  Le  premier  qui  viendra  prier  pour 
» moi , fera  Gabriel  mon  fidèle  ami.  Michel  & 
»Afraphel  le  fuivront.  L’Ange  de  la  mort* 
» accompagné  de  fes  Légions , priera  enfuite 
»>  auprès  démon  tombeau.  Les  autres  Anges* 
» à la  tête  des  Milices  Céleftes , fermeront  la 
* marche.  Lorfqu’ils  m’auront  rendu  ces  der- 
niers  devoirs,  vous  entrerez  par  troupes , vous 
» .prierez  pour  moi , & vous  me  fouhaitereï  la 
» paix.  Ma  famille  mènera  le  deuil,  & fera  fui- 
>3  vie  du  refte  des  fidèles.  Mais , je  vous  en  con-1 
» jure , qu’aucunes  plaintes , qu’aucuns  gémif- 
*>  mens  ne  viennent  troubler  mon  repos.  Quant 
à vous  qui  entourez  mon  lit,  dès  ce  moment  je 
vous  donne  la  paix.  Je  vous  prie  de  la  foü- 
» haiter  en  mon  nom  à mes  compagnons  abfensi 
Tome  L P 


Eltilm 
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* Je  vous  prends  à témoin  que  je  la  fouhahe  à 
» tous  ceux  qui  embrafleront  l’Iflamifme , jufc 
qu’au  jour  de  la  réfurreéèion.  — A qui  fera- 
» t-il  permis  de  defcendre  dans  votre  tombeau? 
» -*-  A ma  famille.  Vous  y ferez  environnés 
*>  d’ Anges  qui  vous  verront , quoique  vous  ne 
» puifliez  les  appercevoir  ». 

C’eft  ainfi  que  Mahomet  luttant  contre  la 
mort  , foutenoit  julqu’au  dernier  moment  le 
rôle  de  Prophète,  qu’il  avoit  commencé  à 
quarante  ans  : c’eft  ainfi  que  maître  de  fon  ame 
au  plus  fort  de  la  douleur , comme  il  l’avoit 
été  au  milieu  des  combats,  il  accomplifloit 
avec  une  préfence  d’efprit  étonnante  la  der- 
nière fcène  de  la  vie  humaine.  Toutes  fes  pa- 
roles étoient  mefurées  fur  l’idée  qu’on  devoit 
avoir  de  lui.  Dans  ces  momens  où  la  foiblefle 
"humaine  eft  accablée  fous  le  bras  terrible  de  la 


mort , il  recueilloit  toutes  les  forces  de  fon  in- 
telligence , pour  ne  rien  dire  qui  fût  indigne  du 
caractère  augufte  qu’il  s’étoit  imprimé.  Un  feul 
inftant,  fon  efprit  égaré  par  la  violence  du 
mal , fa  perdit  dans  les  efpaces  imaginaires. 


. ...  , „ , « Apportez-moi , s’écria-t-il.,  de  l’encré  & du 

Ab'A-Ftia9  . r . . T • 

ioific  ij*.  » papier,  afin  que  j écrive  un  Livre  qui  vous 


» empêchera  de  retourner  jamais  â l’erreur»* 
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Le  Prophète  eft  dans  le  délire , dirent  les  plus 
fages.  N’avons-nous  pas  le  Coran?  Ce  Livre 
divin  nous  fuffit.  D’autres  vouloient  qu’on  le 
fatisfît.  On  difputoit  avec  chaleur.  Le  bruit  le 
Tendit  à lui-même.  « Retirez-vous , dit-il  aux 
a*  alîiflans  ; il  n’eft  pas  bienféant  de  difputer  de- 
» vant  un  Prophète  ». 

Le  malade  recevoit  de  fréquentes  vifites.  Ses 
parens , les  amis , les  premiers  de  la  Ville  f fe 
rendoient  en  foule  dans  fon  appartement.  Ce 
concours  l’importuna.  Sentant  que  fa  tête  s’af- 
foiblifloit,  il  feignit  d’être  profondément  occupé 
des  idées  éternelles , & défendit  de  biffer  entrer 
perfanne.  Aiesha  eut  feule  la  permiflion  de  ref- 
ter  auprès  de  lui.  Sûr  de  fon  aifeéHon , il  crai- 
gnit moins  de  laifler  échapper  quelque  foiblelfe 
devant  elle.  C’eft  de  cette  époufe  aimée , que 
nous  tenons  las  dernières  circonftances  de  fa 
Vie;  en  voici  une  des  plus  remarquables.  Les 
trois  derniers  jours  de  fa  maladie  , Gabriel  lui 
rendit  de  fréquentes  vifites.  Il  lui  demandoit  fa- 
milièrement des  nouvelles  de  fa  fanté.  Le  Lundi , 
jour  où  il  termina  fa  carrière  , l’Ange  de  la 
mort  fe  préfenta  à la  porte.  Gabriel  l’apperce- 
vant,dit  à fon  ami  : «e  voilà  l’Ange  de  la  mort 

P ij 
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X\[ohîii,  » (1)  qui  demande  la  permilfion  d’entrer. Tu  es  le 
premier  des  mortels  pour  qui  il  ait  eu  cette 
ïî  déférence;  il  ne  l’aura  pour  aucun  autre.  Qu’il 
33  entre , répondit  Mahomet  ».  Le  meflfager  ter- 
ïible  entra  ; mais  quittant  fon  air  menaçant , il 
dit  : a o Apôtre  de  Dieu  ! ô Ahmed\  l’Eternel 
» m’a  envoyé  vers  toi.  Il  m’a  ordonné  d’exécu- 
» ter  tes  volontés.  Soit  que  tu  me  commandes 
»de  prendre  ton  ame,  foit  que  tu  me  comman- 
» des  de  la  laifler,  j’obéirai.  Prends-la  , ajouta 
»>  Mahomet.  — Puifque  e’eft  ta  volonté....  Dieu, 
• ajouta  Gabriel,  délire  ardemment  ta  préfence. 
» Pour  moi , voilà  la  dernière  fois  que  mes  pieds 
» fouleront  la  terre.  Je  m’envole  pour  jamais  de 
» ce  monde  ».  A l’inftant,  l’Ange  de  la  mort 
remplit  fon  redoutable  miniftère. 

Tout  cet  entretien  n’étoit  point  fans  fonde- 
ment. Mahomet  gardant  toujours  la  majeflé  de 
fon  caractère  , vouloit  confirmer  ce  qu’il  avoit 


( 1 ) Il  eft  parlé  de  cet  Ange  redoutable  dans 
le  Coran.  « L’Ange  de  la  Mort  qui  veille  fur  vos 
30  démarchés,  tranchera  lé  fil  de  vos  jours,  5c  vous 
ïeparoîtrez  devant  Dieu.  Le  Coran,  chapitre  31  , 
page  iop , tome  fécond. 
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fpuvent  répété , qu’avant  d’enlever  un  Prophète 
de  ce  inonde , Dieu  lui  montroit  la  place  qu’il' 
devoit  occuper  dans  l’autre , & le  lailfoit  maître 
du  choix:  Aïesha , la  dépofitaire  de  fes dernières 
paroles , nous  l’apprend  en  ces  mots  : « lorfque, 

» le  moment  de  l'on  agonie  fut  venu-,  j’étojs 
» aflife  près  de  lui.  Sa  tête  penchée  repofoit: 

» fur  mes  genoux.  Il  s’évanouit  ;.mais  bientôt 
a>  revenu  â lui-même,  il  ouvrit  les  yeux  & les 
» fixa  vers  le  toit  de  la  maïfon..  Ses  paupières 
» étoient  immobiles.  Je  l’entendis  prononcer- 
» d une  voix  foible,  avec  les  citoyens  des  deux. 
aj  Alors  je  compris  qu’il  avoit  choifi  le  féjour 
» éternel.  Le  cœur  brifé  de  douleur,  je  lui  fer- 
*>  rai  la  main  & je  l’entendis  répéter  ce  verfet  : 

«tels  font  entre  les  fils  d’Adam,  de  Noé,  d’A~. 

» braham  &;  d’Ifmaël,  les.  Prophètes  que  Dieu 
« combla  de. fes  grâces.  Il  lès  cltoifît  parmi  ceuxdjtlesc°r*^ 
* qu’il  éclaira  du  flambeau  de  la  foi.  Lorfqu  on5ome 
« leur  récitoitles  merveilles  du  Miféricordieux*... 

» le  front  profterné , les  yeux  baignés  de  lar- 
*>  mes  , ils  adoroient  fa  Majefté  fuprême  *.  Il- 
rendit  l’ame  en  prononçant  ces  derniers  mots. 

«.  Alors  , continue  Atesha , je  pofai  fa  tête  fut 
» un  couffin  , je  me  frappai  la  poitrine  , je  me- 
» meurtris  le  vifage  en  pouflant  de  longs  génoi& 
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» femens.  Ses  autres  époufes  partageant  ma  don- 
» leur , remplirent  l’air  de  leur  cris  lugubres  * 
y>  & déchirèrent  leurs  vêtemens  ». 
t ; tifoteii . Auflî-tôt  que  la  nouvelle  de  fa  mort  fe  .fut 

répandue  dans  la  ville , un  cri  univerfel  s’éleva 
le  Prophète  n’eft  plus.  La  confternation  devint 
générale.  Les  hommes  frappés  d’un  étonnement 
ftupida,  fembloient  être  en  délire.  Les  uns  Ie- 
voient  au  Ciel  des  yeux  égarés  ; tes  autres  , fem- 
blabîes  à des  convulfionnaires , poufloient  des 
hurlemens  ; ceux-ci  couvant  une  douleur  pro- 
fonde , gardoient  -un  morne  filence  ; ceux-là , 
agités  de  vertiges , fe  rouloient  à terre.  La  po- 
pulace ne  pouvant  fe  perfuader  quelle  eût  perdu 
pour  jamais  fon  Apôtre  , fe  rendit  en  foule  à la 
porte  de  fa  maifon.  Les  plus  fanatiques  s’écriè- 
rent : il  n’eft  pas  mort.  Il  eft  ravi  en  extafe. 
Omar  emporté  par  fon  zèle  bouillant , accrédita 
cette  opinion.  « Non,  dit-il,  le  Prophète  n’eft 
point  mort  ; il  eft  allé  vers  le  Seigneur , com> 
» me  le  fit  Moyfe,  qui  s’ablènta  du  peuple  pen- 
e*  dant  quarante  jours  ».  Il  menaça  de  tuer  qui- 
conque oferoit  foutenir  le  contraire.  Cette 
aflertion  favorable  aux  préjugés  de  .la  multi- 
tude, augmenta  le  défordre.  Abubecr  eut  be- 
foin  de;  toute  fon  autorité  pour  l’appaifer. 


Digitized  by  Google 


» E Mahomet. 

S’étant  avancé  au  milieu  du  Peuple  aflem- 
blé  , il  parla  ainfï  : « ô vous  qui  proférez  des 
»>  fermens  fi  peu  raifonnables  , daignez  m’en- 
» tendre  de  fang-froid.  A ce  début  Omar  s’affit.  EltalM. 
Ahubecr , après  avoir  prononcé  la  formule  de 
prière  accoutumée  , continua  : « ô Mufulmans! 

>*  fi  votre  vénération  profonde  pour  Mahomet 
» vous  l’a  fait  croire  immortel , vous  êtes  dans 
« l’erreur.  Il  eft  mort.  Dieu  feul  vit  toujours. 

*•  Lui  feul  a droit  à vos  adorations.  L’Eternel 
' a a prononcé  , en  parlant  au  Prophète , l’Arrêt 
3»  qui  doit  lever  vos  doutes  : tu  mourras  , & ils  Le  Coran. 
mourront.  Il  ajoute  dans  un  autre  verfet  ; Mako - t0Vu/fecoud.~ 
met  nef  que  C envoyé  de  Dieu.  D'autres  Apôtres  «h!t  tv  1 
Cont  précédé  ; s’il  mouroit , ou  s'il  êtoit  tué  , ,ora'  piem‘ 
abandonnent vous  fa  doctrine  ? Ces  paroles 
tirées  du  Coran  opérèrent  la  convidion.  Les 
clameurs  & le  tumulte  firent  place  aux  larmes 
& aux  gémtfiemens.  Tout  le  monde  fut  per- 
luadé  que  le  Prophète  n’étoit  plus.  La  multi- 
tude étant  calmée , on  procéda  à l’éledion  d’un 
fiiccelfeur.  Il  s’éleva  de  grands  débats  entre  les 
Contendants.  Ali  défigné  Calife  par  Mahomet 
lui  - même  ; Ali  , fon  gendre  & fon  coufin  t 
avoit  plus  de  droit  qu’aucun  autre  à cette  haute- 
dignité.  Sa  jeuneflfe  , & les  intrigues  d'Aïeskaz 
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l’en  firent  exclure.  Abubccr  l’emporta.  Il  fut 
falué  Calife.  Les  Mufulmans  le  reconnurent 
en  cette  qualité , & lui  prêtèrent  ferment  d’o- 
béifïance  & de  fidélité.  Ayant  pris  en  main  les 
rênes  de  l’état , fon  premier  foin  fut  de  rendre 
les  derniers  devoirs  au  Prophète.  Il  y avoit 
déjà  trois  jours  qu’il  étoit  mort , & l’enflure 
commençoit  à gagner.  Elabbas , fon  oncle , éleva 
une  tente  dans  l’appartement , & fit  mettre  le 
corPs  au  milieu.  Il  appelia  dans  l’intérieur  Ali , 
Elfaldl  & Cottam  fes  deux  fils  , Oçama  ami 
du  défunt , $£  Socran  , fon  domeftique.  On  lava 
le  corps  couvert  d’une  chemife  & d’une  faie. 
que  l’on  fit  fécher  en  exprimant  l’eau  ; on  l’em- 
bauma avec  du  camphre,  & l’on  oignit  d’aro-* 
mates , les  parties  qui  touchent  la  terre  Iorf- 
cju’on  fe  profterne  pour  l’adoration  ; on  finit 
par  l’ablution  facrée  du  vifage  , des  bras  , des 
mains  & des  pieds;  enfuite  on  le  revêtit  de  deux 
robes  blanches  & d’un  manteau  rayé.  On  fema 
à l’entour  du  bois  odoriférant  , & l’on  jetta 
deflus  une  compofition  d’ambre  , de  mufe  & 
d’aloès.  Lorfque  le  corps  eut  été  mis  dans  le 
cercueil  , on  le  laiffa  expofé  aux  regards  de  la 
multitude. 

Lç§  Uashemius  conduits  par  Elabbas  furent 
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les  premiers  à prier  pour  le  Prophète.  Les 
Mohageriens  & les  Anfariens , compagnons  de 
fes  victoires  , vinrent  enfuite  lui  rendre  leurs 
derniers  devoirs.  Les  principaux  citoyens  de 
Medineles  fuivirent.  Le  peuple  fe  rendit  par 
troupes  autour  de  fon  cercueil , & pria  avec 
beaucoup  d’ordre  & de  décence.  On  voyait 
couler  des  larmes  de  tous  les  yeux;  mais  on 
n’entendoit  ni  plaintes  , ni  géniiflemens.  La 
vénération  qu’on  avoit  pour  fes  dernières  vo- 
lontés, avoit  mis  un  frein  à la  douleur  pu- 
blique. 

Lorfqu’il  fallut  mettre  le  corps  en  terre  , il 
s’éleva  de  grandes  conteftations.  (1)  Les  Moha- 
geriens vouloient  qu’on  le  tranfportât  à la 


( 1 } Ces  débats  ont  donné  ocçafion  à.  des  Ecri- 
vains peu  fcrupuleux  dans  la  recherche  de  la  vérité  , 
de  dire  que  Mahomet  avoit  fon  tombeau  à la  Mecque. 
Quant  à l’opinion  vulgaire  qui  place  fon  corps  dans 
un  cercueil  de  fer  fufpendu  en  l’air  par  des  pierres 
d’aimant  attachées  à la  voûte  du  Temple,  elle  doit 
le  jour  à quelques  Géographes  qui  n’ont  jamais 
voyagé  que  dans  leur  cabinet.  L’un  & l’autre  fenti- 
tnent  eft  démenti  par  les  Auteurs  qui  ont  été  fur 
les  lieux.  Voyez  Jannab , Abul-Feda  , Abul-Faraj. 

Les  Turcs  que  j’ai  vus  en  Egypte  m’ont  tous  çon* 


Abul-Fara) 
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Mecque,  & qu’on  l’inhumât  dans  fa  patrie;  led 
ÎAnfariens  foutenoient  qu’il  devoit  refter  à Me- 
dine , puifque  cette  ville  lui  avoit  offert  un 
afile  contre  la  perfécution.  Un  troifième  parti 
» «toit  d’avis  qu’on  le  portât  i Jérufalem  , lieu 
de  la  fépulture  des  Prophètes.  Abubecr  termina 
ces  différens , en  rapportant  ces  mots  recueillis 
. de  la  bouche  de  Mahomet  : Un  Prophète  doit 
être  enterré  au  lieu  où  il  ejl  mort.  Ces  paroles 


firent  loi.  On  creufa  la  terre  à l’endroit  où  il 
avoit  terminé  fa  carrière  r St  l’on  y defcendit 
fon  cercueil.  Ali , Elfadl  & Cottam  entrèrent 
dans  le  tombeau  , & mouillèrent  pour  la  der- 
rière fois  de  leurs  larmes  , les  reftes  mortels 
de  leur  Apôtre.  On  couvrit  le  corps  de  terre, 
& le  peuple  fe  retira. 

Lorfque  les  funérailles  furent  finies  , Fatime 
la  fille  chérie  de  Mahomet  vint  pleurer  fur  fa 
7amab  Elle  PrononÇa  ce  difcours  entrecoupé 

»a{c  toi.  de  fanglots  : « ô mon  père  ! ô Miniflre  du 


famé  la  defcrîption  que  je  vient  de  donner  d’après 
le  témoignage  de  cet  Ecrivains.  Lorfqueje  leur  ra- 
contois  les  fables  que  nous  débitons  au  fujet  de 
leur  Prophète , ils  ne  pouvoient  s’empêcher  de  rire 
de  notre  crédulité. 
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v>  Très-Haut  ! ô Prophète  du  Dieu  miféricor* 

s»  dieux  ! C’en  eft  donc  fait  ! la  révélation  di« 

* vine  eft  enfevelie  avec  toi.  L’Ange  Gabriel 

*•  a pris  pour  jamais  fon  eflor  dans  les  Cieux. 

» Etre  fuprême , exauce  mes  derniers  voeux  î 
î * • _ 

s*  Hâte-toi  de  réunir  mon  ame  à la  tienne  ; fais 

a»  que  je  revoie  fa  face  ; ne  me  prive  pas  du 
33  prix  de  fes  mérites , & de  fon  intereeflion 
w au  jour  du  jugement  >».  Puis  prenant  un  peu 
de  la  poüffière  qui  couvroit  le  cerceuil,&  l’ap- 
prochant de  fon  vifage , elle  ajouta  s « lorfque 
» fon  a fenti  la  pouflière  de  fa  tombe  , peut-on 
» trouver  de  l’odeur  aux  parfums  les  plus  ex- 
»>  quis  ? Hélas  î toutes  les  fenfations  agréables 
» font  éteintes  pour  mon  coeur.  Les  nuages 
33  que  la  trifteffe  élève  autour  de  moi , changc- 
*»  roient  en  nuits  fombres  les  plus  beaux  jours  3». 

Les  fouhaits  de  Fatime  furent  exaucés  , elle 
ne  furvécut  que  quelques  mois  à fon  père. 

Aïesha  d’un  autre  côté , renfermée  dans  fon 
appartement , s’abandonnoit  aux  larmes  & aux 
regrets.  Au  milieu  du  deuil  univerfel,  Sofia  , tante 
de  Mahomet,  qui  avoit  l’ame  forte  & élevée, 
propofa  des  confolations  à fa  famille , en  pro-  p, 
nonçant  cet  éloge  funèbre  : « ô Apôtre  de 
» Dieu  ! vous  êtes , même  fous  la  tombe,  notre 
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» plus  chère  efpérance.  Vous  vécûtes  au  milieu 
» de  nous,  pur,  innocent,  & jufte.  Tous  trou- 
ai voient  en  vous  un  guide  fage  & éclairé». 

» Pleure  fur  vous  celui  qui  peut  verfer  des 
» larmes. Pour  moi,  j’en  jure  par  la  félicité  dont 
» vous  jouiffez  , le  malheur  d’avoir  perdu 
» le  Prophète  ne  me  fera  point  gémir  fur  fa 
» tombe.  Qu  avons-nous  à craindre  de  fon  ab- 
» fence  ? Le  Dieu  de  Mahomet  fufpendra-t-il 
3»  pour  nous  le  cours  de  fes  bénédi&ions  ? Au 
93  contraire , il  les  verfera  en  plus  grande  abon- 
s*  dance  par  fon  intercellïon.  Tranquille  dans- 
y»  cetafile,  fans  crainte  auprès  de  fon  tombeau*. 
3i  je  coulerai  paifiblement  le  refte  de  mes  jours 
» à Médine. .....  O Apôtre  de  Dieu  ! que 

» l’Etemel  vous  accorde  la  paix  dans  toute  fon 
» étendue  ! Introduit  dans  le  féjour  de  délices, 
3®  vous  goûtez  déjà  les  plaifirs  ineffables  de 
*>  félicité  éternelle 

Les  Auteurs  Arabes  ont  pris  plaifir  à nous 
repréfenter  leur  Prophète  avec  toutes  les  per* 
fe&ions  de  l’efprit  & du  corps.  Abul-Fcda  , plus 
fage  & moins  partial , nous  a laifle  ce  tableau 
tracé  par  la  main  à' Ali.  Mahomet  étoit  d’une 
taille  moyenne.  Il  avoit  la  tète  groflfe , la  barbe 
épaiffe,  les  paumes  des  mains,  & les  plantes 
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des  pieds  fortes  & rudes , les  os  gros  & com- 
pares, le  tein  vermeil,  les  yeux  noirs,  le 
contour  des  joues  gracieux,  les  cheveux  fans 
frifure  , & le  cou  blanc,  & uni  comme  l’ivoire. 

Le  même  Auteur  nous  peint  ainfî  fes  qualités 
perfonnelles  & fes  vertus  morales.  Mahomet 
avoit  reçu  de  la  nature  une  intelligence  fupé-P 
rieure,  une  raifon  exquife,  une  mémoire  pro- 
digieufe.  • Il  parloit  peu , & fe  plaifoit  dans  le 
fîlence.  Son  front  étoit  toujours  ferein.  Sa  con- 
verfation  étoit  agréable,  & fon  caraâère  égal. 
Jufte  envers  tous  ; un  parent , un  étranger  , 
l’homme  puiflant,  ou  le  foible,  ne  faifoient 
jamais  pencher  la  balance  dans  fes  mains.  Il  ne 
méprifoit  point  le  pauvre  à caufe  de  fa  pau- 
vreté , & ne  révéroit  point  le  riche  à caufe  de 
fes  richeires.  Il  employok  le  charme  de  fon  en* 
trerien  à gagner  le  cœur  des  grands , de  réfer- 
voit  fa  familiarité  pour  fes  amis.  Il  écoutoit 
avec  patience  celui  qui  lui  parloit  , & ne 
fe  levoit  jamais  le  premier.  Si  quelqu’un  lui 
ferroit  la  main  en  ligne  d’amitié , il  ne  la  reti- 
roit  point  avant  qu’on  ne  l’eût  prévenu.  Il 
vifitoit  fréquemment  fes  compagnons  d’armes, 
& s’informoit.de  leurs  affaires.  Conquérant  de 
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l'Arabie , il  s’aflféyoit  fouvent  à terre , allumoît 
fon  feu , & préparoit , de  fe*  propres  mains  , à 
manger  à fes  hôtes. 

Maître  de  tant  de  tréfors,  il  les  répandoit 
généreufement , 6c  ne  gardoit  pour  fa  maifon 
Mas  len  *lue  fimP^e  néceflaire.  On  dit  de  lui  qu’il  fur- 

Uaiec  pafTa  jes  hommes  en  quatre  chofes , en  valeur, 
en  libéralité , à la  lutte  , & en  vigueur  dans  le 
mariage.  Il  difoit  fouvent  que  Dieu  avoit  créé 
deux  chofes  pour  le  bonheur  des  humains  : les 
femmes  & les  parfums. 

Suivant  la  loi  Mahométanne,  di&ée  par  lui- 
même  , il  n’efl  permis  d’avoir  que  quatre  fem- 
mes à la  fois.  Il  en  époufa  quinze , & eut  com- 
merce avec  douze.  Il  croyoit  qu’il  étoit  de  la 
dignité  d’un  Prophète  de  n’être  point  limité 
comme  le  relie  des  mortels;  auflî  fait-il  par- 
te Coran , ]er  ie  Ciel  en  ces  mots  : « O Prophète  ! il  t’efl 

eh-JÎ.P  .«SS.  . ,,,  r . c 

ipoic  îecond.  « permis  d epouler  les  lemmes  que  tu  auras 
»»  dotées , les  captives  que  Dieu  a fait  tomber 
3>  entre  tes  mains  , les  filles  de  tes  oncles  & 
» de  tes  tantes  qui  ont  pris  la  fuite  avec  toi  , 
» & toute  femme  fidelle  qui  te  livrera  fon 


**  cœur» 

*>aic  kcond,  n j«|ous  çgjjnoilTons  les  loi*  du  mariage  que 
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* nous  avons  établies  pour  les  fidèles.  Ne  crains 
» point  d’être  coupable  en  ufant  de  tes  droits. 

» Dieu  eft  indulgent  & mifericordieux. 

De  toutes  ces  femmes  , excepté  Marie  l'E- 
gyptienne , dont  il  eut  Ibrahim , Cadige  fut  la 
feule  qui  lui  donna  des  enfans.  Il  en  eut  quatre 
fils,  Elcafem  , dont  il  prit  le  furnom  , Eltàieb  , 
Eliahertt  Abdallah  qui  moururent  tous  en  bas 
âge  ; & quatre  filles,  dont  les  noms  font  Zaïnab  , 
Rokaïa  , Omm  Colthoum  it  Fatime.  Elles  furent 
toutes  mariées  j mais  Fatime.  feule  lui  fur- 
vécu  t. 

Nous  terminerons  cet  Abrégé  par  un  ta-< 
bleau  des  traits  qui  caraftérifent  particulière* 
ment  le  Légiflateur  de  l’Arabie.  Mahomet  fut 
un  de  ces  hommes  extraordinaires  , qui  nés 
avec  des  talens  fupérieurs , paroiflent  de  loin 
à loin  fur  la  fcène  du  monde  pour  en  changer 
la  face  , & pour  enchaîner  les  mortels  à leur 
char.  Lorfque  l’on  confidère  le  point  d’où  il 
eft  parti,  le  faîte  de  grandeur  où  il  eft  parvenu, 
on  cfl  étonné  de  ce  que  peut  le  génie  humain 
favorifé  des  circonftances.  Né  idolâtre  , il  s’é- 
lève à la  connoiffance  d’un  Dieu  unique  , & 
déchirant  le  voile  du  paganifme  , il  fonge  à 
donner  un  culte  à fes  femblables,  I/adverfitc 


A e r é a é dm  la  Vie 

qu’il  éprouve  en  naiflant , ne  fert  qu’à  affermit 
une  ame  faite  pour  braver  tous  les  revers»  Inf- 
truit  par  fes  voyages , il  avoit  vu  les  Grecs 
divifés  dans  leur  croyance,  fe  charger  d’ana- 
thémes  ; les  Hébreux , l’horreur  des  Nations  , 
Refendre  avec  opiniâtreté  la  loi  de  Moyfe  ; les 
diverfes  tribus  Arabes  plongées  dans  les  té- 
nèbres de  l’idolâtrie.  Frappé  de  ce  tableau,  il 
fe  retire  dans  la  folitude  , & médite  pendant 
quinze  années  un  fyftême  de  religion  qui  pût 
réunir , fous  un  même  joug , le  Chrétien  , le 
Juif  & l’Idolâtre»  Ce  plan  étoit  vafte  , mais 
impoflîbîe  dans  l’exécution»  Il  crut  en  alfurer 
le  fuccès  en  établilfant  un  dogme  fimple  , qui 
n’offrant  à la  raifon  rien  qu’elle  ne  puiffe  con* 
cevoir,  lui  parut  propre  à tous  les  peuples  de 
laTerre  : ce  fut  la  croyance  d’un  Dieu  unique, 
vengeur  du  crime  & rémunérateur  de  la  vertu. 
Mais  comme  il  lui  falloit , pour  faire  adopter  fa 
doârine  , fe  dire  autorifé  du  Ciel  , il  ajouta 
l’obligation  de  le  regarder  comme  le  Miniftre 
du  Dieu  qu’il  prêchoit.  Cette  bafe  pofée  , il 
prit  de  la  morale  du  Chriftianifme  & du  Ju- 
daïfme , ce  qui  lui  fembla  le  plus  convenable 
aux  peuples  des  climats  chauds.  Les  Arabes 
ne  furent  point  oubliés  dans  fon  plan.  C’étoit 

principalement 
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principalement  pour  eux  qu’il  travailloit.  H leur 
rappella  la  mémoire  toujours  chère  d’ Abraham 
& d’Ifçnaël,  8c  leur  fit  envifager  riflamifme, 
comme  la  religion  de  ces  deux  Patriarches. 
Savant  dans  l’étude  de  fa  Langue  , la  plus 
riche  , la  plus  harmonieufe  de  la  Terre  , qui, 
par  la  compofition  de  fes  verbes , peut  fuivre  la 
penfée  dans  fon  vol  étendu  , & la  peindre  avec 
juftefïè,  qui  , par  l’harmonie  de  fes  fons  , imite 
le  cri  des  animaux  , le  murmure  de  l’onde 
fugitive  , le  bruit  du  tonperre , le  fouffle  des 
vents  i favant , dis-je , dans  l’étude  d’une  Langue 
que  tant  de  Poètes  ont  embellie , de  qui  exifte 
depuis  le  commencement  du  monde , il  s’ap- 
, pliqua  à donner  à là  morale  tout  le  charme 
de  la  di&ion  , à fes  préceptes  la  ’majefté  qui 
leur  convenoit , aux  fables  accréditées  de  fon 
temps  une  touche  originale  qui  les  rendit  inté- 
relTantes.îLorfque  le  moment  qu’il  avoitchoifî 
pour  annoncer  fa  million  fut  venu  , il  envi- 
ronna fa  marche  de  ténèbres  , & fe  borna  d’a- 
bord à convertir  ceux  qui  fe  trouvoient  dans 
l'intérieur  de  fa  maifon,  Sûr  de  fon  domes- 
tique , il  gagna , foit  par  artifice  , foit  par  la 
fupériorité  de  fes  lumières , quelques  - uns  des 
principaux  citoyens  de  la  Mecque.  Lorfqu’îl 
Tome  I,  q 
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vit  que  fon  parti  fe  fortifioit , il  tonna  contre 
l’idolâtrie.  Les  difgraces  , l’exil , la  profcrip- 
tion  ne  fervirent  qu’à  fortifier  fon  courage. 
S’étant  préparé,  par  fès  éœifiaires,  une  retraite 
à la  Cour  du  Roi  d’Abiffinie,  un  afile  à Me» 
dine  , il  annonça  fes  defleins  ambitieux  , & 
parut  au  grand  jour.  Les  Chrétiens  démar- 
quèrent fes  erreurs , & crièrent  à i’impofture  5 
les  Juifs  ne  reconnoiflant  point  dans  un  fimpla 
citoyen  de  la  Mecque  ce  Meflîe  brillant  de 
gloire  qu’ils  attendoient,  rejettèrent  fa  dodrine, 
& fe  déclarèrent  fes  ennemis  j les  Coreïshites 
tremblant  pour  un  culte  qui  étoit  la  bafê  da 
leur  puifïànce , mirent  fa  tête  à prix*  Ce  con- 
cours de  clameurs  & de  haines  ne  l’effraya 
point.  Sa  confiance  étoit  au-deffus  des  revers  , 
& fon  génie  étoit  fait  pour  applanir  les  obs- 
tacles. Profitant  de  l’afile  que  fes  intrigues  lui 
avoient  procuré  parmi  les  Caçregites , il  arma 
Medine  contre  la  Mecque,  ic  réfolut  de  dom- 
pter , par  les  armes , ceux  qu’il  n’avoit  pu  fou- 
mettre  par  la  force  de  la  perfuafion.  De'fefpé- 
rant  de  furmonter  l’attachement  des  Juifs  & 
des  Chrétiens  à leur  religion  , il  abrogea 
les  loix  établies  en  leur  faveur , & tourna  toutes 
fes  vues  du  côté  des  Arabes.  Il  changea  la 
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Eeu  vers  lequel  ils  prioient , & leur  ordonna 
de  fe  tourner  du  côté  de  la  Mecque.  Ce  .pré- 
cepte fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations , 
& tandis  que  le  peuple  le  regardoit  comme 
une  faveur  du  Ciel , le  Légiflateur  y voyoit  un 
moyen  de  fixer  la  penféede  fe$  difciples  fur  un 
fieu  dont  if  défiroit  ardemment  fa  conquête* 
Un  point  important  étoit  d’unir , par  des  liens 
facrés,  des  tribus  que  divifoient  d’anciennes  hai- 
nes. Il"  créa  l’ordre  de  la  fraternité  ; cet  ordre 
fit  des  citoyens  défunis  , une  même  famille  , 
dont  tous  les  efforts  concouroient  à la  grandeur 
du  chef  qui  la  dirigeoit.  II  fallut  s’oppofer  à 
fes  ennemis  , & les  repoufler  les  armes  à la 
main  ; ce  fut  alors  qu’il  montra  cette  intrépi- 
dité dont  il  avoit  donné  des  preuves  dans  les 
combats  livrés  fous  les  yeux  ÜAbutaltb  ; ce 
fut  alors  qu’il  déploya  les  talens  d’un  grand 
Général.  La  vi&oire  ou»  le  martyre  fut  l’ilter- 
native  qu’il  propofa  à fes  foldats.  L’efpoir  d’un 
butin  ».  toujours  partagé  fidèlement , enflamma 
leur  courage.  L’aflurance  d’un  fecours  divin 
toujours  préfent  les  rendit  invincibles.  Oblige 
de  combattre  contre  l’Arabie  entière  avec  les 
feuîs  citoyens  de  Medine , la  rapidité  de  fes 
attaques  y les  pofîtions  avantageufes  qu’il  fut 
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choifir,  la  valeur  héroïque  des  guerriers  qu’il  farr*- 
ma  ,,le  rendirent  fupérieur  â fes  ennemis.  Tandis 
qu’il  fouffloit  dans  tous  les  cœurs  le  feu  du 
fanatifme  , froid  au  milieu  du  carnage  , il  apper- 
cevoit  tous  les  mouvemens  de  l’armée  ôppofée, 
& profitait  d’une  faute  , ou  avoit  recours  aut 
ftratagême  pour  lui  arracher  la  viftoije.  La- 
journée  d’Ahed , la  feule  où  la  fortune  lui  fut 
contraire,  fit  voir  les  reffources  de  fon  génie 
& l’empire  qu’il  avoit  fur  les  efprits.  Les  Ido- 
lâtres  vainqueurs  n’osèrent  pourfuivre  leur 
avantage  , & aucun  des  Mufulmans  ne  (è  dé-  , 
tacha  de  fon  Prophète.  Lorfque  la  ruine  des 
Juifs  , & la  foumiflion  de  plufîeurs  tribus  Ara- 
bes eurent  étendu  fa  puiflance  , il  envoya  des 
Ambafladeurs  aux  Souverains  étrangers.  Il  ne 
fe  flattoit  pas  de  les  voir  tous  em  b rafler  l’Ifla- 
mifme , mais  il  fe  préparoit  un  prétexte  pour 
les  attaquer  quand  le  temps  feroit  venu.  Après 
huit  ans  de  Combats  & de  triomphes,  la 
Mecque  forcée  de  céder  au  torrent , ouvrit  fes 
portes  au  vainqueur  , & il  y commanda  en 
maître.  De  retour  à Medine  , il  s’occupa  à lier 
enfemble  les  membres  épars  de  fa  Monarchie 
naiflante  , & à lui  donner  de  la  confiftance. 
Profond  dans  la  connoiflançe  du  çœur  humain 
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hs  Gouverneurs  , les  Généraux  qu’il  choifit  * 
firent  prefque  tous  de  grands  hommes.  Abu - 
Uct  t Omar , Othman  & Ali , fes  amis  les  plus 
diftingués , lui  fuccédèrent  à l'Empire , & en 
reculèrent  fort  loin  1er  limites.  Ses  regards 
ambitieux  fe  tournoient  avec  complaiïànce  du 
côté  de  la  Syrie.  Déjà  Khaled  traverfant  les 
fables  brûlants  de  l’Arabie , étoit  allé  venger 
la  mort  de  l’Ambafladeur;  que  la  lâcheté  des 
Grecs  avoit  immolé  au  fein  de  la  paix  ; déjà 
ce  vaillant  Capitaine  avoit  remporté  fur  eux 
une  des  plus  étonnantes  viftoires  dont  les  An- 
nales de  la  poftérité  faiTent  mention.  Le  fang 
de  plufieurs  milliers  de  Grecs  fuffifoit  à la  ven- 
geance , & non  pas  à l’ambition.  Mahomet 
avoit  deffein  de  démembrer  l’Empire  d’Héra- 
clius  ; mais  aufli  fage  dans  fes  mefures  , que 
prompt  dans  l’exécution  , il  fentit  qu’avant  de 
l’attaquer,  il  falloit  s’aflurer  des  petits  Princes 
qui  régnoient  fur  l’Arabie  pétrée.  Le  même 
Général  qui , huit  ans  auparavant  , n’avoit  pu 
ralTembler  fous  fes  drapeaux  que  trois  cent 
treize  foldats  , marcha  vers  la  Syrie  à la  tête 
de  trente  mille  hommes.  Après  avoir  traverfé , 
comme  un  éclair , des  déferts  & des  fables 
dévorants  , il  établit  fon  camp  à Tabuc.  .Vingt 
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jours  luî  fuffirent  pour  foumettre  tous  ffeS 
peuples  jufqu’aux  frontières  de  la  Syrie.  Ayant 
ïmpofé  tribut  à ceux  qui  ne  voulurent  pas 
abandonner  leur  religion,  il  retourna  à Médina 
chargé  de  dépouilles,  & couvert  de  gloire.  A' 
fon  retour  il  apprit  la  foumiffion  des  Rois 
ÜHemiar  qui  gouvernoient  différentes  Pro-' 
vinces  de  l’Yemen.  Les  petits  Princes  idolâtres 
vinrent  tour-à-tour  s’humilier  devant  le  Con- 
quérant de  la  Mecque  , & embrafsèrent  fa  re- 
ligion. Toute  cette  grande  Péninfule  qui 
tend  entre  la  mer  rouge  & le  golphe  perCqua 
obéit  à fes  loix.  Il  fe  préparait  à pénétrer  dans 
l’Empire  des  Grecs  ; plus  de  quarante  mille- 
guerriers  , rafTemblés  fous  fes  étendards  , al- 
loient  ébranler  le  Thrône  des  Céfars , lorfquer 
la  mort  arrêta  fes  projets  & le  cours  de  fes 
profpérités.  A cette  nouvelle , Medine  fut  cou- 
verte d’un  deuil  univerfel.  La  peinture  que  nous 
offrent  les  Auteurs  contemporains  d*  la  confier- 
nation  générale  où  cette  Ville  fut  plongée , eft 
effrayante , & prouve  quel  afcendant  Mahomet 
avoit  fur  lès  efprits.  Audi  profond  politique  que 
grand  Capitaine,  il  avoit  établi  fa  puiffance  fur 
une  bafe  fi  folide , que  l’Arabie  demeura  fi- 
dèle à l’Iflamiûne  , & que  fes  fucceffeurs  n’eu» 
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fent  qu’à  fuivre  la  route  qu’il  leur  avoït  tracée. 
Il  avoit  fi  fort  exhalté  Pâme  des  compagnons 
de  Ces  exploits,  que  plufieurs  d’entr’eux  devin- 
rent d’excellents  Généraux , & que  bientôt  fous 
le  nom  de  Sarrafins  ils  renversèrent  le  Thrône 
des  Perfes , démembrèrent  l’Empire  d’Orient , 
conquirent  l’Egypte  , la  Syrie  , l’Afrique  , ful}- 
juguèrent  l’Efpagne  , & à force  de  combats  8c 
de  victoires  , menaçèrent  de  donner  des  fers  au 
inonde  entier.  Tel  fut  l’effet  de  l’enthoüfiafme 
que  Mahomet  fut  infpirer  aux  guerriers  élevés 
à fon  école.  Les  grandes  Monarchies  que  for- 
mèrent fes  fucceffeurs  fe  font  écroulées,  parce 
que  les  talens  ne  fe  fuccèdent  pas  comme  les 
Rois , mais  les  loix  qu’il  fit  ont  furvécu  à 
la  ruine  des  Empires.  Tandis  qu’enflammés  pat 
un  zèle  plus  louable  qu’éclairé,  tant  d’Hifto* 
riens  nous  peignent  Mahomet  comme  un  im- 
bécile ; depuis  douze  cents  ans  une  partie  de 
la  Terre  révère  fa  mémoire , & fqit  aveuglé-, 
ment  fa  religion.  Les  fages  d’entre  les  Orien- 
taux , qui , s’élevant  au  - deffus  de  la  foible 
Vue  du  vulgaire,  lui  refufent  avec  raifon  le 
litre  de  Prophète , le  regardent  comme  un  des 
plus  grands  hommes  qui  ayent  exifté.  Une 
foule  de  faux-Prophèt«$  qui  ont  voulu  marcher 
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fur  fes  traces  , fans  avoir  fon  génie  & fes  lu- 
mières , ont  tous  fait  une  chute  plus  ou  moins 
éclatante  à proportion  de  leurs  talens.  Tel  efi: 
le  portrait  fidèle  que  l’Hiftoire  nous  offre  de 
Mahomet.  Tous  les  traits  qu’il , préfente  font 
fondés  fur  des  faits  ; & je  le:.  ai  raffemblés 
avec  impartialité. 


Fin  de  la  Vie  de  Mahomet* 
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(1)  CHAPITRE  PREMIER. 

L'INTRODUCTION. 

I>onné  à la  Mecque , compofé  de  7 verfets. 

' 1 ■ ■ i,. 

(2)  Au  nom  de  Dieu  clément  & miférico r dieux ± 

J^OUANGE  à L)ieu  fbuverain  des  mondes  1 
La  miféricorde  eft  Ton  partage  : 


(ï)  Ce  Chapitre  eft  intitulé  fatahàt , introdu'élion. 
Les  Auteurs  font  incertains  fur  le  lieu  où  il  a été  donné! 
Les  uns  veulent  que  cefoit  à la  Mecque,  les  autres  k 
Médine.  Nous  avons  fuivi  le  fentimeàt  lé  plus  accré- 
dité parmi  les  Auteurs  Arabes. 

(1)  Befiti  ellah  tlïohman  elrahim * Au  nom  de  Dieu 
clément  & raiféricordieux.  Cette  formule  eft  à la 
tête  de  tous  les  Chapitres,  Elle  èft|expreflement  re- 
commandée dans  le  Coran.  Les  Mahométans  1* 
.Tome  I,  A 
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Il  eft  le  roi  du  jour  du  jugement. 

Nous  t’adorons  Seigneur , & nous  implorent, 
ton  affiftance  : 

Dirige-nous  dans  le  fentier  du  falut , 

Dans  le  fentier  de  ceux  que  tu  as  comblés  de 
tes  bienfaits , 

De  ceux  qui  n’ont  point  mérité  ta  colère , & fe 
font  préfervés  de  l’erreur. 


CHAPITRE  IL 
LA  FACHE . 

Donné  à Medine , compofé  de  286  verlets. 

rAu  nom  de  Dieu  clément  & mifèricor dieux . 

A.  L.  M.  (1)  Il  n’y  a point  de  doute  fur 
•ce  Livre  » il  eft  la  règle  de  ceux  qui  craignent  le 
Seigneur } . . . • 


prononcent  lorfqu’ils  égorgent  un  animal  , au  com- 
mencement de  leur  leélure  , & de  leurs  allions  im- 
portantes. Elle  ell  pour  eux  ce  que  le  ligne  de  la 
croix  eft  pour  les  Chrétiens. 

Giaab , un  de  leurs  Auteurs  célèbres , dit  que  lorfque 
ces  mots  furent  envoyés  du  Ciel , les  nuages  s’enfuirent 
du  côté  de  l’Orient , les  vents  s’appaisèrent , la  mer  fut 
émue , les  animaux  drefsèrent  leurs  oreilles  pour 
entendre  , les  démons  furent  précipités  des  fphères 
çéleftes,  & c. 

(O  Cçs  lettres , difentles  Commentateurs  du  Coran  , 
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De  ceux  qui  croient  aux  vérités  fublitpes , qui 
font  la  prière, & verfent , dans  le  fein  des  pauvres  , 
une  portion  des  biens  que  nous  leur  avons  donnés  ; 

De  ceux  qui  croient  à la  doftrine  que  nous 
t’avons  envoyée  du  Ciel , & aux  Ecritures , & 
qui  font  fermement  attachés  à la  croyance  de  la  vie 
future. 

Le  Seigneur  fera  leur  guide , & la  félicité  leur 
partage. 

Pour  les  Infidèles  , foit  que  tu  leur  prêches  ou 
non  riflamifme  , ils  perfifteront  dans  leur  aveu- 
glement. 

Dieu  a imprimé  fon  fceau  fur  leurs  cœurs  : leurs 
oreilles  & leurs  yeux  font  couverts  d’un  voile , & 
ils  font  deftinés  à la  rigueur  des  fupplices. 

Il  eft  des  hommes  qui  difent , nous  croyons  en 
Dieu  & au  jour  dernier  ; & ils  n’ont  point  la  foi. 

Ils  en  impofent  à Dieu  & aux  croyans  ; mais 
ils  ne  trompent  qu’eux-mêmes  , & ils  ne  le  com- 
prennent pas. 

Leur  cœur  eft  gangrené.  Dieu  en  a augmenté 
la  plaie  ; une  peine  déchirante  fera  le  prix  de  leur 
menfongè. 

Lorfqu’on  leur  dit , ne  vous  corrompez  pas  fur 
la  terre  : ils  répondent , notre  vie  eft  exemplaire. 

Ils  font  des- corrupteurs , & ils  ne  le  fenrent  pas. 

Lorfqu’on  leur  dit , croyez  ce  que  les  hommes 


font  des  caraélères  myftérieux  dont  il  ne  faut  point 
chercher  à pénétrer  le  fens.  Ils  font  perfuadés  que 
Dieu  n’en  a révélé  la  connoiffance  qu’à  leur  Prophète, 
Ôc  qu’ils  feront  toujours  inconnus  au  relie  des  mor- 
tels. Gclaleddin . TaUb, 
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croyent  ; 41s  répondent , fui  vrons-nous  la  croyancé 
des  infenfés  ? N’eft  ce  pas  eux  qui  font  les  infen- 
Fés  ? Et  ils  l’ignorent. 

A l’abord  des  fidèles,  ils  difent , nous  profeffons 
la  même  religion  que  vous.  Avec  les  fauteurs  de 
leufs  ihéréfies , ils  tiennent  un  autre  langage  , ils 
fe  déclarent  de  leur  parti , & fe  jouent  des  croyans» 

Dieu  fe  moquera  d’eux  ; il  épaiflira  leurs  erreurs  , 
& ils  perfifteront  dans  leur  égarement. 

Ils  ont  acheté  l’erreur  pour  la  vérité.  "Quel 
avantage  en  ont-ils  retiré  7 Ils  n’ont  point  fuivi  la 
lumière. 

Semblables  à ceux  qui  ont  allumé  du  feu  , fi 
Dieu  éteint  la  flamme  qui  éclaire  les  objets  d’alen* 
tour  , ils  reftent  dans  les  ténèbres  , & ils  ne  fau- 
roient  voir. 

Sourds  , muets  & aveugles , ils  ne  fe  conver- 
tiront point. 

Us  reffemblent  à ceux , qui , lorfque  la  tem- 
pête fe  précipite  des  Cieux , avec  les  ténèbres , les 
éclairs  & la  foudre , effrayés  par  l’image  de  la 
mort , fe  bouchent  les  oreilles  de  leurs  doigts 
pour  ne  pas  entendre  le  bruit  du  tonnerre  ; mais  le 
Tout-puiffant  environne  les  infidèles. 

Peu  s’en  faut  que  la  foudre  ne  les  prive  de  la 
vue.  Lorfque  l’éclair  brille  , ils  marchent  à fà 
lumière  : lorfqu’il  difparoit , ils  s’arrêtent  au  mi- 
lieu des  ténèbres.  Si  l’Eternel  vouloit , il  leur 
ôteroit  l’ouie  & la  vue  , parce  que  rien  ne  borne 
Fa  puiflance, 

O mortels  ! adorez  le  Seigneur  qui  vous  a créés 
•vous  & vos  pères , afin  que  vous  le  craigniez  , qui 
Tous  a donné  la  terre  pour  lit , & le  Ciel  pou? 
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toît  ; qui  a fait  defcendre  la  pluie  des  Cieux  poux 
produire  tous  les  fruits  dont  vous  vous  nourrifler. 

Ne  donnez  point  d’égal  au  Très-Haut  : vous 
favez. .... 

Si  vous  doutez  du  Livre  quenous  avons  envoyé 
à notre  Serviteur  , apportez  un  chapitre  femblabife 
à ceux  qu’ÎP  renferme  , & fi  vous  êtes  fincères  , 

©fez  appeller  d’autres  témoins  que  Dieu.. 

Si  vous  ne  l’avez  pu  faire , vous  ne  iè  pourrez 
jamais.  Craignez  donc  un  feu  qui  aura  pour  aiî- 
ment , les  hommes-  & les  pierres,  feu  préparé- 
aux  infidèles. 

Annonce  à ceux  qui  croient  , & qui  font  Iè 
bien  , qu’ils  habiteront  des  jardins  oit  coulent  des 
fleuves.  Lorfqu’ils  gouteront  des  fruits  qui  y croif- 
fènt  , ils  diront  : voilà  les  fruits  dont  nous  nous 
fommes  nourris  fur  la  terre  ; . mais  ils  n’en  auront 
que  l’apparence.  Là  , ih  trouveront  des  femmes 
purifiées  ( i y.  Ce fé jour  fera  leur  demeure  éterneifè. 

Dieu  ne  rougit  pas  plus  d’offrir  en  parabole-  un 
moucheron , que  des  images  relevées.  Les  croyans 
favent  que  fa  parol'e  eft  la  vérité  ; mais  les  inficlèfes 
dîfent , pourquoi  le  Seigneur  propofe-t-il’dë  fem- 
blables  paraboles  ? C’eft  ainfi  qu’il  égare  les  uns  &. 
dirige  les  autres.  Mais  il  n’égare  que  les  impies^ 

Ceux  qui  rompent  le  patrie  du  Seigneur  , qui 


(i)  On  doit  entendre  par  ces  mou , dés  femmes  qai 
ne  feront  point  fujettes  acrx  taches  naturelles , déi. 
Vierges  aux  yeux  noirs  , qui  n’enfanteront  point 
& feront  exemptes  dés  befoins  qu’on  éprouvé  frir-- 
la  terre  , excepté  de  cehti  d’aimer.  Qctakddiib^ 
£lba£aa* 
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violent  fes  loix  & s’abandonnent  à la  corruptidn  4 
feront  au  nombre  des  réprouvés. 

Pourquoi  ne  croyez-vous  pas  en  Dieu  ? Vous 
étiez  morts  , il  vous  a donné  la  vie  ; il  éteindra 
vos  jours  , & il  en  rallumera  le  flambeau.  Vous 
retournerez  à lui. 

Il  créa  pour  votre  ufage  tout  ce  qui  eft  fur  la 
terre.  Portant  enfuite  fes  regards  vers  le  Firma- 
ment , il  forma  les  fept  Cieux.  C’eft  lui  dont  la 
fcience  embrafle  tout  l’univers. 

Ton  Dieu  dit  aux  Anges  , j’enverrai  mon 
vicaire  (1)  fur  la  terre.  Enverrez-vous,  répon- 
dirent les  Éfprits  céleftes  , un  homme  qui  fe  livrera 
à l’iniquité  , &t  verfera  le  fang , tandis  que  nous 
célébrons  vos  louanges , & que  nous  vous  glori- 
fions ? Je  fais  , reprit  le  Seigneur , ce  que  vous  ne 
/avez  pas. 

Dieu  apprit  à Adam  le  nom  de  toutes  tes  créa- 
tures , 8t  dit  aux  Anges , aux  yeux  defquels  il  les 
expofa  , nommez-les  moi  , fl  vous  êtes  véritables. 

Loué  foit  ton  nom,  répondirent  les.  Efprits  cé- 
leftes.  Nous  n’avons  de  connoiflances  que  celles 
qui  nous  viennent  de  toi.  La  fcience  & la  fagefle 
font  tes  attributs. 


fi)  Dieu  ehoifit  Adam  pour  être  fon  vicaire  fur  la 
terre  , & pour  enfeigner  les  préceptes  divins  à fa 
poftérité.  Il  le  créa  de  la  fuperficie  de  la  terre.  Il 
en  prit  une  poignée  , où  étoient  raflemblées  les  di- 
verses couleurs  qu’elle  contient , & la  mêla  avec  diffe- 
rentes eaux.  Lorfqu’il  en  eut  formé  la  figure  d’un 
homme , il  l’anima  de  fon  fouffle , & la  matière 
devint  un  être  iénüble»  Gelalcddip . 


Digitized  by  GoogI 


Li  Coraiî:  7 

irait  à Adam  : nomme-Ieur  tous  les  êtres  créés  r 
& lorfqu’il  les  eut  nommés , le  Seigneur  reprit  * 
ne  vous  ai-je  pas  dit  que  je  connois  les  fecrets- 
des  Cieux  & de  la  terre?  Vos  aciions  publiques- 
& fecretes  font  dévoilées  à mes  yeux. 

Nous  commandâmes  aux  Anges-d’adorer  Adam,. 
& ils  l’adorèrent.  L’orgueilleux  Eblis  (i)  refufa- 
d’obéir  , & il  fut  au  nombre  des  infidèles. 

Nous  dîmes  à Adam  ,.habite  le  paradis  avec 
ton  époufe  ; nourris-toi  des  fruits  qui  y croiffent  ; 
étends  tes  defirs  de  toutes  parts  ; mais  ne  t’approche- 
pas  de  cet  arbre , de  peur  que  tu-  ne  deviennes 
coupable. 

Le  Diable  les  rendit  prévaricateurs  , & leur  fit 
perdre  l’état  où  ils  vivoient.  Nous  leur-  dîmes  ». 
defcendez.  Vous  avez  été  vos  ennemis  réciproques., 
La  terre  fera  votre  habitation  & votre  domaine 
jufqu’au  temps. 

Le  Seigneur  apprit  à Adam  la. manière  d’implo- 
rer fon  pardon.  Il  écouta  la  voix  de  fon  repentir 
parce  qu’il  eft  indulgent  & miféricordieux. 

Nous  dîmes  , fortez  tous  du  paradis  ; je  vous, 
enfeignerai  la  voie  du  falùt  : celui  qui  la  fuivra  fera, 
à l’abri  de  la  crainte  & de  la  douleur.. 


<i>  Les  Doéteurs  Mufulmans  nous  repréfentent  le», 
génies  comme  des  êtres  qui  tiennent  le  milieu  entre- 
les  Efprits  céleftes  6c  les  hommes.  Eblis. , cet  Ange 
fuperbe  qui  fe  révolta  contre TEternel , fut  leur  père_ 
Ils  habitoient  la  terre  avant  la  création  d’Adarn., 
L’ayant  fouillée  de  leurs  crimes.  Dieu  envoya  contre 
eux  les  Anges  qui  les  forcèrent  à fe  retirer  dans  le* 
jûes , & fur  le  tommec  des  montagnes.  Gclaleddin ». 
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Les  incrédules , & ceux  qui  traitent  notre  cted* 
trine  de  menfonge  , feront  dévoués  aux  flammes; 
éternelles. 

O enfants  d’ïfraël  ! fouvenez-vous  des  bienfaits 
dont  je  vous  ai  comblés  : confervez  mon  alliance 
& je  garderai  la  vôtre  : révérez  - moi  : croyez 
au  livre  que  j’ai  envoyé  : il  confirme  vos  écritures  ; 
ne  foyez  pas  les  premiers  à lui  refufer  votre 
croyance  : ne  corrompez  pas  ma  dourine  pour  u.rç 
.vil  intérêt  : craignez-moi.. 

Ne  couvrez  pas  la  vérité  du  menfonge  ne  dé- 
robez pas  fon  éclat.  Vous  la  connoiflez. 

Faites  la  prière  : donnez  l’aumône  : courbez- 
vous  avec  mes  adorateurs,. 

En  commandant  la  juftice publierez-vous  votre 
àme  ? Vous  îifez  les  écritures , ne  les  comprenez-» 
Vous  donc  pas  ? 

Demandez  du  fecours  par  la  perfévérance  & la 
prière.  Elles  ne  font  point  à charge  à ceux  qui 
font  humbles  ; 

A ceux  qui  penfent  qu’un  jour  ils  paroîtront 
devant  le  tribunal  de  Dieu. 

Enfans  d’Ifraël , fouvenez-vous  des  bienfaits 
dont  je  vous  ai  comblés  ! fouvenez-vous  que  je 
vous  ai  élevés  au-deflus  de  toutes  les  nations. 

Craignez  le  jour  où  une  arpe  ne  (atisfera  point 
pour  une  autre  y où  il  n’y  aura  ni  intçrçeflioa  , ni 
çompenfation , ni  fecours  à attendre. 

Nous  vous  délivrâmes  de  la  famille  de  Pharaon , 
& des  maux  qui  vous  accabloient.  On  maflacrois 
vos  enfans  mâles  , on  n’épargnoit  que  vos  filles. 
Votre  délivrance  eft  unç  faveur  éclatante  dit  Ciel.. 

Nous  ouvrîmes  pour  vous  les  eaux  dç  la  mer  ^ 
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nous  vous  fauvâmes  de  Tes  abîmes , & vous  y 
vîtes  la  famille  de  Pharaon  engloutie. 

Tandis  que  nous  formions  notre  alliance  avec 
Moyfe , pendant  quarante  nuits  , vous  adoriez  un 
.veau , & vous  fûtes  prévaricateurs. 

Nous  vous  pardonnâmes , afin  que  vous  nous 
rendiffiez  des  aérions  de  grâce  ; 

Et  nous  donnâmes  à Moyfe  un  livre , avec 
des  commandemens  , pour  être  la  règle  de  vos 
aérions. 

Moyfe  dit  aux  Ifraëlites  : ô mon  peuple  ! pour- 
quoi vous  livrez-vous  à l’iniquité , en  adorant  un 
veau  ? Revenez  à votre  Créateur  : immolez-vous 
mutuellement  : ce  facrifice  lui  fera  plus  agréable  : 
il  vous  pardonnera  , parce  qu’il  eft  indulgent  & 
miféricordiçux. 

Vous  répondîtes  à Moyfe , nous  ne  croirons 
point  jufqu’à  ce  que  nous  nç  voyons  Dieu  mani- 
feftement.  La  foudre  vous  environna,  & éclaira 
votre  malheur. 

Nous  vous  reflufcitâmes , afin  que  vous  fufliez 
jreconnoifiants. 

Nous  fîmes  defcendre  les  nuages , pour  vous 
fervir  d’ombrage  : nous  vous  envoyâmes  la  manne 
& les  cailles , & nous  dîmes , nourri  fiez- vous  des 
biens  que  nous  vous  offrons.  Vos  murmures  n’ont 
nui  qu’à  vous-mêmes. 

Nous  dîmes  au  peuple  d’Ifraël,  entrez  dans  cette 
ville  i jouiiïez  des  biens  que  vous  y trouverez  en 
abondance  ; adorez  le  Seigneur  en  y entrant.  Dites, 
Je  pardon  fiait  fur  nous.  Vos  péchés  vous  feront 
.remis , & les  juftes  feront  comblés  de  nos  faveurs, 

&es  médians  changèrent  ces  paroles , & nous 
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fîmes  defcendre  fur  eux  la  vengeance  du  Ciel  , parce- 
qu’ils  étoient  criminels. 

Moyfe  demanda  de  l’eau  pour  défaltérer  fou 
peuple  , & nous  lui  ordonnâmes  de  frapper  le 
rocher  de  fa  baguette.  Il  en  jaillit  douze  fources,. 
Chacun  connut  le  lieu  où  il  devoir  fe  défaltérer. 
Nous  dîmes  aux  Ifraëlites , mangez  & buvez  de 
ce  que  vous  offre  la  libéralité  de  Dieu  ; ne  foyez 
point  prévaricateurs  & ne  fouillez  point  la  terre 
de  vos  crimes.  • 

Le  peuple  s’écria  , 6 Moyfe  ! une  feule  nour- 
riture ne  nous  fuffit  pas.  Invoque  le  Seigneur , afin. 
^ $ „ a f**  «.-qu’il  faffe  produire  à la  terre  des  olives,  des. 

A h.  U /.  Aw  /^concombres  , de  l’ail , des  lentilles  & des  oignons* 
a.  ir/’At  Moyfe  répondit  , voulez-vous  jouir  d’un  fort  plus 

/.Y  avantageux  ? Retournez  en  Egypte , vous  y trou- 

verez ce  que  vous  demandez.  L’aviliffement  & la; 
pauvreté  furent  leur  partage.  Le  courroux  du  Ciel 
s’appéfantit  fur  eux , parce  qu’ils  ne  crurent  point 
à fes  prodiges  , & qu’ils  tuèrent  injuftement  les 
Prophètes.  Ils  furent  rébelles  & prévaricateurs. 

Certainement  les  Mufulmans  , les  Juifs  , les 
Chrétiens  & les  Sabéens , qui  croiront  en  Dieu 
& au  jour  dernier  , & qui  feront  le  bien  , en  re- 
cevront la  récompenfe  de  fes  mains  : ils  feront 
exempts  de  la  crainte  & des  fupplices. 

Lorfque  nous  acceptâmes  votre  alliance , & que 
nous  élevâmes  au-deffus  de  vos  têtes  le  Mont 
Sinaï , nous  dîmes  , recevez  nos  loix  avec  recon- 
noiffance  confervez  - en  le  fouvenir  afin  que 
vous  marchiez  dans  fa  crainte. 

Bientôt  vous  retournâtes  à l’erreur , & fi  Ia< 
miféricorde  divine  n’eut  veillé  fur  vous  y votre 
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perte  étoit  certaine.  Vous  connoiflez  ceux  d’entre 
vous  qui  tranfgrefsèrent  le  jour  du  Sabbat  (i)  ; 
nous  les  transformâmes  en  vils  linges. 

Ils  ont  fervi  d’exemple  à leurs  contemporains  , 
à la  poftérité  , & à ceux  qui  craignent. 

Dieu , dit  Moyfe  aux  Ifraëlites  , vous  com- 
mande de  lui  immoler  une  vache  (2).  Prétends-tu 
abufer  de  notre  crédulité  , répondirent  - ils  ? Je 
retourne  vers  le  Seigneur  , ajouta  Moyfe , pour 
n’être  pas  au  nombre  des  infenfés.  Prie  le  Seigneur, 
répliquèrent- ils , de  nous  déclarer  quelle  vache 
nous  devons  lui  facrifier.  Qu’elle  ne  foit  ni  vieille 


(i)Une  partie  des  habitans  d’Aïla , ville  fituéefur 
le  bord  de  la  Mer-Rouge  > s’étant  obftinés  à pêcher 
le  jour  du  Sabbat , malgré  les  repréfentations  de  leurs 
concitoyens , furent  maudits  par  David , & transformés 
en  linges.  Ils  demeurèrent  trois  jours  dans  cet  état, 
enfuite  un  vent  violent  les  précipita  dans  la  mer.  Abul- 
feda  rapporte  cette  fable  accréditée  parmi  les 
Mufulmans 

(a)  Hammiel,  un  des  plus  riches  d’entre  les  Ifraë- 
lites , ayant  été  tué , fes  parens  conduifirent  à Moyfe 
les  prétendus  meurtriers.  Ils  nièrent  le  fait.  On  n’a- 
voit  point  de  témo'ns.  La  vérité  étoit  difficile  à dé- 
couvrir. Dieu  ordonna  d’immoler  une  vache  avec  les 
conditions  requifes.  On  toucha  le  cadavre  avec  la 
langue  de  la  viétime.  Il  revint  à la  vie  , fe  leva , 
prononça  le  nom  de  fon  meurtrier , & mourut  de 
nouveau.  Abul/eda. 

Les  Arabes  ont  puifé  cette  hiftoire  dans  le  Pen- 
tateuque,  où  Dieu  commande  d’immoler  une  vache 
xoulfe  , d’un  âge  formé  , fans  tache  , & qui  n’ait 
point  porté  le  joug.  On  bruloit  la  viélime,  & fes 
cendres  mêlées  avec  de  l’oau , fervoient  à purifier  ceux 
qui  avoient  touché  un  cadayre,  Num.  ch.  ig.  Maracci. 
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ni  jeune,  ajouta  le  Prophète , mais  d’un  âge  moyen» 
Faites  ce  qui  vous  a été  ordonné. 

Prie  le  Seigneur  , continua  le  peuplé  , de  nous 
faire  connoître  fa  couleur.  Qu’ellefoit , dit  Moyfe, 
d’un  jaune  clair  qni  réjoùifle  la  vue; 

Prie  le  Seigneur  de  nous  défigner  plus  particu- 
lièrement la  viérime  qu’il  demande  ; nos  vaches 
fè  reffemblent , 8c  fi  Dieu  veut,  il' dirigera  notre 
choix. 

Qu’elle  n’ait  point  fervi  a labourer  là  terre  , 
ni  travaille  à l’arrofement  des  moiflons  ; qu’elle 
n’ait  point  fouffert  l’approche  du  mâle  ; qu’elle  foit 
fans  tache  : tel  eft  le  précepte  du  Seigneur.  Main- 
tenant, s’écria  le  peuple  , tu  nous  as  dit  la  vérité. 
Us  immolèrent  la  vache , après  avoir  été  fur.  le 
point  de  défobéir. 

Lorfque  vous  mîtes  un  homme  à mort , & que 
ce  meurtre,  étoit  l’objet  dé  vos  difputes , Dieu  pro- 
duifit  au  grand  jour  ce  que  vous  cachiez. 

Nous  commandâmes  de  frapper  le  mort  avec 
un  des  membres  de  la  vache.  C’eft  ainfi  que  Dieu 
reflufcite  Les  morts , 8c  fait  briller  à vos  yeux  fes 
merveilles , afin  que  vous  compreniez. 

Après  ce  miracle , vos  cœurs  opiniâtres  devin- 
rent plus  durs  que  les  pierres  ; car  à la  voix  du 
Très-Haut , le  rocher  fe  fendit  , & de  fes  flancs 
entt’ouverts  coulèrent  des  ruifleaux.  Mais  lé 
Tout-Puiflfant  ne  néglige  pas  vos  aérions. 

Prétendez-vous,  ô Mufulmans  ! que  les  Juifs 
aient  votre  croyance  ? Tandis  qu?ils  écoutoienf 
la  parole  de  Dieu , une  partie  d’entr’eux  en  cor- 
rompoit  le  fens , après  l’avoir  comprife.  Et  iis» 
le  favoient  î 
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Avec  les  fidèles , ils  fe  .parent  de  leur  religion, 
ïletirés  clans  leurs  aflemblées  , ils  difent , racon- 
terons-nous aux  Mufulmans  ce  que  Dieu  nous  4 
découvert , afin  qu’ils  difputent  avec  nous  devant 
lui  ? N’en  voyons-nous  pas  les  conféquences  ? 

Ignorent-ils  donc  que  le  Très-Haut  fait  ce  qu’ils 
cachent , comme  ce  qu’ils  manifeftent  ? 

Parmi  eux  , le  vulgaire  ne  connoît  le  Penta- 
teuque , que  par  la  tradition.  Il  n’a  qu’une  aveugla 
croyance.  Mais  malheur  à ceux  qui  l’écrivant  de 
leurs  mains  corruptrices , difent , pour  en  retirer 
un  foible  falaire  , voilà  le  livre  de  Dieu  ! Malheur 
à eux  parce  qu’ils  l’ont  écrit,  & qu’ils  en  ont  reçu 
le  prix  1 

Ils  ont  dit  , nous  ne  ferons  livrés  aux  flammes 

Su’un  nombre  de  jours  déterminé.  Réponds-leur, 

)ieu  vous  en  a-t-il  fait  la  promeffe  ? Ne  la  révo- 
quera t-il  jamais  ? ou  plutôt,  n’avancez- vous  point 
.ce  que  vous  ignorez  ? 

Certainement  les  pervers  defcendront , environ-; 
xiés  de  leurs  crimes  , dans  les  flammes  éternelles.  . 

Au  contraire  les  croyans , qui  auront  fait  le  bien^ 
habiteront  éternellement  le  paradis. 

Quand  nous  reçûmes  l’alliance  des  enfans  d’If- 
raél  , nous  leur  dîmes,  n’adorez  qu’un  Dieu, 
foyez  bienfaifants  envers  vos  pères , vos  proches  , 

Jes  orphelins  & les  pauvres  ; ayez  de  l’humanité 
pour  tous  les  hommes  ; faites  la  prière  ; donnes 
l’aumône  ; & excepté  un  petit  nombre  d’entre 
vous,  vous  avez  refufé  de  fuivre  ces  commande- 
mens  , & vous  avez  marché  dans  l’erreur. 

Quand  nous  formâmes  avec  vous  le  paéle  de 
tfte  point  verfer  le  fang  de  vos  frères , & de  ne 
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point  les  dépouiller  de  leurs  héritages , vous  le 
ratifiâtes,  & vous  en  fûtes  témoins. 

Vous  avez  enfuite  maffacré  vos  frères,  vous 
les  avez  chafTés  de  leurs  poffeflions  , vous  avez 
porté  dans  le  fein  de  leurs  azyles  , la  guerre  & 
l’injuftice.  Lorfqu’il  fe  préfente  à vous  des  captifs 
vous  les  rachetez  , & il  vous  étoit  défendu  de  les 
traiter  hoftilement.  Croyez-vous  donc  à une  par- 
tie de  la  loi , tandis  que  vous  rejettez  l’autre  ? 
Quelle  fera  la  récompenfe  de  cette  conduite? 
L’ignominie  dans  ce  monde , & au  jour  du  juge- 
ment , l’horreur  des  fupplices  ; car  Dieu  ne  voit 
point  vos  allions  d’un  œil  d’indifférence. 

Tels  font  ceux  qui  ont  facrifié  la  vie  future  à 
la  vie  du  monde.  Mais  la  peine  qui  les  attend  ne 
fera  point  adoucie  , & ils  n’auront  plus  d’efpoir. 

Nous  avons  donné  le  Pentateuque  à Moyfe; 
nous  l’avons  fait  fuivrè  par  les  envoyés  du  Seigneur» 
Nous  avons  accordé  à Jefus  fils  de  Marie , la  puif* 
fance  des  miracles.  Nous  l’avons  fortifié  par  l’Ef- 
prit  de  fainteté  (i).  Toutes  les  fois  que  les  En-, 
voyés  du  Très-Haut  vous  apporteront  une  doc- 
trine que  rejettent  vos  cœurs  corrompus,  leur 
réfifterez-vous  orgueil  leufement  ? En  accuferez- 
vous  une  partie  de  menfonge  ? Maflacrerez-vous 
les  autres  ? 

Ils  ont  dit , nos  cœurs  font  incirconcis.  Dieu 


(t)  Par  l’Efprit  de  faïnreré , les  Auteurs  MufuI- 
mans  entendent  Gabriel.  Nous  lui  avons  donné  Ga- 
briel pour  gardien  ; il  le  fanétilîera  & l’accompagnera 
par-tout  où  il  portera  fes  pas.  Gclakddin . 
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Tes  a maudits  à caufe  de  leur  perfidie.  Oh  , com- 
bien le  nombre  des  croyans  efl  petit  ! 

Après  que  Dieu  leur  a envoyé  le  Coran , pour 
confirmer  leurs  écritures  , ( auparavant  ils  implo- 
roient  le  fecours  du  Ciel  contre  les  incrédules) 
après  qu’ils  ont  reçu  ce  livre  qui  leur  avoit  été 
prédit , ils  ont  refufé  d’y  ajouter  foi  ; mais  le  Sei- 
gneur a frappé  de  malédiction  les  infidèles. 

Ils  ont  malheureufement  vendu  leur  ame , pour 
ne  pas  croire  à celui  que  le  Ciel  leur  envoie.  La 
bienfaifance  du  Seigneur  qui  répand  fes  dons  à fon 
gré  fur  fes  ferviteurs , a excité  leur  envie.  Ils  ont 
accumulé  ire  fur  ire  : mais  un  fupplice  ignomi- 
nieux eft  préparé  aux  impies. 

Lorfqu’on  leur  demande  , croyez  - vous  à ce 
que  Dieu  a envoyé  du  Ciel  ? Ils  répondent , nous 
croyons  aux  écritures  que  nous  avons  reçues , & 
ils  rejettent  le  livre  véritable  venu  depuis , pour, 
mettre  le  fceau  à leurs  livres  facrés.  Dis-leur , 
pourquoi  avez-vous  tué  les  Prophètes  du  Seigneur, 
fi  vous  aviez  la  foi  ? 

Moyfe  parut  au  milieu  de  vous  environné  de 
prodiges , & devenus  facrilèges  , vous  adorâtes 
un  veau. 

Lorfque  nous  eûmes  formé  avec  vous  une 
alliance  ,&que  nous  eûmes  élevé  le  Mont-Sinaï, 
nous  fîmes  entendre  ces  mots , recevez  nos  loix  , 
avec  ferveur  : écoutez-les.  Le  peuple  répondit , 
nous  t’avons  entendu , & nous  n’obéirons  pas. 
Les  impies  abreuvoient  encore , dans  leurs  cœurs  , 
le  veau  qu’ils  avoient  formé.  Dis-leur  fi  vous  avez 
de  la  foi , ce  qu’elle  vous  commande , ne  peut 
&re  qu’un  crime. 
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Dis-leur  , s’il  eft  vrai  que  vous  ayez , darîs  ïe 
Paradis,  UH  féjour  féparé  du  refle  des  mortels, 
ofez  defirer  la  mort» 

Ils  ne  formeront  point  ce  vœu.  Leurs  crimes 
les  épouvantent  ; & Dieu  connoît  les  pervers. 

Vous  les  trouverez  plus  attachés  à la  vie  que  le 
refte  des  hommes , plus  que  les  idolâtres  mêmes. 
Quelques-uns  d’eux  voudroient  vivre  mille  ans  \ 
mais  ce  long  âge  ne  les  arrachetoit  pas  au  fupplice 
qui  les  attend  *,  parce  que  PEternel  voit  leurs  avions. 

Dis , qui  fe  déclarera  l’ennemi  de  Gabriel  ? C’elt 
lui  qui  par  la  permiffion  de  Dieu  a dépofé  le  Coran 
fur  ton  cœur,  pour  confirmer  les  livres  facrés 
venus  avant  lui  ? pour  être  la  règle  de  la  foi , & 
remplir  de  joie  les  fidèles. 

Celui  qui  fera  l’ennemi  du  Seigneur , de  fes 
Anges , de  fes  Miriiftres , de  Gabriel  & de  Michel , 
aura  Dieu  pour  ennemi , parce  qu’il  hait  les  pré- 
varicateurs. 

Nous  t’avons  envoyé  des  lignes  éclatants  ; les 
pervers  feuls  fe  refuferont  à leur  évidence. 

Toutes  les  fois  qu’ils  forment  un  paéle  avec 
Dieu , une  partie  le  rejette,  La  plupart  n’ont 
point  la  foi. 

Lorfque  l’envoyé  du  Seigneur  a paru  au  milieu 
d’eux , pour  mettre  le  fceau  à la  vérité  de  leurs 
écritures  , une  partie  a rejetté  avec  dédain  le  livre 
divin  , comme  s’ils  ne  l’euffertt  pas  connu. 

Ils  ont  fuivi  ce  que  l’enfer  avoit  médité  Contre 
Salomon  (i).  Salomon  étoit  jufte  & le  diable  étoit 

(l)  Juhia  explique  ainfi  ce  partage  : les  démons 
paient  écrit  des  livres  de  magie , & les  avoient 

infidèle* 
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infidèle.  Il  enfeignoit  aux  hommes  la  magie  & 
la  fcience  des  deux  Ange1  Harut  & Marut , con- 
damnés à demeurer  à Babylone.  Ceux-ci  n’inftrui- 
foienr  perionne  avant  de  dire: nous  fommesla  ten- 
tation ; prends  garde  d’étre  infidèle.  Ils  appre- 
noient  cjuelle  différence  il  y a entre  l’homme  & 
la  femme  , & ils  ne  pouvoient  nuire  fans  la  vo- 
lonté de  Dieu  ; mais  ils  n’enfèignoient  que  ce 
qui  eft  nuifible , & non  ce  qui  eft  avantageux.  Les 
Juifs  lavent  que  ceux  qui  ont  acheté  les  livres  de 
magie  n auront  point  de  part  à la  vie  future.  Ils 
ont  pai  un  malheureux  commerce  vendu  leurs 
âmes.  S’ils  l’euffent  fçu  ! 


enfouis  fous  le  trône  de  Salomon.  Après  fa  mort  ils 
les  en  tirèrent,  & voulurent  perfuader  aux  amis  de 
ce  prince  , que  c étoit  par  leur  moyen  qu’il  comman— 
«oit  aux  génies  & aux  vents.  Leur  artifice  fut  inu- 
tile ; mais  le  peuple  les  crut  & acheta  les  livres  de 
magie.  , 

Harut  & Marut  choifis  parmi  les  Anges  avoient  été 
envoyés  à Babylone  pour  exercer  la  juftice  fur  la 
terre.  Ils  jugèrent  les  mortels  avec  équité  jufqu’au 
temps  où  Vénus  , dans  tout  l’éclat  de  fa  beauté  , vint 
plaider  devant  eux  , contre  fon  mari.  Les  deux  Ange* 
éblouis  de  tant  de  charmes  , éprouvèrent  des  défirs  , 
éc  le  témoignèrent  à la  Déeüe.  Vénus  s’envola.  Les 
coupables  , bannis  du  Ciel , furent  condamnés  à expier 
leur  crime  à Babylone , jufqu’au  jour  de  la  réfurreélion* 
Elhaçan. 

Ebn  Abbas  met  moins  de  merveilleux  dans  cette 
hiftoire.  II  dit  que  ces  Anges  étoient  deux  Mages 
qui  enfeignoient  la  magie  , & que  Vénus  qui  vint 

Çîaider  devant  eux  étoit  une  femme  d’une  rare  beauté. 

elles  font  les  opinions  dçs  Mahgmetaas  au  fujet  <e 
{ iarut  & de  Marut» 

.Tome 


B 


>8  Le  Coran. 

La  foi  & la  crainte  du  Seigneur  leur  procure- 
raient Une  meilleure  récompenfe.  S’ils  iefavoient  ! 

O croyans  ! ne  dites  point , confidère-nous  î 
dites  : abaiffe  tes  regards  fur  nous.  Ecoutez.  Les 
infidèles  font  dévoués  à un  fupplice  épouvantable. 

Les  Idolâtres  , les  Chrétiens  & les  Juifs  incré- 
dules voudraient  que  Dieu  ne  répandit  fur  vous 
aucune  de  fes  grâces  ; mais  il  fait  éclater  fa  mifé- 
ricorde  à fon  gré,  & fa  bienfaifance eft  fans  bornes. 

Si  nous  omettions  un  verfet  du  Coran , ou  fi 
nous  en  effacions  le  fouvenir  de  ton  cœur , nous 
t’en  apporterions  un  autre  meilleur , ou  femblable. 
Ignores-tu  quç  la  puiffance  du  Très-Haut  embraffe 
l’univers  ? 

Ignores-tu  que  Dieu  eft  le  roi  des  deux  & de  la 
terre  , & que  vous  n’avez  de  fecours  à attendre 
que  de  lui  ? 

Demanderez-vous  à votre  Apôtre  , ce  que  les 
Juifs  demandèrent  àMoyfe(i)  ? Celui  qui  change 
la  foi , pour  l’incrédulité  , eft  dans  l’aveuglement. 

Beaucoup  de  Juifs  & de  Chrétiens  , excités  par 
l’envie  , ont  voulu  vous  ravir  votre  foi , & vous 
rendre  infidèles , lorfqu’ils  ont  vu  briller  la  vérité. 
Fuyez-les  & leur  pardonnez , jufqu’à  ce  que  vous 
receviez  l’ordre  du  Très-Haut , dont  la  puiffance 
eft  infinie. 

Faites  la  prière.  Donnez  l’aumône.  Le  bien  que 
vous  ferez , vous  le  trouverez  auprès  de  Dieu  , 
parce  qu’il  voit  vos  a&ions. 

Les  Juifs  & les  Chrétiens  fe  flattent  qu’eux  feuls 

(r)  Ce  fut  de  leur  faire  voir  Dieu  manifeflemene. 
GcUUddin.  Jahia. 
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Auront  rentrée  du  Paradis.  T els  font  leurs  défirs.  Dis- 
leur : apportez  des  preuves  fi  vous  êtes  véridiques. 

Bien  plus , quiconque  tournera  fa  face  vers  le  Sei- 
gneur , & exercera  la  bienfaifance , aura  fa  récom- 
penfe  auprès  de  lui , & fera  exempt  de  la  crainte 
& des  tourmensv 

Les  Juifs  aflurent  que  la  croyance  des  Chrétiens 
n’eft  appuyée  fur  aucun  fondement.  Les  Chrétiens 
leur  font  la  meme  objection.  Cependant  les  uns 
& les  autres  ont  lu  les  livres  facrés.  Les  Gentils  , 

, qui  ignorent  leurs  débats  , tiennent  à leur  égard 
le  même  langage.  L’Eternel , au  jour  dernier  , 
jugera  leurs  /différens. 

Quoi  de  plus  coupable  que  de  vouloir  interdire 
l’entrée  du  Temple  du  Seigneur  , pour  en  effacer 
le  fouvenir  de  fon  nom  ? Quoi  de  plus  impie  que 
de  travailler  à fa  ruine  ? Ils  ne  dévoient  y entrer 
qu’en  tremblant.  L’ignominie  fer<i  leur  partage 
dans  ce  monde  , & ils  feront  livrés  dans  l’autre  à. 
la  rigueur  des  tourmens. 

L’orient  & l’occident  appartiennent  à Dieu.' 
Vers  quelque  lieu  que  fe  tournent  vos  regards, 
vous  rencontrerez  fa  face.  Il  remplit  l’univers  de 
fon  immenfité  & de  fa  fcience. 

Dieu  a un  fils  , difent  les  Chrétiens.  Loin  de 
lui  ce  blafphême.  Tout  ce  qui  eft  dans  les  Cieux 
& fur  la  terre , lui  appartient.  Tous  les  êtres 
©béififent  à fa  voix. 

Il  a formé  les  Cieux  & la  terre.  Veut-il  produire 
quelqu’ouvrage  ? Il  dit  : fois  fait , & il  eft  fait. 

Les  ignorans  difent  : fi  Dieu  ne  nous  parle  , ou 
fi  tu  ne  nous  fais  voir  un  miracle  , nous  ne  croirons 
point.  Ainfi  parloient  leurs  pères.  Leurs  coeurs  fonç 
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femblables.  Nous  avons  a fiez  fait  éclater  de  pro-* 
diges  , pour  ceux  qui  ont  la  foi. 

Nous  t’avons  envoyé , avec  la  vérité , pour  être 
l’organe  de  nos  promettes , & de  nos  menaces , 8c 
l’on  ne  t’interrogera  point  fur  ceux  qui  feront  pré-» 
cipités  dans  l’enfer. 

Les  Juifs  & les  Chrétiens  ne  t’approuveront  que 
quand  tu  auras  embraffé  leur  croyance.  Dis-leur 
.que  la  do&rine  de  Dieu  eft  la  véritable.  Si  tu  con- 
dcfcendois  à leurs  défirs,  après  la  fcience  que  tu 
as  reçue  , quel  prote&eur  trouverois  - tu  auprès 
du  Tout-Puittant  ? 

Ceux  à qui  nous  avons  donné  le  Coran  , & qui 
lifent  fadoétrine  véritable, ont  la  foi.  Ceux  qui  n’y 
croiront  pas  , feront  au  nombre  des  réprouvés. 

O enfans  d’ifraël  ! fouvenez-vous  des  bienfaits 
dont  je  vous  ai  comblés.  Souvenez-vous  que  je 
vous  ai  élevés  au-deffus  de  toutes  les  nations. 

Craignez  le  jour  où  une  ame  ne  fatisfera  point 
pour  une  autre  , où  il  n’y  aura  ni  compenfation  , 
ni  interceflion  , ni  fecours  à attendre. 

Dieu  tenta  Abraham , 6c  Abraham  fut  jufte.  Je 
t’établirai  le  chef  des  peuples  , dit  le  Seigneur. 
Accordez  encore  cet  avantage  à mes  defeendans , 
répondit  Abraham. 'Mon  alliance,  reprit  le  Sei- 
gneur, ne  comprendra  point  les  méchans. 

Nous  avons  établi  la  maifon  fainte  pour  être 
l’afile  où  fe  réuniront  les  peuples.  La  demeure 
d’Abraham  fera  un  lieu  de  prière.  Nous  avons 
fait  un  paéte, avec  Abraham  ëc  Ifinaël.  Purifiez 
mon  temple  (i)  des  idoles  qui  l’environnent,  de 

* Purifie i mon  temple.  Les  defeendans  d’Abrahsun  Sç 
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telles  qui  font  renfermées  dans  fon  enceinte  , & 
de  leurs  adorateurs. 

Abraham  adreiïa  cette  prière  à Dieu  : Seigneur, 
établis  , dans  ce  pays , une  foi  durable  ; comble 
de  tes  faveurs  le  peuple  qui  croira  à ton  unité , 8c 
au  jour  dernier,  j’étendrai , répondit  le  Seigneur, 
mes  dons  jufques  fur  les  infidèles  ; mais  ils  joui- 
ront peu.  Ils  feront  condamnés  aux  flammes , &£ 
leur  fin  fera  déplorable. 

Lorfqu’ Abraham  & Ifma’él  jettèrent  les  fonde** 
mens  de  ce  Temple  (i),  les  yeux  élevés  au  Ciel, 


d’Ifmaël  perdirent  l’idée  d’un  Dieu  unique.  Ils  révé- 
roient  encore  le  Temple  de  la  Mecque  comme  l’ou- 
vrage de  ces  deux  Patriarches  ; mais  ils  avoient  placé 
à l’entour  & dans  fon  enceinte  des  idoles  auxquelles 
ils  rendoient  des  honneurs  divin's.  Mahomet  les  rqa» 
verfa  ôc  rétablit  le  culte  d’unfeul  Dieu. 

( i ) La  fondation  du  Temple  de  la  Mecque  Ce 

Îterd  dans  la  nuit  des  temps.  Elle  efl  environnée  de 
ables  pieafes  révérées  des  Mahométans  , comme  des 
hilioires  facrces.  Si  l’on  et»  croit  un  grand  nombre 
d’Auteurs  Arabes  , la  Caaba , c’eft-à-dire  la  JAaifort 
Carrée  t apportée  du  Ciel,  par  les  Anges  fut  placée  à 
la  Mecque.  Ils  y veaoient  faire  leur  adoration  deux 
mille  ans  avant  Adam  , qui  en  fit  quarante  fois  le 
pèlerinage  à pied  du  fond  de  l’Inde.  Lorfque  Dieu 
envoya  le  déluge , il  enleva  la.  Maifon  Sainte  ait 
quatrième  ciel.  Dans  la  fuite  un  Ange  en  apporta  le 
deflïn  à Abraham  & à.  Ifroaël.  Ils.bâtirent  le  Temple 
Haram  fur  ce  modèle.  Pendant  qu’ils  travailloienr  à 
l’élever , Gabriel  leur  apporta  du  Ciel  la  fameufe  piarre 
noire  fi  vcnérce  des  Mululroans-  C’étoit  alors  une 
hyacinthe  blanche  ; mais  une  femme  qui  n’étoit  pas. 
pure  , l’ayant  touchée,  elle  perdit  fon  éclat  & devins 
poire.  Zamchafcar.. 

Buj  ‘ 
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ils  s’écrièrent  : ô Dieu  ! intelligence  fupréme  ï 

daigne  recevoir  cette  fainte  demeure. 

Fais  que  nous  foyons  de  vrais  Mufulmarvs  (i)  ; 
fais  que  notre  poftérité  foit  attachée  à ton  culte  ; 
enfeigne-nous  nos  devoirs  facrés  ; daigne  tour- 
ner tes  regards  vers  nous  , tu  es  clément  & mifé- 
ricordieux. 

Envoie  un  Apôtre  de  leur  nation , pour  leur 
annoncer  tes  merveilles , pour  leur  enfeigner  le 
Coran  & la  fagefle , & pour  les  rendre  purs. 
Tu  es  puiflant  & fage. 

Qui  rejettera  la  religion  d’Abraham  , fi  ce  n’eft 
l’infenlé  ? Nous  l’avons  élu  dans  ce  monde  , & il 
fera  dans  l’autre  au  nombre  des  juftes. 

Quand  Dieu  lui  dit  : embraffe  l’iflamifme 
Abraham  répondit  : je  l’aieinbraffé  ce  culte  du  fou- 
.verain  des  mondes. 

Abraham  & Jacob  recommandèrent  leur 
croyance  à leur  poftérité.  O mes  enfans  ! dirent- 
ils  , Dieu  vous  a choifi  une  religion  , foyez-y  dé- 
voués julqu’à  la  mort. 


(I)  Mufulmans  vient  du  mot  Arabe  meJTemoun  , con.- 
facrés  à Dieu  ; c’eft  la  vraie  lignification  de  ce  mot  j 
c’eft  celle  qu’on  doit  lui  donner  dans  cet  endroit. 
Dans  la  fuite  elle  s’eft  étendue;  & maintenant  on 
appelle  Mufulmans  tous  les  peuples  qui  fuivent  la  reli- 
gion de  Mahomet. 

(z)  Il  en  eft  de  même  du  mot  iflamifme . Il  vient 
d’ejlam  & fignifie  fimplement  consécration  à Dieu. 
Dans  la  fuite  on  a entendu  par  iflamifrae  la  religion 
Mahometane  , dont  les  principes  fondamentaux  font 
la  croyance  en  un  feul  Dieu  dont  Mahomet  eft  le 
Prophète  » la  prière  , l’aumône  , le  pèlerinage  de 
Mecque , le  jeûne  du  mois  de  Ramadan. 
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Etiez-vous  témoins , lorfque  la  mort  vint  vifiter 
Jacob?  Il  dit  à Tes  fils:  qui  adorerez-vous  après  ma 
mort?  Nous  adorerons,  répondirent-ils,  ton  Dieu, 
le  Dieu  de  tes  pères  Abraham  , Ifinaël  &:  Ifaac  , 
Dieu  unique  ; nous  ferons  fidèles  Mufulmans. 

Ils  ne  font  plus  ; mais  leurs  œuvres  ne  pafferont 
point.  Vous  retrouverez,  comme  eux,  ce  que 
vous  aurez  acquis  , & on  ne  vous  demandera 
point  compte  de  ce  qu’ils  ont  fait. 

Les  Juifs  & les  Chrétiens  difent  t embrafifez  notre 
croyance  , fi  vous  voulez  être  dans  le  chemin  du 
falut.  Réponds-leur  : nous  fuivons  la  foi  d’Abra- 
ham , qui  refufa  de  l’encens  aux  idoles  , & n’adora 
qu’un  Dieu. 

Dites  : nous  croyons  en  Dieu  , au  livre  qui  nous 
a été  envoyé , à ce  qui  a été  révélé  à Abraham  , 
Ifinaël  , Ifaac  , Jacob  , & aux  douze  Tribus  ; 
Nous  croyons  à la  doftrine  de  Moyfe  , de  Jefus 
& des  Prophètes  ; nous  ne  mettons  aucune  diffé- 
rence entr’eux  , & nous  fouîmes  Mufulmans. 

Si  les  Chrétiens  & les  Juifs  ont  la  même 
croyance , ils  font  dans  la  bonne  voie  ; s’ils  s’en 
écartent , ils  feront  un  fchifme  avec  toi  ; mais  Dieu 
te  donnera  la  force  pour  les  combattre , parce  / 
qu’il  entend  & comprend  tout.. 

Notre  religion  vient  du  Ciel,  & nous  y fournies 
fidèles.  Qui , plus  que  Dieu , a le  droit  de  donner 
un  culte  aux  hommes  ? 

Dis-leur:  difputerez-vous  avec  nous  de  Dieu  ? 

Il  eft  notre  Seigneur  & le  vôtre  ; nous  avons  nos 
aélions , vous  avez  les  vôtres  ; mais  notre  loi  eft 
pure. 

Direz-vous  qu’ Abraham  , Ifinaël,  Ifaac , Jacok* 

R iv 
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& les  Tribus  dTl'raël  , étoient  Juifs  ou  Chrétiens  ? 
Réponds:  êtes-vous  plus  favants  que  Dieu 
Quoi  de  plus  criminel  que  de  cacher  le  témoignage 
du  Seigneur!  croit-on  qu’il  voie  avec  indifférence 
les  adtions  des  hommes  ? 

Ces  générations  ont  difparu.  Leurs  œuvres  leur 
font  reftées , comme  les  vôtres  vous  refieront.  V ous 
ne  rendrez  point  compte  de  ce  qu’elles  ont  fait. 

L’infenfé  demandera , pourquoi  Mahomet  a-t-il 
changé  le  lieu  vers  lequel  on  adrefloit  fa  prière  ? 
Réponds  : l’orient  & l’occident  appartiennent  au 
Seigneur  ; il  conduit  ceux  qu’il  veut  dans  le  droit 
chemin. 

Nous  vous  avons  établis,  ô peuples  d’élusî 
pont  rendre  témoignage  contre  le  refie  des  nations, 
comme  votre  Apôtre  le  rendra  contre  vous. 

Nous  avons  changé  le-  lieu  vers  lequel  vous 
priiez  , afin  de  difiinguer  ceux  qui  fuivent  l’envoyé 
de  Dieu  , de  ceux  qui  retournent  à l’infidélité. 
Ce  changement  n’èfl  pénible  que  pour  celui  que 
n’éclaire  point  la  lumière  divine.  Le  Seigneur  ne 
laiffera  point  votre  foi  fans  récompenl'e.  Il  eû 
clément  61  miféricordieux. 

Déjà  nous  te  voyons  lever  les  yeux  vers  le 
Ciel.  Noua  voulons  que  le  lieu  où  tu  adrefferas 
ta  prière.,  te  foit  agréable.  Tourne  ton  front 
vers  le  Temple  Haram  (z).  En  quelque  lieu  que 
tu  fois  , porte  tes  regards  vers  ce  fanéluaire 


(i)  Mahomet  prétend  que  fa  raiffion  avoir  été  pré- 
dite dans  le  Pentareuque  , nuis  que  les  Juifs  animé* 
par  l’envie  , «choient  les  oracles  du  Ciel. 

(?)  Le  mot  Haram  fignifie  défendu  Voyez  la  vie  da 
.Mahomet  , deuxième  année  de  l’Hégire. 
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5ugufte.  Les  Juifs  & les  Chrétiens  favent  que 
cette  manière  c!e  prier , venue  du  Ciel  , eft  la 
véritable.  L’Eternel  a l’oeil  ouvert  fur  leurs  aélions. 

Quand  tu  ferais  éclater  à leurs  yeux  des  mi- 
racles , ils  n’adopteroient  pas  cet  ufage.  Tu 
n’adopteras  pas  le  leur.  Parmi  eux-mêmes,  il  eft 
des  rites  différais.  Si  tu  condefcendois  à leurs 
défirs , après  la  fcience  que  tu  as  reçue  , tu  ferais 
au  nombre  des  impies. 

Les  Chrétiens  & les  Juifs  connoiffent  le  Pro- 
phète comme  leurs  enfans  ; mais  la  plupart  ca- 
chent la  vérité  qu’ils  connoilTent. 

La  vérité  vient  de  Dieu.  Elle  ne  doit  point  te 
laiffer  de  doute. 

Tous  les  peuples  ont  un  lieu  vers  lequel  ils 
adrelTent  leurs  prières.  Appliquez-vous  à faire  ce 
qui  eft  mieux  par-tout  où  vous  ferez.  Dieu  vous 
rafiemblera  tous  un  jour.  Rien  ne  borne  fa 
pui /Tance. 

De  quelque  lieu  que  tu  fortes  , tourne  ta  face 
vers  le  Temple  Haram.  Ce  précepte  eft  émané 
de  la  vérité  du  Dieu  qui  pèfe  les  oeuvres  des 
hommes. 

De  quelque  lieu  que  tu  fortes  , tourne  ta  face 
vers  le  Temple  Haram.  En  quelque  lieu  que  tu 
fois  , porte  tes  regards  vers  ce  fan&uaire  augufte  , 
afin  que  les  peuples  n’aient  point  de  fujet  de 
t’acculer.  Les  médians  feuls  Loferont.  Ne  les 
crains  point , mais  crains-moi  ; afin  que  je  tç- 
comble  de  faveurs , & que  je  fois  ton  guide. 

Nous  vous  avons  envoyé  un  Apôtre  de  votre 
nation  , pour  vous  prêcher  nos  merveilles  , vous 
purifier,  vousenfdgner  le  livre  , & la  fageffe,  8ç 
pour  vous  apprendre  ce  que  vous  ignoriez. 
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Confervez  mon  fouvenir  , je  garderai  le  vôtre? 
Rendez-moi  des  actions  de  grâces.  Ne  foyez  pas 
ingrats. 

O croyans  ! implorez  le  fecours  du  Ciel , par 
la  prière  & la  perfévérance.  Dieu  eft  avec  les. 
patiens. 

' Ne  dites  pas  que  ceux  qui  font  tués  , fous  les 
étendards  de  la  foi , font  morts.  Au  contraire , ils 
vivent  ; mais  vous  ne  le  comprenez  pas. 

Nous  vous  éprouverons  par  la  crainte , la  faim  r 
la  diminution  de  vos  facultés  , de  votre  efprit , de 
vos  biens.  Heureux  ceux  qui  fupporteront  ces 
maux  avec  patience  ! 

Heureux  ceux  qui , au  fein  de  l’indigence,  s’é- 
crient : nous  fommes  les  enfans  de  Dieu  * nous 
retournerons  à lui  î 

Ceux  là  recevront  les  bénédi&ions  du  Seigneur. 
Pour  eux , il  fera  éclater  fa  miféricorde.  Il  les 
guidera  dans  le  fentier  du  falut. 

Sapha  & Merva  (i)  font  des  monumens  de 
Dieu.  Celui  qui  aura  fait  le  pèlerinage  de  la 
Mecque  , & aura  vifité  la  maifon  fainte , fera 
exempt  d’offrir  une  viéïime  d’expiation  , pourvu 
qu’il  faffe  le  tour  de  ces  deux  montagnes.  Celui 
qui  fera  plus  que  le  précepte  , éprouvera  la  re- 
'connoifTance  du  Seigneur. 

Que  ceux  qui  cachent  nos  merveilles  & notre 
doftrine  , après  ce  que  nous  en  avons  fait  con- 
noître  dans  le  Pentateuque  , foient  maudits  de 
Dieu,  des  Anges  , & de  tous  les  êtres  créés! 

(i)  Sa/a  & Merva,  collines  à peu  de  diftance  de 
la  Mecque  , font  confacrées  par  la  religion.  Voyea* 
yie  de  Mahomet  , au  pèlerinage  de  l’adieu. 
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Je  pardonnerai  à ceux  qui , abjurant  l’erreur  , 
manifefteront  la  vérité , parce  que  je  fuis  clément 
& miféricordieux. 

Mais  les  prévaricateurs  qui  mourront  dans  leur 
infidélité  feront  frappés  de  la  malédittion  de 
Dieu  , des  Anges  & des  hommes. 

Ils  en  feront  éternellement  couverts.  Leurs 
tourmens  ne  s’adouciront  jamais  , & Dieu  ne 
tournera  point  vers  eux  fes  regards. 

Votre  Dieu  eft  le  Dieu  unique.  Il  n’y  en  a point 
d’autre.  La  miféricorde  eft  fon  partage. 

La  création  des  deux  & de  la  terre , la  fuccef- 
fion  de  la  nuit  & du  jour  , le  vai  fléau  qui  fend 
les  flots  pour  futilité  des  humains  , la  pluie  qui 
defcend  des  nuages , &:  rend  la  vie  à la  terre  infé- 
conde , les  animaux  qui  couvrent  fa  furface  , la 
viciflitude  des  vents , & des  nuages  balancés  entre 
le  Ciel  & la  terre  , font , aux  yeux  de  ceux  qui 
ont  la  fcience  , des  marques  de  la  puiflance  du 
Très-Haut. 

Ceux  qui  offrent  de  l’encens  aux  idoles , les 
aiment  comme  la  divinité  ; mais  l’amour  des 
croyans  pour  le  Seigneur  eft  pl  is  fort  & plus  du- 
rable. Quel  fpcdacle  offriront  les  prévaricateurs  , 
îor(  qu’ils  feront  à la  vue  du  fupplice  qui  les  attend  l 
toute  puiflance  appartient  à Dieu , & il  eft  terrible 
dans  fes  vengeances! 

Les  iédaires  qui  auront  brifé  les  liens  qui  les 
aftachoient  à leurs  feéfateurs , lorfqu’ils  verront 
les  tourmens  de  l’enfer  , 

Entendront  leurs  feclateurs  s’écrier,  fi  nous 
pouvions  retourner  fur  la  terre  , nous  nous  fépa- 
ïerions  de  ceux  qui  nous  égaroient , comme  ils 
fie  font  féparés  de  nous.  Dieu  leur  montrera  leurs 
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couvres.  Ils  poufferont  des  foupirs , & demeuré 
ront  éternellement  dans  les  flammes. 

O hommes  ! nourriffez-vous  de  tous  les  fruits 
de  la  terre  falutaires  8c  permis.  Ne  fuivez  pas  les 
féduélions  de  Satan  ; il  cft  votre  ennemi. 

Il  vous  excite  au  mal , vous  précipite  dans  le 
crime  , 8c  vous  porte  à parler  témérairement  du 
Très-Haut. 

Lorfqu’on  preffe  les  infidèles  d’embraffer  la  doc- 
trine que  Dieu  a révélée  , ils  répondent  : nous 
fiiivons  le  culte  de  nos  pères.  Doivent-ils  le  fuivre  t 
fl  leurs  pères  ont  marché  dans  la  nuit  de  l’igno- 
rance & de  l'erreur? 

Les  incrédules  font  femblabîes  à celui  qui  en- 
tend les  fons  de  la  voix  fans  rien  comprendre. 
Sourds , muets  8c  aveugles  , ils  n’ont  point  d’in- 
telligence. 

O croyans  ! nourriffez-vous  de  toutes  les  pro- 
ductions licites  que  nous  vous  avons  données  pour 
alimens  , & rendez  grâces  au  Seigneur  , fi  vous 
êtes  fes  adorateurs. 

Dieu  vous  interdit  les  animaux  morts  , le  fang  , 
la  chair  du  porc , 8c  tout  animal  fur  lequel  oa 
aura  invoqué  un  autre  nom  que  le  lien.  Celui 
qui  preffé  par  la  néceflité  , 8c  non  par  le  défie 
de  fe  (atisfaire  , auroit  tranfgreffé  la  loi , n’aura 
point  à fubir  de  peine  expiatoire  , parce  que  le 
Seigneur  efl  indulgent  8c  miiericordieux.. 

Ceux  qui,  peur  un  vil  intérêt , cachent  ce  que 
Dieu  a prédit  dans  les  livres,  facrés  , n’auront 
pour  nourriture  qu’un  feu  dévorant.  Le  Seigneur 
lie  leur  parlera  point  au  jour  de  la  réfurrection. 
Il  ne  les  purifiera  point  ‘s  8c  ils  feront  la  proie  des 
fourmens.  > 


Digitized  by  Google 


1 E C O R A N.  20 

Ils  ont  acheté  l’erreur  pour  la  vérité , & les 
fupplices  au  lieu  du  pardon.  Quelles  feront  leurs 
•angotfles,  au  milieu  des  flammes  ? 

Dieu  a envoyé  le  livre  qui  renferme  la  vérité. 
Ceux  qui  s’en  écartent , marchent  dans  l'erreur. 

Il  ne  fuffit  pas  pour  être  juftifié , de  tourner 
fon  vifage  vers  l’orient  ou  l’occident  ; il  faut  en- 
core croire  en  Dieu , au  jour  dernier,  aux  Anges, 
au  Coran  , aux  Prophètes;  il  faut,  pour  l’ainour 
de  Dieu  , fecourir  les  proches , les  orphelins , les 
pauvres , les  voyageurs , les  captif»  & ceux  qui 
demandent  ; il  faut  faire  la  prière  , garder  les 
promettes , fupporter  patiemment  l’adveriité  & les 
maux  de  la  guerre  : tels  font  les  devoirs  des  vrais 
croyans. 

O croyans  ! la  peine  du  talion  eft  écrite  pour 
le  meurtre.  Un  homme  libre  fera  mis  à mort  pour 
un  homme  libre  ; l’efclave  pour  un  ef  lave  ; la 
femme  pour  une  femme.  Celui  qui  pardonnera  au 
meurtrier  de  fon  frère , Aura  droit  d’exiger  un 
dédommagement  raifonnable  , qui  lui  fera  payé  , 
avec  reconnoiflance. 

Cet  adouciflement  eft  une  faveur  de  la  mifé- 
ricorde  divine.  Celui  qui  portera  plus  loin  la  ven-. 
geance , fera  la  proie  des  tourmens. 

O vous  qui  avez  un  cœur  ! vous  trouverez  dans 
la  peine  du  talion , & dans  la  crainte  qu’elle  infpire  , 
la  fùreté  de  vos  jours. 

Il  eft  écrit , qu’en  mourant  , vous  laiüerez  vos 
biens  , par  teftament  , à vos  enfans  & à vos 
proches , avec  l’équité  que  doivent  avoir  ceux  qui 
craignent  le  Seigneur. 

Celui  qui  changera  la  difpofition  du  teftateur , 
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après  l’avoir  entendue , fera  coupable  d’un  crim«; 
Dieu  voit  & entend  tout. 

Celui  qui , craignant  une  erreur  , ou  une  injuf- 
tice  de  la  part  du  teftateur  , aura  réglé  les  droits 
des  héritiers  avec  juftice  , ne  fera  point  coupable. 
Dieu  eft  clément  & miféricordieux. 

O croyans  ! il  eft  écrit  que  vous  ferez  fournis 
au  jeûne , comme  le  furent  vos  pères , afin  que 
vous  craigniez  le  Seigneur. 

Les  jours  du  jeune  font  comptés.  Celui  qui  fera 
malade , ou  en  voyage  , jeûnera  dans  la  fuite  un 
nombre  de  jours  égal.  Ceux  qui , pouvant  fup- 
porterl’abftinence,  la  rompront,  auront  pour  peine 
expiatoire  la  nourriture  d’un  pauvre.  Celui  qui 
fera  volontairement  ce  qui  eft  mieux  , aura  une 
récomperde  proportionnée.  II  fera  plus  méritoire 
de  jeûner.  Si  vous  le  faviez  ! 

Le  mois  de  Ramadan  , dans  lequel  le  Coran  eft 
defeendu  du  Ciel  (i),  pour  être  le  guide,  la 


(i)  Le  Coran  étoit  écrit  fur  la  table  gardée  au 
Teptième  Ciel.  Gabriel  le  recueillit  en  un  volume, 
& l’apporta  à Mahomet  ; mais  il  ne  le  lui  révéla  que 

Îar  parties  & dans  l’efpace  de  vingt-trois  ans.  Les 
toéleurs  Mufulmans  ne  font  pas  d’accord  du  moment 
précis  où  l’Ange  l'apporta.  Ils  conviennent  que  ce  fut 
une  des  dix  dernières  nuits  du  mois  de  Ramadan. 
Zamchafcar.  Ce  mois  eft  confacré  à l’abftinence. 
Pendant  tout  ce  temps  , les  Mahométans  ne  prennenc 
aucune  nourriture,  ne  boivent , ni  ne  fument , depuis 
le  lever  de  l’aurore , jufqu’au  coucher  du  foleil.  Ce 
jeûne  fi  rigoureux  pour  le  peuple  eft  obfervé  à la 
rigueur.  UnMufulman  qui  le  romproit  publiquement , 
eburroit  rifque  d’être  lapidé.  Les  riches  éludent  le 
précepte.  Us  paffent  la  nuit  en  feftins , & dorment 
le  jour. 
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lumière  des  hommes , & la  règle  de  leurs  devoirs  , 
eft  le  temps  deftiné  à l’abftinence.  Quiconque  verra 
ce  mois  doit  obferver  le  précepte.  Celui  qui  fera 
malade  , ou  en  voyage  , jeûnera  dans  la  fuite 
un  nombre  pareil  de  jours.  Dieu  veut  vous  con- 
duire avec  douceur , afin  que  vous  remplirez  le 
commandement  & que  vous  célébriez  fes  louanges. 
Il  prend  foin  de  vous  guider  lui-même  , afin  que 
vous  l’honoriez  par  votre  reconnoiffance. 

Lorfque  mes  lèrviteurs  te  parleront  de  moi , je 
ferai  près  d’eux  j j’exaucerai  ceux  qui  m’adreffe- 
ront  leurs  vœux  ; mais  qu’ils  écoutent  ma  voix  f 
qu’ils  croyent  en  moi  , afin  que  ma  grâce  le$ 
éclaire. 

Vous  pouvez  , la  nuit  du  jeûne  , vous  appro- 
cher de  vos  époufes.  Elles  font  votre  vêtement , 
& vous  êtes  le  leur.  Dieu  favoit  que  vous  eufliez 
été  trangreffeurs.  Il  a tourné  fes  regards  fur  vous  , 
& vous  a pardonné.  Voyez  vos  femmes , & defirez 
les  promeffes  que  le  Seigneur  vous  a faites.  Le 
manger  & le  boire  vous  font  permis  jufqu’à  l’inf- 
tant  où  vous  pourrez , à la  clarté  du  jour , diftin- 
guer  un  fil  blanc  , d’un  fil  noir.  AccomplifTez 
enfuite  le  jeûne  jufqu’à  la  nuit.  Eloignez-vous  , 
pendant  ce  temps  de  vos  femmes , & paffez  le 
jour  en  prière.  Tel  eft  le  précepte  du  Seigneur.  Il 
déclare  fes  loix  aux  mortels  afin  qu’ils  le  craignent. 

Ne  diftipez  point  vos  richeffes  inutilement.  Ne 
les  offrez  point  aux  Juges  , pour  ravir  injuftement 
l’héritage  de  vos  frères.  Vous  êtes  inftruits. 

Us  t’interrogeront  fur  les  nouvelles  lunes.  Dis- 
leur : ce  font  des  temps  établis  pour  l’utilité  des 
hommes.  Elles  fervent  à marquer  le  voyage  de- 
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la  Mecque.  La  juftice  ne  confifte  pas  à entrer 
dans  vos  maifons  par  derrière  (i)  , mais  à craindre 
Dieu.  Entrez  dans  vos  maifons  par  la  porte  , 8 C 
craignez  le  Seigneur,  afin  que  vous  foyez  heureux. 

Combattez  vos  ennemis , dans  la  guerre  entre- 
prife  pour  la  religion  ; mais  n’attaquez  pas  les  pre- 
miers.  Dieu  hait  les  agrefifeurs. 

Tuez  vos  ennemis,  par-tout  où  vous  les  trou- 
verez. Chaffez-les  des  lieux , d’où  ils  vous  auront 
chartes.  Le  péril  de  changer  de  religion  eft  pire 
que  le  meurtre.  Ne  les  combattez  point  auprès  du 
Temple  Haram  , à moins  qu’ils  ne  vous  provo- 
quent. S’ils  vous  attaquent , baignez-vous  dans 
leur  fang.  Telle  eft  la  récompenfe  due  aux  infi- 
dèles. S’ils  quittent  l’erreur,  le  Seigneur  eft  indul- 
gent 8r  miféricordieux. 

Combattez  vos  ennemis  julqu’à  ce  que  vous 
n’ayez  plus  à craindre  la  tentation  , & que  le 
culte  divin  foit  établi.  Que  toute  inimitié  cefle 
contre  ceux  qi.i  auront  abandonné  les  idoles.  Votre 
liaîne  ne  doit  s’allumer  que  contre  les  pervers. 

S’ils  vous  attaquent  pendant  les  mois  l'acrés , & 
dans  les  Lieux  Saints , faites-leur  fubir  la  peine 
du  talion.  Violez  envers  eux  les  loix  qu’ils  n’ob- 
ferveront  pas  envers  vous.  Craignez  le  Seigneur  : 


(x)  Lorfque  les  Arabes  revendent  du  pé'erinage 
de  la  Mecq.  e , ils  fe  croyoiem  fanétifiés  ; ils  regar- 
doient  comme  prephane  la  porte  par  où  ils  avoienc 
coutume  d’entrer  dans  leurs  maifons  , & en  faifoient 
ouvrir  une  au  côté  oppofé.  Mahomet  condamne  cet  s 
ufage  ridicule, 

fouvenez-vouf 
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foüveïiet  vous  quil  eft  avec  ceux  qui  le  craignent. 

Employez  vo,  biens  à foutenir  la  foi.  N’opérez 
pas  , de  vos  propres  mains  , votre  ruine,  faites 
le  bien.  Le  Seigneur  aime  les  bienfaifans. 

Àccompliflez  le  pèlerinage  de  la  Mecque  (i),' 
& la  vilîte  du  Temple  , en  l’honneur  de  Dieu.  Si 
Vous  en  êtes  empêchés , offrez  au  moins  un  léger 
préfent.  Ne  ratez  point  vos  têtes , jufqu’à  ce 
<que  la  viébime  foit  parvenue  au  lieu  où  l’on  doit 
l’immoler.  Celui  que  la  maladie  , ôu  quelqu’ac- 
cident  obligeroit  à fe  rafer , aura  pour  expiation 
le  jeûne  > l aumône  ou  quelqu’offrande.  Lorlqu’il 
n’y  aura  rien  à craindre  * celui  qui  entreprendra 
le  pèlerinage  de  la  Mecque  , offrira  , après  avoir 
vilité  les  Saints  Lieux , ce  que  fon  état  lui  per- 
mettra, Celui  qui  ne  pourra  rien  offrir , jeûnera 
trois  jours  pendant  le  voyage,  & fept  lorfqu’il fera 
de  retour.  Ce  jeûne  complet  fera  de  dix  jours. 
Nous  impofons  cette  pénitence  à celui  qui  n’aura 
point  de  ferviteurs  au  Temple  de  la  Mecque. 
Craignez  Dieu , il  eft  terrible  dans  fes  vengeances. 

Le  pèlerinage  fe  fera  dans  les  mois  prefcrits. 
Celui  qui  l’entreprendra  doits’abftenir  des  femmes, 
du  Crime  , & des  diiïentions.  Le  bien  que  vous 
ferez  fera  connu  de  Dieu.  Prenez  des  provifions 
pour  le  voyage.  La  meilleure  eft  la  piété.  Crai- 
gnez-moi  , vous  qui  avez  un  cœur. 

Il  ne  vous  eft  point  défendu  de  rechercher  les 


(i)  Les  Orientaux  font  dans  l’ufage  de  fe  rafer  la 
tête  ; mais  lorfqu’ils  entreprennent  le  pèlerinage  de 
la  Mecque  , ils  laiffent  croître  leurs  cheveux  julqu’^ 
ïaccompliflement  de  leur  v«u, 

Tome  /.  G 
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Liens  de  Dieu.  Lorfque  vous  retournerez  du  Mont 
Arafat,  fouvenez -vous  du  Seigneur,  près  du  monu- 
ment Haram.  Souvenez-vous  de  lui , parce  qu’il 
vous  a éclairés , & que  li  vous  étiez  venus  avant 
ce  temps  , vous  auriez  été  dans  l’erreur. 

Revenez  de  ce  lieu  , d’où  les  autres  hommes 
reviendront , & implorez  la  clémence  du  Seigneur, 
il  eft  indulgent  & miféricordieux. 

Lorfque  vos  faintes  cérémonies  feront  accom- 
plies , que  le  fouvenir  de  Dieu  excite  dans  vos 
-coeurs  un  amour  encore  plus  grand  que  celui 
de  vos  proches.  Il  eft  des  hommes  qui  difent  : 
-Seigneur  , donne  nous  notre  portion  de  biens  , 
dans  ce  monde.  Ils  n’auront  point  de  part  à la 
vie  future. 

D’autres  difent  : verfe  tes  dons  fur  nous,  dans 
ce  monde  & dans  l’autre , ik  nous  délivre  de  la 
peine  du  feu. 

Iis  auront  tous  leurs  œuvres  pour  héritage.  Dieu 
cft  exaél  dans  fes  jugemens. 

Soovenez-vous  ou  Seigneur  , dans  les  jours 
marqués.  Celui  qui  aura  hâté  ou  retardé  fon  voyage 
d’un  jour, n’aura  point  de  peine  à fubir,  s’il  craint 
Dieu.  Ayez  fa  crainte  toujours  préfente.  Sachez 
<que  vous  retournerez  à lui. 

Il  eft  des  hommes  qui , en  difcourant  des  choies 
mondaines,  raviflent  votre  admiration.  Ils  pren- 
nent Dieu  à témoin  del  a fmcérité  de  leurs  cœurs  ; 
mais  ils  font  ardens  à difputer. 

A peine  vous  ont-ils  quittés , qu’ils  fe  livrent  à 
Finjuftice.  La  ruine  accompagne  leurs  pas.  Dieu 
Lait  les  hommes  corrompus. 

Qu’on  leur  parle  de  la  crainte  du  Seigneur , 
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ils  s’abandonnent  à l’orgueil  , & à l’impiété;  mais 
l’enfer  fuffira  à leurs  crimes.  Ils  y feront  couchés 
lur  an  lit  de  douleuî. 

îl  eft  des  hommes  qui  fe  font  vendus  eux-mêmes, 
pour  plaire  à Dieu.  Il  regarde  d’un  œil  propice 
fes  ferviteurs.  . 

O croyans  ! embraflez  l’iflamifme  , dans  tonte 
Ion  étendue  ; ne  marchez  pas  fur  les  traces  de 
fatan  ; il  eft  votre  ennemi  déclaré. 

Si  vous  tombez  après  avoir  connu  la  vérité, 
fâchez  que  Dieu  eft  fage  & puifiant» 

Attendent-ils  que  le  Tout-ruiftant  vienne,  dans 
l’ombre  d’un  nuage  , accompagné  de  fes  Anges  ? 
Alors  tout  fera  cofifommé.  Tout  retournera  à lui. 

Demande  aux  enfans  dlfraël  combien  de  pro- 
diges nous  avons  fait  éclater  à leurs  yeux.  Que 
celui  qui  rejette  les  faveurs  de  Dieu  , fâche  qu’il 
eft  terrible  dans  fes  vengeances. 

La  vie  du  monde  eft  parfemée  de  fteuts  , pour 
les  infidèles.  Ils  fe  moquent  des  croyans.  Ceux 
qui  ont  la  crainte  du  Seigneur  feront  élevés  au- 
defïus  d’eux,  au  jour  de  la  rélurre&ion.  Dieu  ré- 
, pand  à fon  gré  fes  dons  innombrables. 

Les  hommes  n’avoient  qu’une  religion.  Dieu 
envoya  les  Prophètes , organes  de  fes  promeflès 
& de  fes  menaces.  Il  leur  donna  les  écritures  avec 
le  fceau  de  la  vérité , afin  qu’ils  jugeaflent  les 
différens  des  mortels.  Ceux  qui  reçurent  les 
Apôtres,  ayant  connu  les  prédirions  du  Sei- 
gneur , difputèrent.  L’envie  leur  mit  les  armes  à 
la  main  ; mais  Dieu  conduifit  les  croyans  à la 
vérité , objet  de  leurs  difputes.  Il  dirige  qui  il  lui 
plaît  dans  le  droit  chemin. 

Croyez-vous  entrer  dans  le  paradis , fans  avoir 

Cij 
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fenti  les  maux  qu’ont  éprouves  vos  pères  ? Le 
malheur  les  vifita.  Ils  reflentirent  fes  angoiffes , 
juiqu’au  temps  où  leur  Apôtre,  &ceux  qui  avoient 
fa  croyance  , s'écrièrent  : quand  nous  viendra  le 
fecours  du  Seigneur?  Le  fecours  du  Seigneur  n’eft- 
«1  pas  proche  ? 

Ils  t’interrogeront  fur  le  biencju’ils  doivent  faire. 
Réponds-leur  : fecourez  vos  enfans , vos  proches , 
les  orphelins  , les  pauvres  & les  voyageurs  ; le 
bien  que  vous  ferez  fera  connu  du  Tout-Puiffant. 

Il  eft  écrit  que  vous  combattrez,  & vous  avez 
la  guerre  en  horreur. 

Mais  vous  pouvez  haïr  ce  qui  vous  eft  avan- 
tageux , & defirer  ce  qui  vous  eft  nuifible.  Dieu 
fait  ce  qui  vous  convient , & vous  l’ignorez. 

Ils  te  demanderont  ft  l’on  combattra  dans  les 
moisfacrés.  Dis-leur;  la  guerre  , pendant  ce  temps 
vous  eft  pénible  ; mais  écarter  les  croyans  de  la 
voie  du  falut , être  infidèle  à Dieu , chafler 
fes  lèrviteurs  du  temple  faint , font  des  crimes 
horribles  à fes  yeux.  L’idolâtrie  eft  pire  que  le 
meurtre.  Les  infidèles  ne  cefteront  de  vous  pour- 
fuivrelesarmesàla  main  , jufqu’à  ce  qu’ils  ne  vous 
ayent  enlevé  votre  foi , s’il  eft  poffible.  Celui  de 
vous  qui  abandonnera  l’iflamifme  &:  qui  mourra 
dans  fbn  apoftafie,  aura  rendu  vain  le  mérite  de 
fes  oeuvres  dans  ce  monde  & dans  l’autre.  Il  fera 
dévoué  aux  flammes  éternelles. 

Les  croyans  qui  quitteront  leur  patrie  , & com- 
battront pour  la  foi,  auront  lieu  d'efpérer  la  mi- 
féricorde  divine.  Dieu  eft  indulgent  & miféricor- 
dieux. 

Ils  t’interrogeront  fur  le  vin , & les  jeux  de 
hafard  : dis-leur  qu’ils  font  criminels  , & plus  fu.- 
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♦telles  quruti!es.'  Ils  t’interrogeront  fur  1 aiimône  : 

Réponds-leur  i donnez  votre  fuperflu..  C’efî 
ainfi  que  Dieu  vous  fait  connoître  fes  loix  , afin 
que  vous  gardiez  fon  fouvenir , dans  ce  inonde 
& dans  l’autre. 

Ils  te  demanderont  ce  qu’ils  doivent  aux  or- 
phelins. Dis-leur  r faites  fructifier  leurs  héritages* 

Si  vous  faites  communauté  de  biens,  avec  eux,, 
fouvenez-vous  qu’ils  font  vos  frères,  & que  Dieu 
fait  diftinguer  le  coupable  d’avec  le  jufte.  If  peut 
vous  affliger  à fon  gré.  II  eft  pui fiant  & fage. 

N’époufez  point  les  idolâtres  jufqu’à  ce  qu’elles 
n’ayerrt  la  foi.  Une  efclave  fidèle  vaut  mieux, 
qu’une  femme  libre  infidèle,  quand  même  celle- 
ci  vous  plairoit  davantage.  Ne  donnez  point  vos 
filles  aux  idolâtres*  jufqu’à  ce  qu’ils  n’ay en t em- 
brafie  votre  croyance.  Un  efclave  fidèle  vaut 
mieux  qu’un  incrédule,  quand  même  celui-ci  fe- 
ioit  plus  aimable. 

Les  infidèles  vous  appelent  au  feu  , & Dieu 
vous  ouvre  le  Paradis.  Il  fait  grâce  à qui  il  lut 
plaît,  & montre  fes  prodiges  aux  hommes,  afin 
qu’ils  gardent  fon  fouvenir. 

Ils  t’interrogeront  fur  les  règles  des  femmes  t 
dis-leur  : c’eft  une  tache  naturelle.  Séparez-vous- 
de  vos  époufes  pendant  ce  temps , & ne  vous  en 
approchez  que  quand  elles  feront  purifiées.  Lors- 
qu'elles feront  lavées  de  cette  tache , venez  à elles» 
comme  vous  l’ordonne  Dieu..  11  aime  ceux  qui 
font  pénitence  & qui  font  purs. 

Vos  femmes  font  votre  champ.  Cultivez-le 
toutes  les  fois  qu’il  vous  plaira.  Prémuniflez  vos 
cœurs.  Craignez  le  Seigneur,  & fongez  que  vous. 

C iij 
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retournerez  à lui.  Annonce  aux  croyans  le  bot** 
heur  qui  les  attend. 

Ne  jurez  point  par  le  nom  de  Dieu ,.  que  vous 
ferez  jultes,  pieux,  & que  vous  maintiendrez  la 
paix  parmi  vos  femblables.  Il  fait  & entend  tout. 

Dieu  ne  vous  punira  pas  pour  une  parole  échap- 
pée dans  vos  juremens.  Il  vous  punira  fi  vos  coeurs 
y ont  confenti.  11  eft  indulgent  & miféricordieux» 

Ceux  qui  jureront  de  n’avoir  point  de  com- 
merce avec  lçurs  femmes  ^i) , auront  un  délai 
de  quatre  mois.  Si  pendant  ce  temps  ils  revien- 
nent à elles , le  Seigneur  eft  indulgent  & mifé- 

ricordieux. 

Si  le  divorce  eft  fermement  réfolu , Dieu  fait 
& entend  tout. 

Les  femmes  répudiées  lai  fieront  écouler  trois 
mqis  avant  de  fe  remarier.  Elles  ne  pourront  ca- 
cher qu’elles  font  enceintes , fi  elles  crovent  en 
Dieu  & au  jour  du  jugement.  Il  eft  plus  équitable 
alors  que  le  mari  les  reprenne , s’il  defire  une 
fincère  réconciliation.  Il  faut  que  les  femmes  fe 
comportent  avec  la  décence  convenable , & que 
les  maris  avent  fur  elles  la  prééminence. 

La  répudiation  n’aura  lieu  que  deux  fois.  Les. 
maris  garderont  leurs  femmes  avec  humanité, ou. 
ks  renverront  avec,  juftice,  Ils  ne  peuvent  rien 


(1)  Lorfqu’un  Mahomcran  a fait  ferment  de  ne  plus 
avcir  de  commerce  avec  fa  femme  , il  a quatre  moi» 
de  déki  pendant  lefquels  il  peut  fe  réconcilier  avec 
elle.  S’il  laifle  pafîèr  le  terme  , il  efl  obligé  de  1».  _ 
répudier.  Elle  devient  libre  & peut  former  de  nou- 
veaux nœuds» 
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tefenir  de  leur  dot , à moins  que  les  deux- époux, 
ne  craignirent  de  pafTer  les  bornes  prefcrites  par 
le  Seigneur.  Alors  le  mari  a droit  de  fe  racheter 
de  la,  rigueur  de  la  loi.  Tels  l'ont  les  préceptes; 
divins.  Ne  les  trangreffez  pas.  Ceux  qui  les  vio* 
lent  font  criminels. 

Celui.qui  répudier»,  trois  fois , une  femme  (i_), 
ne  pourra  la  reprendre  qu’après  qu’elle  aura  pafle 
dans  la  couche  d’un  autre  époux*  qui  l’aura  ré- 
pudiée. Il  leur  fera, permis- alors  de  fe  réunir,  s’ilt 
croyent  pouvoir  obferver  les  Commandemens  de 
Dieu.  Il  les  annonce  à ceux  qui  ont  la  fcience- 

Lorfque  vous  aurez  répudié  une  femme,  & 
que  le  temps  de.  la  renvoyer  fera -venu,,  gardez- 
là  avec  humanité  , ou  la  renvoyez  avec  bienfai- 
fance.  Ne  la  retenez,  point  par  force  , de  peutr 
d’étre  prévaricateurs.  Cette  conduite  fecoit  injufte* 
Ne  faites  pas  un  jeu  des  loix  divines.  Souvenez- 
vous  des  grâces  dont  le  Ciel  vous  a comblés» 


« (*)  La  religion  punit  le  Màftométan  quï  a fait  trois 
fois  le  ferment  de  répudier  fa  femme  , en  ne  lui  per- 
mettant de  11  reprendre  qu’après  qu’elle  a.  pafle  dans  la. 
couche  d’un  autre  homme.  Le  coupable  qui  fe  trouve 
dans  cette  fàchenfe  circonflance  tâche  d’éluder  là  loi* 
Il  cherche  un  ami  fur  la  difcrétion  duquel  il  puille 
compter,  l’enferme  avec  fon  époufe  en  préfence  de- 
témoins  » & attend; en  tremblant  l’événement  incertain* 
L’épreuve  eli  dangereufe.  Si  l’officieux  ami'  dit  en. 
fbrtant  qu’il  répudie  celle  dont  il  ell  cenfé  avoir  été- 
l’epoux , le  premier  a droit  de  la  reprendre  ; mais  fi  , 
oubliant  l’amitié  dans  les  bras  de  l’amour,  il  déclare’ 
qu’il  la  reconnotc  pour  fa  femme , il  L’emmène  avec  lui*. 
le  le  mariage  eft  valide.. 

Civ 


Digitized  by  Google 


r40  L E C O R.  A N. 

Souvenez-vous  qu’il  vous  a envoyé  le  livre  qui 
renferme  la  fagelfe.  Craignez  le  Seigneur.  Sache* 
que  fa  fcience  eft  infinie. 

Lorfque  la  femme  que  vous  aurez  répudiée 
aura  attendu  le  temps  marqué  , ne  Tempêche* 
pas  de  former  légitimement  un  fécond  hymen. 
Ces  préceptes  regardent  ceux  qui  croyent  en  Dieu, 
& au  jour  dernier.  Ils  font  juftes  & fages.  Dieu 
{ait , & vous  ne  favez  pas. 

Les  mères  allaiteront  leurs  enfans  deux  ans 
complets,  s’ils  veulent  tetter  pendant  ce  temps.  La 
* nourriture  & le  vêtement  de  la  femme  regardent 
l’époux.  11  doit  l’entretenir  comme  il  convient , 
fuivant  fes  facultés.  Les  parens  ne  feront  pas 
contraints  de  faire  pour  leurs  enfans  plus  qu*ik 
ne  peuvent , ni  les  tuteurs  pour  leurs  pupilles.  U 
fera  permis  à la  mère  de  févrer  fon  nourri  lion , du 
confentement  du  mari.  Ils  peuvent  auffi  appeler 
une.  nourrice  , pourvu  qu’ils  lui  payent  fidèle- 
ment ce  qu’ils  auront  promis.  Craignez  le  Sei- 
gneur. Sachez  qu’il  a l’oeil  ouvert  fur  vos  aftions. 

Les  femmes  que  vous  laifTerez  en  mourant , 
attendront  quatre  mois  & dix  jours.  Ce  terme 
expiré , vous  ne  ferez  point  refponfables  de  ce 
qu’elles  feront  légitimement.  Dieu  voit  vos  œu- 
vres. 

Le  défîr  d’époufer  une  femme,  foit  que  vous  le 
fafliez  paroître,  foit  que  vous  le  receliez  dans  vos 
cœurs , ne  vous  rendra  point  coupables  devant 
Dieu.  Il  fait  que  vous  ne  pouvez  vous  empêcher 
de  fonger  aux  femmes  ; mais  ne  leur  promette* 
pas  en  fecret,  à moins  que  l’honnêteté  de  vos 
difeours  ne  voile  votre  amour. 
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Ne  ferrez  les  liens  du  mariage  que  quand  le 
temps  prefcrit  fera  accompli.  Sachez  que  Dieu 
connoît  le  fond  de  vos  cœurs.  Craignez-le , & 
n’oubliez  pas  qu’il  ^eft  clément  & miféricordieux. 

Vous  ne  ferez  fournis  à aucune  peine  , en  ré- 
pudiant une  femme  avec  qui  vous  n’aurez  point 
eu  commerce  , ou  à qui  vous  n’aurez  point  ali- 
gne de  dot.  Ce  que  vous  donnerez  à vos  femmes 
doit  répondre  à vos  facultés.  Le  riche  & le  pau- 
vre les  doteront  différemment.  La  juftice  & la  bien- 
faifance  doivent  régler  leurs  dons. 

Celui  qui  répudiera  une  femme  dotée , avant 
d’avoir  eu  commerce  avec  elle , lui  laiffera  la 
moitié  de  la  dot  ; mais  du  confentement  des  deux 
époux  , ou  de  celui  feul  du  mari , la  femme  peut 
recevoir  la  dot  entière , ce  qui  eft  plus  digne  de 
la  piété.  N’oubliez  pas  la  bienfaifance  entre  vous. 
Le  Très-Haut  eft  témoin  de  vos  aétions. 

Accompliffez  exaftement  la  prière  , fur-tout 
celle  du  midi.  Levez-vous  & priez  avec  dévotion. 

Si  vous  êtes  dans  la  crainte , faites  la  prière  en 
marchant,  ou  à cheval  ; lorfque  vous  êtes  en  lti- 
reté,  rappeliez-vous  les  grâces  du  Ciel.  Songez 
qu’il  vous  a enfeigné  la  do&rine  qtte  vous  igno-’ 
riez. 

Ceux  qui  laifferont  des  époufes  en  mourant, 
leur  aligneront  un  legs,  comme  l’entretien  pen- 
, - dant  une  année , & un  afile  dans  leur  maifon. 
* Si  elles  fortent  d’elles-mêmes , les  héritiers  ne  fe- 
ront point  refponfables  de  ce  qu’elles  feront  avec 
décence.  Dieu  eft  puiflant  & fage. 

Les  dédommageinens  accordés  aux  femmes 
répudiées , doivent  avoir  pour  règle  la  juftice  de 
la  crainte  de  Dieu. 


4»  LeCoran; 

C’eft  ainfi  qu’il  vous  explique  Tes  précepte* 
divins , afin  que  vous  les  conceviez. 

Ne  vous  rappelez  vous  pas  ceux  que  h crainte 
de  la  mort  fit  fortir  de  leurs  mailons  au  nombre 
de  plufieurs  mille  ( I ).?  Dieu  leur  dit , mourez  : 
eniuite  il  leur  rendit  la  vie , parce  qu’iL  eft  plein 
de  libéralité  pour  les  hommes.  Cependant  la  plu- 
part ne  le  remercient  point  de  les  bienfaits,. 

Combattez  pour  la  défenfe  de  la  foi , & fâchez 
que  Dieu  fait  & entend. 

Celui  qui  fera  au  Seigneur  le  prêt  glorieux  de 
(es  biens,  les  verra  multiplier  au  centuple.  Il 
étend,  ou  refferre  fes  faveurs,  à fon  gré.  Vous 
retournerez  tous  à lui. 

Rappelez-vous  l’affemblée  des  enfans  düfraël , 
après  la  mort  de  Moife,  lorf qu’ils  dirent  à leur 
Prophète,  créez-nous  un  Roi,  afin  que  nous  com- 
battions pour  la  caufe  de  Dieu.  Serez-vous  prêts 
à combattre  , leur  demanda  le  Prophète  , lorfque 
le  temps  fçra  venu?  Et  qui  pourroit,  répondirent- 
ils  , nous  empêcher  de  marcher  fous  l’étendard  de 
la  for  ? Nous  avons  été  chaflés  de  nos  maifons  ; 
on  nous  a enlevé  nos  enfàns.  Lorlque  le  jour  du 
combat  fut  venu  , tous  prirent  la  fuite  , excepté, 
un  petit  nombre;  mais  le  Tout-Puiffant  voit  les 
pervers. 


, (i)  La  pefte  ravagerait  Davardatr,  ville  de  Judée. 
La  plupart  des  habitans  prirent  la  fuite.  Dieu  leur  * 
dit,  mourez,  & ils  moururent.  Plufieurs  années  aprè* 
il  les  reflTufcita  à la  prière  d’Ezéchîel  ; mais  ils  con- 
fervèrent  lur  leurs  vifages  les  traces  de  la  mort.  Gel*~ 
leddia.  Dans  ce  verfet , Mahomet  fait  aiiufion  à la. 
vifion  d’EzéchieL  Ch.  yj. 
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Le  Prophète  leur  dit  : Dieu  a élu  Saiil  pour 
votre  Roi.  Comment  , reprirent  les  Ifraélites,  au- 
roit-il  l’empiré  fur  nous  ? Nous  en  fommes  plus 
dignes  que  lui.  Il  n’a  pas  même  l’avantage  des 
richelTes.  Le  Seigneur,  reprit  Samuel , l’a  choifi 
pour  vous  commander.  Il  a éclairé  Ton  efprit,  & 
fortifié  Ton  bras.  Le  Tout-Puiflant  donne  les  Dia- 
dèmes à fon  gré , parce  qu’il  pofsède  la  fcience  , 
& que  rien  ne  borne  fon  immenfité. 

La  marque  de  fa  royauté , continua  Samuel , 
fera  la  venue  de  l’arche  d’alliance  (i).  Elle  fera 
le  gage  de  votre  sûreté.  Avec  elle  vous  recevrez 
le  dépôt  qu’a  laiffé  la  famille  de  Moïfe  & d’Aa- 
ron.  Les  Anges  la  porteront.  Ce  fera  un  prodige 
pour  ceux  qui  ont  la  foi. 

Saiil  étant  forti  avec  fon  armée , dit  à fes  fol— 
dats  : Dieu  va  vous  éprouver  au  bord  de  ce 
fleuve.  Celui  qui  s’y  défaltérera  ne  fera  point  des 
miens.  Ceux  qui  s’en  abftiendront , ou  n’avale- 
ront qu’un  peu  d’eau,  dans  le  creux  de  leurs  mains, 
feront  de  mon  parti.  Prefque  tous  en  burent  avi-' 
dement.  Lorfque  le  Roi , à la  tête  des  croyans  , 


(i)  Cette  Arche  merveilleufe  , envoyée  du  Ciel  à 
Adam  , fut  tranfmife  aux  enfans  d’Ifraël.  Les  Amalé- 
cites  les  ayant  vaincus  , s’en  emparèrent.  Ils  la  por- 
toient  à la  tête  de  leur*  armées  , & elle  e'toit  pour 
eux  le  gage  (de  la  vidtoire.  Elle  renfermoit  un  dépôt 
facré , la  chauflure  & la  baguette  de  Moyfe , la 
thiarre  d’Aaron  , un  vafe  plein  de  la  manne  céleile  , 
& les  fragmens  des  tables  de  la  loi.  Les  Anges  la 
portèrent  à travers  les  airs , & vinrent  la  dépofer 
aux  pieds  de  Saül.  GchUddin . Telles  font  les  fables 
que  les  Ecrivains  Orientaux  racontent  au  fujet  de 
J'Archç  d’AUiaace.  ‘ 
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«ut  traverfé  le  fleuve  , ceux  qui  s’y  étoient  dé- 
faltérés,  s’écrièrent  : nous  n’avons  point  de  force  • 
aujourd’hui  contre  Goliat  & fes  foldats.  Les  fi- 
dèles , qui  croyoient  au  jour  de  la  réfurreflion  r 
ïépondirent  : combien  de  fois  r par  la  periniflioiv 
de  Dieu , une  petite  troupe  a - t - elle  vaincis 
des  armées  nombreufes  ? Le  bras  du  Très-Haut 
fortifie  les  braves. 

Sur  te  point  de  combattre  Goliat , ils  adreffe* 
lent  au  Ciel  cette  prière:  Seigneur  accorde-nous 
la  confiance  8c  le  courage , affermis  nos  pas  » & 
viens  nous  fecourir  contre  un  peuple  infidèle. 

Ils  vainquirent  leurs  ennemis  par  la  volonté  de 
Dieu.  David  tua  Goliat.  Le  Seigneur  lui  donnar 
la  royauté  & la  fageffe.  ü lui  enfeigna  ce  qu’iE 
voulut.  Si  le  Tout-Puiffant  n’avoit  balancé  1er 
nations  les  unes  par  les  autres  , la  corruption  eût 
couvert  la  tente  ; mais  il  eft  bienfaifant  envers  fes 
créatures. 

Ces  merveilles  font  l’ouvrage  du  Très-Haut.. 
Nous  te  les  révélons  , parce  que  tu  es  au  nombre 
de  fes  Apôtres. 

Nous  élevâmes  les  Prophètes  lés  uns  au-deffus 
des  autres.  Dieu  fit  entendre  fa  voix  à ceux-ci,. 
11  favorifa  ceux-là  de  dons  particuliers.  Nous  ac- 
cordâmes à Jéfus , fils  de  Marie , le  pouvoir  des 
miracles  : nous  le  fortifiâmes  par  l’efprit  de  fain- 
teté.  Si  Dieu  eût  voulu,  ceux  qui  font  venus  après 
fes  Miniftres,  n’auroient  point  difputé.  L’efprit  de 
diflèntion  s’eft  emparé  d’eux  lorfqu’ils  ont  vu  la 
véritéî  Une  partie  a cru,  une  partie  a été  infidèle.. 
Dieu  pouvoit  à fon  gré  prévenir  leurs  divifions  * 
mais  il  fait  ce  qu’il  lui  plaît. 
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O croyans  1 donnez  l’aumône , des  biens  que 
ïiousvous  avons  départis , avant  le  jour  où  l’on  ne 
pourra  plus  acquérir , où  il  n’y  aura  plus  d’amitié  , 
plus  d’interceflion.  Les  infidèles  font  voués  î 
l’iniquité. 

Dieu  eft  le  feul  Dieu , le  Dieu  vivant  & éter- 
nel. Le  fommeil  n’approche  point  de  lui.  Il  pof- 
sède  ce  qui  eft  dans  les  Cieux  & fur  la  terre.  Qu» 
peut  intercéder  auprès  de  lui , fans  fa  volonté  ? 
Il  fait  ce  qui  étoit  avant  le  monde , & ce  qui 
fera  après."  Les  hommes  ne  connoiflent  de  fa  ma* 
jefté  fuprême , que  ce  qu’il  veut  bien  leur  en 
apprendre.  Son  trône  fublime  embraflê  les  Cieux 
& la  terre.  Il  les  conferve  fans  effort.  Il  eft  le  Dieu 
Grand  , le  Dieu  Très-Haut. 

Ne  faites  point  de  violence  aux  hommes  à 
•caufe  de  leur  foi.  La  voie  du  falut  eft  affez  dif- 
tin&e  du  chemin  de  l’erreur.  Celui  qui  abjurera 
le  culte  des  idoles,  pour  embraffer  la  religion 
fainte  , aura  faifi  une  colonne  inébranlable.  Le 
Seigneur  fait  & entend  tout. 

Dieu  eft  le  patron  des  croyans.  Il  les  conduira 
des  ténèbres  à la  lumière. 

Le  Diable  eft  le  patron  des  incrédules.  Il  les 
conduit  de  la  lumière  dans  les  ténèbres , & ils 
feront  précipités  dans  un  feu  éternel. 

Vous  fouvient-il  de  ce  roi  qui  difputa  avec 
Abraham , du  Dieu  qui  lui  avoit  donné  la  royauté  î 
Mon  Dieu  , dit  Abraham , eft  celui  qui  donne  la 
vie  & la  mort.  C’eft  moi , répondit  l’Impie  , qui 
donne  la  vie  & la  mort.  Hé  bien,  ajouta  Abraham, 
Dieu  fait  lever  le  foleil , à l’orient , fais  qu’il  fe 
lève  à l’occident.  L’Infidèle  refta  confondu , 
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parce  que  ie  Tout  - Puiflant  n éclairé  point  lei 
pervers. 

Vous  fouvient-il  du  Voyageur  (i)  qui  , paffant 
près  d’une  Ville  enfevelie  fous  fes  ruines  , dit  : 
comment  Dieu  refïulcitera  - 1 - il  les  Habitans  de 
cette  Ville  détruite  ? Dieu  le  fit  mourir , & il  refta 
cent  ans  dans  cet  état , enfuite  il  le  refïufcita , &: 
lui  demanda:  combien  de  temps  as- tu  demeuré 
ici?  Un  jour  ou  quelques  heures,  répondit  le 
Voyageur.  Vois  ta  nourriture  & ta  boifTon , ajouta 
le  Seigneur,  elles  font  encore  en  leur  entier.  Re- 
garde  ton  âne.  Nous  avons  opéré  cette  merveille  , 
afin  que  ton  exemple  inftruife  les  humains.  Vois 
comment  nous  allons  raffembler  & couvrir  de 
chair  les  os  de  ton  âne.  A la  vue  du  miracle , le 
Voyageur  s’écria:  je  fais  maintenant  que  la  puif- 
£ânce  de  Dieu  eft  infinie. 

Lorfqu’Abraham  s’écria:  Seigneur,  fais-moi  voir 
comment  tu  reflufcites  le$  morts  ; ne  crois-tu  point 
encore , répondit  le  Seigneur  ? Je  crois , reprit 

Abraham , mais  affermis  mon  coeur  dans  la  foi. 

■ 


(i)  Les  interprètes  du  Coran  difent  que  ce  voya- 
geur eft  Ozaïr.  Monté  fur  un  âne , tenant  en  main  un 
panier  de  figues , & un  vafe  rempli  de  vin  , il  paflbit 
près  des  ruines  de  Jerufalem  détruite  par  les  Cal- 
déens.  Ayant  formé  ce  doute  injurieux  à la  puiflance 
divine  , il  fut  puni  de  mort.  Dieu  le  reflufcita  cent 
ans  après  , & lui  montra  fa  nourriture  & fa  boiflbn 
préfervées  des  injures  du  temps.  Enfuite  il  lui  fit 
remarquer  les  os  de  fon  ânecjui  blanchifloient  la  terre. 
A la  voix  du  Tout-Puiflant  ils  fe  couvrirent  de  chair  , 
fe  réunirent , & ranimai  rendu  à la  vie  fe  mit  à braire. 
Maracci. 
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Dieu  ajouta  : prends  quatre  oifeaux  ( l ) & les 
coupe  en  morceaux  ; difperfe  leurs  membres  fur  la 
cime  des  montagnes  ; appele-les  enfuite  , ils  vo- 
leront à toi.  Sache  que  le  très-haut  eft  puiflant  & 
fage. 

Ceux  qui  emploient  leurs  richeffes  pour  défen- 
dre la  caulè  fainte , font  femblables  à un  grain  qui 
produit  fept  épis , dont  chacun  donne  cent  grains. 
Dieu  augmente  les  biens  de  qui  il  lui  plaît.  Sa  i’ciencç 
égale  fcn  immenfité. 

Ceux  qui  foutiennent  la  guerre  fainte  de  leurs 
biens,  fans  employer  les  reproches  & les  voies 
injuftes , pour  fe  dédommager  de  leurs  dépenfes  , 
ont  leur  récompenfe  allurée  auprès  de  Dieu.  Ils 
feront  à l’abri  de  la  crainte  & des  angoifTes. 

L’humanité , dans  les  paroles  & les  a fiions,  eft 
préférable  à l’aumône  que  fuit  l’injuftice.  Dieu  eft 
riche  & clément. 

O croyans  ! ne  rendez  point  vain  le  mérite  des 
vos  aumônes,  par  le  murmure  & l’iniquité.  Celui 
qui  fait  Faumône  par  oftentation,  & qui  ne  croit 
pas  en  Dieu  & au  jour  dernier , eft  femblable  au 
rocher  couvert  de  poulïière.  Une  pluie  abondante 
iurvient , & ne  lui  laiffe  que  fa  dureté.  Ses  aérions 


(i)  Le*  oifeaux  fur  lefquels  Dieu  opéra  le  miracle 
furent  un  pan , un  aigle  , un  corbeau  & un  coq.  Abra- 
ham difperfa  leurs  membres , Ôc  garda  les  têtes  près 
de  lui.  A fa  voix  les  membres  fe  réunirent  &c  vinrent 
retrouver  leurs  rêtes.  GclaleJJin.  Ces  fables  pieufes  , 
accréditées  par  l’ignorance  , font  regardées  par  les 
Mahométans  comme  des  hilloires  dont  la  vérité  eil 
incontcftable. 
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n’auront  aucun  mérite  aux  yeux  de  l’Eternel , pari 
ce  qu’il  ne  dirige  point  les  Infidèles. 

Ceux  qui  n’ufent  de  leurs  richeffes  que  pouf 
plaire  à Dieu  , & qui  font  conftans  dans  la  prati- 
que des  vertus , reflemblent  à un  Jardin  placé  fur 
une  colline  : une  pluie  favorable , & la  rofée  dé- 
saltèrent la  terre , èst  font  croître  fes  productions 
en  abondance.  Dieu  voit  vos  aCtions. 

Qui  de  vous  voudroit  avoir  un  Jardin  planté 
de  palmiers , orné  de  vignes , entrecoupé  de  ruif- 
feaux , &£  enrichi  de  tous  les  fruits  de  la  terre  , & 
être  enfuite  faifî  par  la  vieilleffe , laifTer  des  enfans 
au  berceau , & voir  ce  jardin  ravagé  par  un  tour- 
billon de  flammes?  C’eft  ainfi  que  Dieu  vous  an* 
nonce  fes  myftères  afin  que  vous  penfiez  à lui. 

O Croyans!  faites  l’aumône  des  biens  que  vous 
avez  acquis,  & des  productions  que  nous  faifons 
fortir  de  la  terre  ; ne  choififlez  pas  ce  que  vous 
avez  de  plus  mauvais  pour  le  donner. 

N’offrez  point  ce  que  vous  ne  voudriez  pas 
recevoir , à moins  que  ce  ne  fût  l’effet  d’une  con- , 
vention  ; fâchez  que  Dieu  eft  riche  & comblé  de 
louanges. 

Le  Diable  vous  met  devant  les  yeux  l’image 
de  la  pauvreté.  Il  vous  commande  le  crime  ; mais 
le  Seigneur  vous  promet  le  pardon  & l’abondance. 
Il  eft  favant  & infini. 

Il  donne  la  fageffe  à qui  il  lui  plaît.  Celui  qui 
reçoit  cette  faveur  pofsède  le  plus  grand  des  biens. 
Mais  il  n’y  a que  ceux  qui  ont  un  coeur  à fentir 
ce  bienfait. 

L’aumône  que  vous  ferez  , le  voeu  que  vous 
aurez  formé , feront  connus  du  ciel.  La  réprobation 

ne 
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ne  fera  point  le  partage  des  bienfàifans.  Il  eft 
bien  de  manifefter  les  bonnes  œuvres;  il  eft  mieux 
de  les  cacher , & de  lès  verfer  dans  le  lein  dés  pau- 
vres. Elles  effacent  les  péchés , parce  que  le  Très- 
Haut  eft  le  témoin  des  a&ions. 

Tu  n’es  point  chargé  de  diriger  les  infidèles. 
Dieu  éclaire  ceux  qu’il  lui  plaît.  Vous  aurez  le 
mérité  du  bien  que  vous  ferez  , & vous  eh 
recevrez  la  récômpènfe  ; mais  vous  ne  devez  le 
i faire  qu’en  vue  de  Dieu.  Il  eft  des  fidèles 
combattans  fous  les  étendards  de  la  foi,  que  leur 
pauvreté  met  hors  d’état  de  pourvoir  à leurs  be- 
foins.  Difcrets  & modeftes , l’ignorant  les  croit 
riches.  Vous  les  reconnoltrez  à ce  figne  : ils  ne 
demandent  point  avec  importunité.  La  biënfài-i 
lance  dont  vous  uferez  à leur  égard  fera  connue 
de  Dieu. 

Faites  l’aumône  le  jour , la  nuit , en  fecret  ; 
en  public.  Vous  en  recevrez  le  prix  des  mains  dé 
l’Eternel , & vous  ferez  à l’abri  des  frayeurs  & des 
tourmens. 

Ceux  qui  exercent  l’ufure  ne  fortiront  de  leurs 
tombeaux  que  comme  des  malheureux  agités  par  le 
Démon  , parce  qu’ils  ont  dit  qu’il  n’ÿ  a point  de 
différence  entre  la  vente  & l’ufure.  Dieu  auroit-il 
permis  l’une  & défendu  l’autre  ? Celui  à qui  parvien- 
dra cet  avértiffement  du  Seigneur  ,&  qui  renoncera! 
au  mal,  recevra  le  pardon  du  paffé,  & le  Ciel  fera 
témoin  de  fon  aèfion.  Celui  qui  retournera  au  crime 
fera  la  proie  d’un  feu  éternel. 

Dieu  détourne  fa  bénédiffion  de  l’ùfure  & la 
vèrfë  fur  l'aumône.  Il  hait  l’Infidèle  & l’Impie. 
Mais  les  Croyafis  qui  feront  le  bien,  qui  accoua* 
Tome  1.  D 
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pliront  la  prière  , & feront  l’aumône,  auront 
leurrécompenfe  auprès  de  Dieu.  Ils  feront  exempts 
de  la  crainte  & des  fupplices. 

O croyans  ! craignez  le  Seigneur , & fi  vous 
êtes  fidèles,  réparez  l’ufure  que  vous  avez  exercée. 

Si  vous  refufez  d’obéir  , attendez-vous  à Ja 
guerre  de  la  part  de  Dieu  & de  fon  Apôtre*  Si 
vous  obéiflez  à fa  voix  , vous  retrouverez  vos  ri- 
cheiïes.  Ne  foyez  point  injuftes , & on  ne  le  fera 
point  envers  vous. 

Si  votre  débiteur  a de  la  peine  à vous  payer  , 
donnez-lui  du  temps  ; ou  fi  vous  voulez  mieux 
faire , remettez  lui  fa  dette.  Si  vous  faviez  ! 

Craignez  le  jour  où  vous  reviendrez  à Dieu  , 
OÙ  chacun  recevra  le  prix  de  fes  œuvres,  & où 
l’exa&e  équité  préfidera  aux  jugemens. 

O croyans  ! lorfque  vous  vous  obligerez  à 
payer  une  dette  au  terme  prefcrit , qu’un  fcribe  en 
faite  fidèlement  l’obligation.  Qu’il  écrive,  cçmme 
Dieu  le  lui  a enfeigné  ; que  le  débiteur  écrive  & 
dicte  ; qu’il  craigne  le  Seigneur , & ne  retrancha 
aucun  article  de  la  dette.  Si  le  débiteur  étoit  igno- 
rant, malade,  ou  hors  d’état  de  diéter,  que  fon 
Procureur  le  faffe  pour  lui  , fuivant  les  règles  de 
la  juftice.  Qu’on  appelé  pour  témoins  deux 
hommes , ou  au  défaut  de  l’un  , deux  femmes 
choifies  à votre  gré.  Si  l’une  d’elles  fe  trompoit 
par  oubli , l’autre  pourroit  lui  rappeler  la  vérité. 
Que  les  témoins  portent  témoignage  toutes  les 
fois  qu’ils  en  feront  requis.  Qu’on  écrive  en  en- 
tier la  dette  grande  ou  petite,  jufqu’au  terme  de 
fa  liquidation.  Cette  précaution  eft  plus  jufte  de- 
yant  Dieu,  plus  sûre  pour  les  témoins,  & plus 
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propre  à ôter  tous  les  doutes.  Si  la  vente  Fe  foit 
entre  perfonnes  préfentes , & par  échange  , vous 
ne  ferez  point  obligés  de  l'écrire  ; appelez  des 
témoins  dans  vos  paéles , & ne  faites  de  violence 
ni  au  fcribe  ni  aux  témoins.  Ce  feroit  commettre 
un  crime.  Craignez  le  Seigneur.  Il  vous  inftruira 
lui-même.  Il  poisède  la  plénitude  de  la  fcience.  , 
Si  vous  êtes  en  voyage  & que  vous  ne  trouviez 
point  de  fcribe , vous  prendrez  des  gages.  Que  , le 
débiteur , en  qui  on  aura  eu  de  la  confiance , ait 
foin  de  retirer  fa  foi  engagée.  Qu’il  craigne  le  Sei- 
gneur. Ne  refufez  point  votre  témoignage.  Celui 
qui  le  refufe  a le  cœur  corrompu  ; mais  Dieu 
connoît  vos  aftions. 

Dieu  eft  le  Souverain  des  Cieux  & de  la  terre; 
Soit  que  vous  manifeftiez  , foit  que  vous  cachiez 
ce  qui  eft  dans  vos  coeurs,  il  vous  en  demandera 
compte.  Il  fera  grâce  à qui  il  voudra , & punira 
qui  il  voudra  ; parce  que  rien  ne  borne  fa  puif- 
fance.  -■ 

Le  Prophète  a cru  dans  ce  que  le  Seigneur  lui 
a envoyé.  Les  Fidèles  ont  embraffé  fa  croyance. 
Tous  ont  cru  en  Dieu,  en  fes  Anges , en  fes  livres 
faints , en  fes  Envoyés.  Nous  ne  mettons  point 
de  différence  entre  eux;  ils  ont  dit  : Seigneur,  nous 
avons  écouté  ta  voix  , & nous  t’avons  obéi. 
Nous  implorons  ta  clémence.  Nous  reviendrons 
tous  à toi  au  jour  de  la  réfurre&ion. 

Dieu  n’exigera  de  chacun  que  fuivant  fes  forces. 
Chacun  aura  en  la  faveur  fes  bonnes  œuvres , & 
contre  lui  le  mal  qu’il  aura  fait.  Seigneur,  ne  nous 
punis  pas  pour  des  fautes  commifes  par  oubli. 
Pardonne-nous  nos  péchés,  Ne  nous  impofe  pas 
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le  fardeau  qu’ont  porté  nos  pères.  Ne  nous  charge 
pas  au-deflùs  de  nos  forces.  Fais  éclater  pcrur 
tes  ferviteurs  le  pardon  & l’indulgence  : aie  cont- 
paffion  de  nous.  Tu  es  notre  Patron^  Aide-nous 
contre  les  Nations  Infidèles, 


SfcsftrrfcaferJfc 


.CHAPITRE.  III. 

LA  FAMILLÉ  D’AMRAN. 

•Donné  à Médine,  compofé  de  Î99  verféîs, 

* **  ' . / • * • 

"4u  nom  de  Dieu  clément  & miféricor dieux* 

t • 

A L.  M.  Il  n’y  a de  Dieu  que  le  Dieu  vivant 

& éternel. 

Il  t’a  envoyé  le  livre  «qui  renfermé  la  vérité  , 
pour  confirmer  les  écritures  qui  l’ont  précédé. 
Avant  lui  il  fit  defcendre  le  Pentateuque  & 
l’Evangile  , pour  fervir  de  guides  aux  hommes. 
Il  a envoyé  le  Coran  des  Cieux. 

Ceux  qui  nieront  la  doélrine  divine , ne  doi- 
vent s’attendre  qu’à  des  fupplices.  Dieu  eft  puif- 
iant , & la  vengeance  eft  dans  fes  mains. 

Rien  de  ce  qui  eft  dans  les  Cieux  & fur  la 
terre  ne  lui  eft  caché.  C’eft  lui  qui  vous  forme 
cpmme  il  lui  plaît  dans  le  fein  de  vos  meres.  Il 
n’y  a point  d’autre  Dieu  que  lui.  Il  eft  puiffant 
&fage,  .--ri  ......  _ - 


Digitized  by  Google 


L E C O R a N.  5jf 

C’eft  lui  qui  t’a  envoyé  le  livre.  Parmi  les  ver- 
fets  qui  le  compofent , les  uns  renferment  de* 
préceptes  évidens  , & font  la  bafe  de  l’ouvrage  ; 
les  autres  font  allégoriques.  Ceux  qui  ont  du 
penchant  à l’erreur , s’attachant  à ces  derniers  , 
formeront  un  fchifme  , en  voulant  les  interpréter. 
Dieu  feul  en  a l’explication.  Mais  les  hommes 
çonfopimés  dans  la  fciençe , diront  : nous  croyons 
au  Coran.  Tout  ce  qu’il  renferme  vient  de  Dieu. 
Çe  langage  eft  celui  des  fages. 

Seigneur , ne  permets  pas  que  nos  cœurs  s’écar* 
fent  de  la  vérité , après  que  tu  nous  as  éclairés. 
Ouvre-nous  les  tréfprs  de  ta  mifériçorde.  Tu  çs 
la  libéralité  même. 

Seigneur  , tu  ralîembleras  un  jour  le  genre 
humain  devant  ton  Tribunal.  Nous  ne  faurioni 
douter  de  cette  vérité  » car  tu  ne  manques  point 
à tes  proraeffes. 

Les  infidèles  ne  retireront  aucun  avantage  de 
leurs  richeflfes  & de  leurs  enfans , auprès  de  Dieu,. 
Ils  feront  la  viérime  des  flammes. 

Semblables  à la  famille  du  Pharaon , & à ceux 
qui  les  ont  précédés  , ils  ont  taxé  notre  doélrine 
de  menfonge.  Dieu  les  a.  furpris  dans  leur  impiété» 
& il  eft  terrible  dans  fes  châtimens. 

Dis  aux  incrédules  : bientôt  vous  ferez  vaincu* 
& raffemblés  dans  l’enfer,  féjour  des  tourmens. 

La  rencontre  des  deux  armées  ne  vous  a-t-ellç 
pas  offert  un  prodige  ? L’une  combattoit  pour  la 
foi  8c  étoit  de  moitié  moins  nombreufe.  Elle  parut 
à l’armée  infidèle  égale  en  force.  Dieu  favorifè 
de  fon  fecours  ceux  qu’il  lui  plaît.  Cet  évétie-. 
mpnt  eft  un  avertiflement  pour  peux  qui  voient* 
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L’amour  du  plaifir  éblouit  les  mortels.  Les 
femmes  , les  enfans , les  richefifes , les  chevaux 
fupeibes  , les  troupeaux  , les  campagnes  , font 
les  objets  de  leurs  ardens  défirs.  Telles  font  les 
ioiufiances  de  la  vie  mondaine  ; mais  l’afile  que 
Dieu  prépare  eft  bien  plus  délicieux. 

Dis  : que  puis-je  annoncer  de  plus  agréable  i 
ceux  qui  ont  la  piété , que  des  jardins  arrofés 
par  des  fleuves  , unç,  vie  éternelle , des  époufes 
purifiées  6i  la  bienveillance  du  Seigneur  qui  a l’œil 
ouvert  fur  fes  ferviteurs  ï 

Tel  fera  le  partage  de  ceux  qui  difent  : Sei- 

reur , nousavons  cru,*  par  donne-nous  nos  fautes  , 
nous  délivre  de  la  peine  du  feu  ; 

De  ceux  qui  ont  été  patiens , véridiques , 
pieux  , bienfaifans  , & qui  ont  imploré  la  mifé- 
ricorde  divine  dès  le  matin. 

L’Eternel  a rendu  témoignage  de  lui-même  , 
quand  il  a dit  : il  n’y  a de  Dieu  que  moi.  Les 
Anges  , ceux  qui  pofsèdent  la  fcience  & la  vérité 
ont  répété  : il  n’y  a de  Dieu  que  le  Dieu  pui£* 
fant  & fage. 

La  religion  de  Dieu  eft  riflamifme  fi).  Ceux 
qui  ont  reçu  la  loi  écrite  ne  lé  font  divifés  que 
lorfqu’ils  en  ont  eu  connoiflance.  L’envie  leur 
foufïîoit  ion  poifon  ; mais  celui  qui  refufera  de 
croire  aux  prodiges  du  Seigneur , éprouvera  qu’il 
eft  exaét  dans  fes  jugemens.  ’ 

Dis  à ceux  qui  difputeront  avec  toi  : j’ai  livré 


(i)  Suivant  les  Mahomérans  , la  religion  que  ton* 
les  Apôrres  ont  reçue  du  Ciel  eil  riuamifme.  Elle 
eft  fondée  fur  l’unité  de  Dieu.  G;hleddin. 
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•non  cœur  à Dieu  ; ceux  qui  fuivent  ma  croyançç 
ont  imité  hion  exemple. 

Dis  à ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures  , & aux 
aveugles  : embraflez  l’iflaqiifine  , 8c  vous  ferez 
éclairés.  S’ils  font  rébelles,  tu  rt’es  chargé  que  de 
1£  prédication.  Dieu  fait  diftinguer  fes  ferviteurs. 

Annonce  $ çeux  qui  nient  la  vraie  foi , qui  ver- 
fent  injuftement  le  fang  de;  Prophètes,  & de 
ceux  dont  l’emploi  eft  de  commander  la  vérité  t 
qu’ils  feront  la  proie  des  tpurmens. 

Ils  ont  rendu  vain  le  mérite  de  leurs  œuvres,' 
dans  ce  monde  8c  dans  l’autre.  Ils  n*ont  plus  de 
fecours  à attendre. 

N’as-tu  pas  fait  attention  aux  Juifs  (i)  ? Ota  les 
çite  au  livre  de  Dieu  pour  juger  leurs  différens  ; 
«ne  partie  s’y  refufe  & fe  précipite  dans  l’erreur. 

Ils  ont  dit  : le  feu  de  l’enfer  ne  nous  atteindra 
que  pendant  un  certain  nombre  de  jours.  Ils  feront 
la  viftime  du  menfonge  qu’ils  ont  inventé. 

Quel  fera  leur  fort , lorfque  nous  les  raflem-» 
fierons  au  jour  dy  jugement  ? Chacun , dans  ce 
jour  dont  on  ne  peut  douter  , recevra  le  prix  de 
les  œuvres.  Perfonne  ne  fera  trompé. 

Dis  : ô Dieu  ! roi  fuprême  , tu  donneras  &c 
Oteras  à ton  gré  les  diadèmes.  Tu  éléveras  8c 


(i)  Ce  verfet  fut  révélé  à l’occafion  de  deux  Juif» 
adultères  qui  fe  fournirent  au  jugement  de  Mahomet.  U 
prononça  qu’ils  dévoient  être  lapidés.  Les  coupables 
rejettoient  fa  Sentence.  On  apporta  le  Pentareuque, 
£c  l’on  y trouva  écrire  la  peine  portée  conti’eux. 
Les  Juifs  furent  lapidés  , Sç  leur  fupplice  indigna 
toutes  Içuri  Tribut, 

D iv 
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abaifieras  les  humains  à ta  volonté.  Le  bien  eft 

dans  tes  mains.  Tu  es  le  Tout-Puiflant, 

Tu  changes  la  npit  en  jour  , le  jour  en  nuit. 
Tu  fats  lortir  la  vje  du  fein  de  la  mort , &.  la 
mort  du  fein  çle  la  vie.  Tu  yerles  tes  tréforç 
jnfinis  fur  ceux  qu’il  te  plait. 

Ne  prenez  point  pour  protecteurs  les  infidèles  , 
à moins  que  vous  n’v  foyez  forcés  par  la  crainte. 
La  colère  de  Dieu  dqit  vous  faire  trembler.  C’eft 
à lui  que  vous  retournerez.  Dis-leur  : foit  que 
vous  cachiez  ce  qui  e(t  dans  vos  cœurs , foit  que 
vous  le  produifiez  au  grand  jour  , Dieu  le  faura. 
Il  connoît  ce  qui  eft  dans  les  çieux  & fur  la  terre, 
parce  que  rien  ne  limite  fa  puiflançe. 

Un  jour  l’homme  aura  fous,  les  yeux  le  fpec- 
tacle  de  fes  ceuvrçs  bonnes  & mauvaifes , & déli- 
rera qu’un  intervalle  immçnl'e  le  fepare  du  mal 
qu’il  aura-fait.  Le  Seigneur  vous  exhorte  à redouter 
fa  colère.  Il  regarde  d’un  œil  propiçe  tes  ferviteurs. 

Dis-leur  ; fi  vous  aimez  Dieu  , fuivez-moi.  Il 
vous  aimera  ; il  vous  pardonnera  vos  péchés;  il 
eft  indulgent  dr  rqiféricordieux.  Obéiffez  à Dieu 
& à fon  Apôtre  ; ne  vous  écartez  pas  de  lui  ; il 
hait  les  rebelles. 

Dieu  a choifi  entre  tous  les  hommes  Adam 
Noë  , la  famille  d’Abraham  & celle  d’Amran. 
Ces  familles  font  forties  les  unes  des  autres.  Dieu 
fait  de  entend. 

L’époufe  d’Amran  adrefia  au  Ciel  cette  prière,  : 
Seigneur , je  t’ai  voué  le  fruit  de  mon  fein  ; re- 
çois-!e  avec  bonté  , ô toi  qui  fais  & entends  tout! 
Lorfqu’e'ile  eut  enfanté  , elle  ajouta  : Seigneur, 
j’ai  mis  au  monde  une  fille  : (Dieu  favoit  ce 
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qu’elle  avoit  mis  au  jour.  Des  cara&èrçs  marqués 
diftinguent  les  deux  fexes).  Je  l’ai  nommée  Marie  ; 
je  la  mets  fous  ta  protection,  elle  & fa  poftérité ; 
afin  que  tu  les  préferves  des  rufes  de  fatan. 

Le  Seigneur  reçut  fon  offrande  favorablement. 
Il  fit  produire  à Marie  un  fruit  précieux.  Zacarie 
la  prit  fous  fa  garde.  Toutes  les  fois  qu’jl  l’alloit 
viuter  , dans  fon  appartement  retiré  , il  voyoit 
de  la  nourriture  auprès  d’elle.  D’où  vqus  vient , 
lui  demanda-t-il  , cette  nourriture  ? C’eft  un 
bienfait  du  Ciel , répondit  Marie.  Il  nourrit  abon- 
damment ceux  qu’il  veut, 

Zacarip  fe  mit  en  prière  & s’écria  : Seigneqr , 
ouvre-moi  les  tréfors  de  ta  libéralité  ; donne-moi 
un  enfant  béni  , ô toi  qui  exauce  nos  vœux  ! 
L’Ange  l’appella  tandis  qu’il  prioit  dans  le  fanc7 
Juaire. 

, Le  Très-Hapt  , lui  dit  l’Ange  , t’annonce  la 
rairiance  de  Jean  ; il  confirmera  la  vçrité  du  verbe 
de  Dieu  ; il  fera  grand  , chafte , &:  élevé  çntrç 
les  Prophètes. 

D’où  me  viendra  cet  enfant , répondit  Zacarie  ? 
La  vieillerie  m’a  atteint , & ma  femme  eft  ftérije. 
L’Ange  lui  répliqua  : le  Seigneur  fait  ce  qu’il  lui 
plaît. 

Fais  éclater  un  figne , reprit  Zacarie , qui  feit 
le  gage  de  ta  promerie.  Tu  feras  muet  pendant 
trois  jours , lui  dit  l'Ange,  Tel  fera  ton  fignç. 
Souviens-toi  du  Seigneur  , & çélçbre  fes  louanges 
le  foir  & le  matin, 

L’Ange  dit  à Marie  : Dieu  t’a  çhoifie  ; il  t’a 
purifiée  ; tu  es  élue  entre  toutes  les  femmes. 

Sois  dévouée  au  Seigneur  ; adore-le  ; courbe? 
toi  devant  lui  avec  fes  fcrviteurs. 

\ ••  «•  V • • • "•  . 
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Nous  te  révélons  ces  myftères.  Tu  n’étois  poinf 
avec  eux  lorfqu’ils  jettoient  le  bâton  facré.  Qui 
d’eux  eût  pris  foin  de  Marie  ? Tu  ne  fus  point 
témoin  de  leurs  difputes. 

L’Ange  dit  à Marie  : Dieu  t’annonce  fon  verbe. 
Il  fe  nommera  Jéfus  , le  Melfie  , fils  de  Marie  , 
Grand  dans  .ce  monde  dans  l’autre  , & le 
Confident  du  Très-Haut. 

U fera  entendre  fa  parole  aux  hommes  depuis 
le  berceau  jufqu’à  la  vieilleffe  ^ & fera  au  nombre 
des  juftes. 

Seigneur  , répondit  Marie  , comment  aurois  je 
un  fils  ? Aucun  homme  ne  s’eft  approché  de 
moi.  Il  en  fera  ainfi  , reprit  l’Ange.  Dieu  forme 
des  créatures  à fon  gré.  Veut-il  qu’une  choie 
fx’.fte  ? il  dit  : fois  faite  , & elle  eft  faite. 

Il  lui  enfeignera  l’écriture  & la  fagefie , le 
Pentateuque  & l’Evangile.  Jéfus  fera  fon  envoyé 
auprès  des  enfans  d’Ifraël.  Il  leur  dira  : les  pro- 
diges divins  vous  attelleront  ma  million  : je  for- 
merai de  boue  la  figure  d’un  oifeau  je  foufflerai 
deflfus  ; elle  s’animera  à l’infiant , par  la  volonté 
de  Dieu  : je  guérirai  les  aveugles  de  naifîançe , 
& les  lépreux  ; je  ferai  revivre  les  morts,  par 
la  permilfion  de  Dieu  : je  vous  dirai  ce  que  vous, 
aurez  mangé  , & ce  que  vous  aurez  caché  dans 
vos  maifons.  Tous  ces  faits  feront  des  fignes  pour 
vous  li  vous  êtes  croyans. 

Je  viens  vous  confirmer  le  Pentateuque  que 
vous  avez  reçu  avant  moi,  & vous  rendre  permife 
cette  partie  de  la  loi  qui  vous  avait  été  défendue. 
Dieu  m’a  donné  la  puiffance  des  miracles.  Crai- 
gnez-le  & obéiffez-moi.  Il  eft  mon  Seigneur  & le. 
vôtre.  Servez-le , c’eft  le  chemin  du  falut. 
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Jéfus  ayant  connu  !a  perfidie  des  Juifs,  s’écria: 
iqui  m’aidera  à étendre  la  religion  divine  ? Nous 
ferons  les  m.niftres  du  Seigneur , répondirent  les 
Apôtres  ; nous  croyons  en  lui , & vous  rendrez 
témoignage  de  notre  foi. 

Seigneur , nous  croyons  au  livre  que  tu  as 
envoyé  \ nous  fuivons  ton  Apôtre  ; écris- nous 
avec  ceux  qui  te  rendent  témoignage. 

Les  Juifs  furent  perfides  envers  Jéfus.  Dieu 
trompa  leur  perfidie.  Il  eft  plus  puiflant  que  les 
fourbes. 

Dieu  dit  à Jefus  : je  t’enverrai  la  mort , je  t’élé- 
verai  à moi.  Tu  feras  féparé  des  infidèles.  Ceux 
qui  t’ont  fuivi  feront  élevés  au-defliis  d’eux  , juf- 

3*  u’au  jour  du  jugement.  Vous  reparoîtrez  tous 
evant  mon  Tribunal , & je  jugerai  vos  di  fie  rens. 
Je  punirai  rigoureufement  les  infidèles  dans  ce 
monde  & dans  l’autre.  Ils  n’auront  plus  de  fecours 
à attendre.  ' * 

Les  croyans  qui  auront  fait  le  bien  , en  rece- 
vront la  récoinpenfe  des  mains  de  l’Eternel  qui 
hait  les  méchans. 

Nous  te  révélons  cçs  vérités  tirées  des  lignes  & 
du  fouvenir  du  fage, 

Jéfus  eft  aux  yeux  du  Très-Haut  un  homme 
comme  Adam.  Adam  fut  créé  de  pouffière.  Dieu 
lui  dit  : fois,  & il  fut. 

Ces  paroles  font  la  vérité  venue  du  Ciel.  Garde- 
toi  d’en  douter. 

Dis  à ceux  qui  la  combattront , après  la  fcience 
que  tu  as  reçue  : venez  , appelions  nos  enfans 
& nos  femmes  ; mettons-nous  en  prière , & invo- 
quons la  malédiction  de  Dieu  fur  les  menteurs. 
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Je  vous  ai  fait  un  récit  véritable.  Il  n’y  a 
qu’un  Dieu.  Il  eft  puiflant  & fage. 

S’ils  font  rebelles , le  Très - Haut  connoît  l es 
pervers. 

Dis  aux  Juifs  & aux  Chrétiens  : terminons  nos 
différens  , n’adorons  qu’un  Dieu , nç  lui  don- 
nons point  d’égal  : qu’aucun  de  vous  n’ait  d’autre 
’Seigneur  que  lui.  S’ils  relufent  d’obéir  , dis-leur  : 
vous  rendrez  témoignage  que  nous  fommes  croyans. 

Vous  qyi  favez  l’écriture , pourquoi, faitçs-voifc 
'd’Abraham  le  fujet  de  vos  difputés  ? Le  Penta- 
teuque  & l’Evangile  ne  font  venus  qu’après  lui. 
X. ’ignoreriez-vous  donc  ? 

' Après  que  des  matières  dont  vous  êtes  inftruits , 
ont  été  l’objet  de  vos  débats  , pourquoi  difputez- 
vous  fur  celles  dont  vous  n’avez  apeune  con- 
noiffance  ? Dieu  fait , & vo.us  ne  favez  pas. 

Abraham  n’étoit  ni  Juif  ni  Chrétien.  Il  étoi t 
Orthodoxe , Mufulman  , & adorateur  d’un  feu} 
Dieu. 

Ceux  qui  profeftent  la  religion  d’Abraham  £ 
fuivent  de  plus  près  fes  traces.  Tel  eft  le  Prophètq 
& fes  Difciples.  Dieu  eft  le  chef  des  croyans. 

Une  partie  de  ceux  qui  favent  les  écritures  orrç 
voulu  vous  féduire  ; mais  ils  fe  font  abufés  eux- 
mêmes , & ils  ne  le  fentent  pas. 

' O vous  qui  avez  reçu  le  livre  dç  la  loi  ! pour-t 
quoi  ne  croyez-vous  pas  aux  prodiges  du  Seigneur  , 
puifque  vous  en  avez  été  témoins  ? 

O vous  qui  avez  reçu  le  livre  de  la  loi  ! pour- 
quoi couvrez-vous  la  vérité  du  menfohge  ? Pour- 
quoi la  cachez-vous  quand  vous  la  connoiflez  ? 

Une  partie  de  ceux  qui  ont  reçu  les  écriture^ 
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«nt  dît  : ayez  le  -matin  la  croyance  des  fidèles 
& rejettez-là  le  fo.r  , afin  de  les  attirer  à l'incré- 
dulité. . • 

N’ayez  de  croyance  que  celle  de  ceux  qui  ont 
votre  religion.  Dis-leur:  la  vraie  lumière  vient  du 
Ciel  ; chacun  en  a reçu  fa  portion  comme  vous.  ' 
Difputeront-ils  avec  vous  devant  l’Eternel  ? Dis- 
leur : les  tréfors  font  dans  fes  mains  ; il  les  diftri-v 
bue  à fon  grë j fa  fcience  égale  fon  immenfité. 

Il  fera  miféricordé  à ceux  qu’il  voudra.  Sa  libé- 
ralité eft  infinie. 

Il  eft  des  Juifs  à qui  tii  peux  confier  üri  tréfor. 

Il  te  fera  fidèlement  rendit.  Il  en  eft  d’autres  des 
mains  defquels  tu  n’arracherois  qu’avec  peine  un 
denier  que  tu  leur  aurois  prêté. 

La  loi  ne  nous  ordonne  pas  , difent-ils , d’êtré 
joftes  avec  les  infidèles.  Ils  mentent  à la  face  du 
Ciel  , & ils  le  favent  ! 

Que  celui  qui  garde  fün  patte , qui  a la  piété  , 
lâche  que  Dieu  aime  ceux  qui  le  craignent. 

Ceux  qui  font  commerce  de  l’alliance  du  Sei- 
gneur & de  leurs  fermens,  perdent,  pour  un  vil 
intérêt , la  portion  qui  leur  étôit  deftinée'  dans 
l'autre  vie.  Dieu  ne  leur  parlera  point  au  jour 
de  la  réfurrettion.  Il  n’abaifferà  point  fur  eux  fes 
regards.  Il  ne  les  purifiera  point , & ils  feront  la 
proie  des  fupplices. 

Quelques-uns  d’entr’eüx  corrompent  lefens  des 
écritures,  & veulent  vous  faire  croire  que  c’eft 
le  véritable.  Ils  vous  difènt  que  c’eft  la  parole  de 
Dieu  , & ce  n’eft  point  la  parole  de  Dieu.  Ils 
prêtent  un  meufonge  au  Très-Haut,  & ils  le 
tàvent  ! ....  - 
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Il  ne  faut  pas  que  celui  à qui  Dieu  a donn£, 
le  livre  , la  fageffe  & le  don  de  prophétie  , dife 
aux  hommes:  foyez  mes  ferviteurs,mais  foyez  les 
Serviteurs  de  Dieu , puifque  vous  étudiez  la  doc- 
trine du  livre , & que  vous  vous  efforcez  de  1% 
comprendre. 

Dieu  ne  vous  commande  pas  d’adorer  les 
Anges  & les  Prophètes.  Vous  ordonnerait  - il 
l’impiété  à vous  qui  avez  la  foi  ? 

Lorfque  le  Tout-Puiffant  reçut  le  pafte  des 
Prophètes  (i),  il  leur  dit  : voici  ce  que  je  vouj 
ai  apporté  du  livre  , & de  la  fageffe.  (L’Apôtre 
du  Ciel  eft  venu  vous  confirmer  cette  vérité.; 
Croyez  en  lui.  Aidez-le  de  tout  votre  pouvoir.) 
Dieu  ajouta  : êtes-vous  réfolus  de  garder  votre 
engagement  ? Recevez -vous  mon  alliance  à ce 
prix  ? Nous  le  garderons  inviolablement  , répon- 
dirent les  Prophètes.  Soyez  donc  témoins  , reprit 
le  Seigneur , je  rendrai  témoignage  avec  vous. 

Quiconque , après  cet  engagement , retournera'^ 
à l’infidélité  , fera  au  nombre  des  pervers. 

Demanderont-ils  une  autre  religion  que  celîe- 
de  Dieu  f Tout  ce  qui  eft  dans  les  deux  & fur 
la  terre  lui  rend  un  hommage  volontaire  ou  forcé. 
Vous  reparaîtrez  tous  devant  lui.  Dis  : nous 
croyons  en  Dieu , à ce  qu’il  nous  a envoyé  , à 


(i)  Lorfque  Dieu  donna  les  tables  de  la  loi  à 
Moyfe  fur  le  Mont  Sinaï  , il  fit  paroîcre  devant  lui  les 
âmes  de  tous  les  Prophètes , & forma  avec  elles  une 
alliance.  Elles  s’engagèrent  à n’adjrer  jamais  qu’un 
Dieu  , & il  leur  promit  à ce  prix  fon  aflîttance.  C’eft 
le  fcntimer.r  des  Doéleurs  Muiulnans  tk  des  TaUnu- 
(liftes.  Alarmai. 
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ce  qu’il  A révélé  à Abraham,  Ifmaël  , Ifaac, 
Jacob  & aux  douze  Tribus  ; nous  croyons  aux 
Livres  Saints  que  Moïfe,  J éfus  & les  Prophètes 
ont  reçus  du  Ciel  ; nous  ne  mettons  aucune  diffé- 
rence entr’eux  ; nous  fommes  Mufulmans. 

Celui  qui  proie  fiera  un  autre  culte  que  l’ifla- 
mifme  , n’en  retirera  aucun  fruit  , &.  fera  au 
nombre  des  réprouvés. 

Comment  Dieu  éclaireroit-il  ceux  qui , après 
avoir  cm  , & rendu  témoignage  à la  vérité  du 
Prophète,  après  avoir  été  témoins  des  oracles 
divins  , retournent  à l’infidélité  ? Dieu  ne  conduit 
point  les  pervers. 

Leur  récompense  fera  la  malédiétion  de  Dieu  , 
des  Anges  , & des  hommes. 

Ils  en  feront  éternellement  couverts.  Leur  fup- 
plice  ne  s’adoucira  point , & Dieu  ne  les  regar- 
dera jamais. 

Ceux  que  le  repentir  ramènera  dans  la  bonne 
voie  éprouveront  l’indulgence  du  Seigneur. 

Les  apoftats  qui  ajouteront  fans  celle  à leur 
iniqüité , n’ont  plus  de  pardon  à efpérer.  La  répro- 
bation eft  leur  partage. 

Autant  d’or  que  la  terre  en  peut  contenir  ne 
racheteroit  pas  des  fùpplices  celui  qui  mourra  dans 
fon  infidélité.  Il  n’efl  plus  pour  lui  d’efpérance.  . 

Vous  ne  ferez  jufiifiés  que  quand  vous  aurez  fait 
l’aumône  de  ce  que  vous  avez  de  plus  cher. 
Tout  ce  que  vous  donnerez  fera  connu  de  Dieu. 

Toute  nourriture  fut  permife  aux  enfans  cj’lfraël , 
excepté  celle  que  Jacob  (i)  s’interdit  à lui-même 


(i)  Jacob  étant  tombé  malade  , «'Interdit  U chair 
de  chameau. 
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avant  la  venue  du  Pentateuque.  Dis  : apportez  1* 
Pentateuque  , & lifez  11  vous  êtes  véridiques. 

L’impie  qui  nieroit  ces  vérités? , mentiroit  à la 
face  du  Ciel.  , , 1 

Dis  : Dieu  eft  la  Vérité  fuprême.  Suivez  donc 
le  culte  d’Abraham  qui  adora  fon  unité  , & ne 
fat  point  fouillé  par  l’idolâtrie. 

Le  premier  Temple  confacré  à Dieu  eft  celui 
de  la  Mecque  ; Temple  béni  , féjour  où  brille  la 
vraie  lumière.- 

Ce  Lieu  Saint  eft  fécond  en  merveilles.  C’eft-là 
qu’Abraham  s’arrêta  ( i );  Il  eft  devenu  l’afile 


(t)  La  pierre  fur  laquelle  fe  repofa  Abraham  lorf- 

Î[u’il  bâtit  le  Temple  , l’empreinte  de  fes  pieds  que 
e temps  n’a  pu  effacer , l’afile  inviolable  qu’il  offre 
à tous  ceux  qui  pénètrent  dans  fon  enceinte , telles? 
font  les  merveilles  que  décrit  Gelalcddim  Je  ne  puis 
m’empêcher  de  rapporter  ici  un  fait  qui  prouve  com- 
bien la  prévention  agit  puiflamment  fur  les  efprits» 
On  conl’erve  dans  une  mofquée  du  vieux  Caire  une 
pierre  où  l’on  dit  qu’eft  gravée  l’empreinte  du  pied 
de  Mahomet.  Cette  relique  précieufe  eit  confiée  à la' 
garde  d’un  Prêtre  qui  la  montre  à ceux  qui  peuvent 
lui  faire  un  léger  préfent.  Elle  fait,  la  richefle.  Pour 
l’accréditer , il  a foin  de  publier  les  miracles  qui  s’y 
dpèrent.  Des  femmes  de  Négodans  François  voulu- 
rent voir' ce  monument  merveilleux.  Elles  y parvin- 
rent à la  faveur  d’un  habillement  femblable  à celui 
des  Turques  / & fous  lequel  il  eft  difficile  d’être 
reconnu.  Le  Prêtre  leur  découvre  la  relique  & y 
répand  des  parfums.  Il  les  invite  à repaître  leurs 
yeux  de  I’empreinté  facrée.  Elles  regardent  , elles 
éonfidèrent  avec  attention  ; mars  eliés'n’apperçoivent 
aucune  forme  de  pied.  Cependant  le  gardien  leur, 
difoit  > voyez  ces  traits , voyez  ces  doigts , ah  ! c’eft 

.inviolable^ 
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inviolable  des  peuples.  Tous  les  hommes  qui  peu- 
vent en  faire  le  pèlerinage  , doivent  y venir  rendre 
hommage  à l’Eternel. 

Que  l’incrédule  apprenne  que  le  Tout-Puiffant 
n’a  pas  befoin  de  l’encens  des  humains. 

Dis  à ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures  : (ne  re- 
jetiez pas  les  merveilles  du  Seigneur  ; il  eft  le 
témoin  de  vos  actions. 

Pourquoi  rejettez-vous  de  la  voie  du  falut  le 
croyant?  Vous  voudriez  la  détourner , & vous  la 
connoiffez  ; mais  Dieu  ne  voit  point  vos  aflions 
d’un  œil  d’indifférence. 

Vous , croyans , fi  vous  fuivez  la  doétrine  des 
Juifs , ils  vous  arracheront  votre  foi , & vous 
rendront  infidèles. 

Hé  quoi  I pourriez-vous  devenir  apoflats , tan- 
dis qu’on  vous  révèle  les  oracles  du  Ciel  , tandis 
que  vous  avez  au  milieu  de  vous  fon  Apôtre  ? 
Celui  qui  s’attache  fortement  au  Seigneur , marche 
dans  le  droit  chemin. 

O croyans  i ayez  de  Dieu  une  jufte  crainte , & 
vous  mourrez  fidèles. 

Embraflez  la  religion  divine  dans  toute  fon 
étendue.  Ne  formez  point  de  fchifme.  Souvenez- 
vous  des  faveurs  dont  le  Ciel  vous  a comblés. 
Vous  étiez  ennemis , il  a mis  la  concorde  dans 
vos  cœurs.  Vous  êtes  devenus  frères  , rendez-en 
grâce  à fa  bonté. 


bien  là  le  pied  de  Mahomet.  Des  femmes  Turques 
répétoient  avec  admiration  : ah  ! c’eft  bien  là  le  pied 
de  Mahomet.  La  vérité  eft  que  ctfte  pierre  n’offre 
rien  de  femblabl*. 

Tome  /,  E 
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Vous  étiez  fur  le  bord  de  l’abîme  de  feu,  il  vous 
en  a arrachés.  C’eft  ainfi  qu’il  fait  éclater  fa  milé- 
ricorde  pour  vous  , afin  que  vous  marchiez  dans 
la  voie  du  falut , 

Afin  qu’unis  par  des  liens  facrés  , vous  appel- 
liez  les  hommes  à l’islamifme  , vous  commandiez 
la  juftice , vous  profcriviez  le  crime , & vous 
jouiffiez  de  la  félicité. 

Vous  ne  reflèmblerez  point  à ceux  qui , après 
avoir  vu  la  vraie  lumière  , ont  formé  des  fchifmes 
& des  diffentions  ; les  tourmens  feront  leur 
partage. 

Un  jour  tous  les  vifages  des  hommes  devien- 
dront noirs , ou  refplendiffants.  Ceux  dont  le  front 
fera  couvert  de  ténèbres  auront  apoftafié.  Dieu 
leur  dira  : foyez  la  proie  des  flammes , puifquc 
vous  avez  abandonné  la  foi. 

Ceux  au  contraire  , dont  le  front  fera  devenu 
radieux , éprouveront  la  miféricorde  divine  & en 
jouiront  éternellement. 

Tels  font  les  oracles  du  Ciel.  Nous  te  les  réci- 
tons avec  vérité.  Dieu  ne  veut  point  perdre  les 
créatures. 

Il  pofsède  ce  qui  eft  dans  les  Cieux  & fur  la 
terre.  11  eft  le  centre  où  tout  fe  réunira. 

Vous  êtes  le  peuple  le  plus  excellent  de  l’uni- 
vers.  Vous  commandez  l’équité , vous  défendez 
le  crime , vous  croyez  en  Dieu.  Si  les  Juifs  & 
les  Chrétiens  embrafloient  votre  foi , ils  auroient 
un  fort  plus  heureux.  Quelques-uns  d’entr’eux 
croient  ; mais  la  plupart  font  pervertis. 

Les  Juifs  ne  fauroient  vous  caufer  que  de  foibles 
dommages.  S’ils  combattent  contre  vous , ils 
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tourneront  le  dos , & n’auront  point  de  fecours 
à attendre. 

L’opprobre  entafïe  fur  leurs  têtes  les  Cuivra  par* 
tout.  L’alliance  de  Dieu  & des  hommes  pourra 
feule  afïurer  leurs  jours.  Dieu  a imprimé  fur  leur 
front  le  fceau  de  fa  colère.  La  pauvreté  s’eft  appé* 
fantie  fur  eux  , parce  qu’ils  ont  refufé  de  croire 
aux  prodiges  divins  ; qu’ils  ont  injuflement  mis 
k mort  les  Prophètes  ; $:  qu’ils  font  rebelles  j5p 
prévaricateurs. 

Tous  ceux  qui  ont  reçu  les  écritures  ne  fè  ref- 
femblent  pas.  Il  en  eft  dont  le  cœur  efl  droit. 
Ils,  méditent  les  préceptes  de  Dieu  pendant  la 
nuit , & font  fes  adorateurs. 

Ils  croient  en  Dieu  & au  jour  dernier  ; ils 
commandent  le  bien  & défendent  le  mal.  Ils  fè 
livrent  avec  ardeur  au*  œuvres  de  piété  , & pra* 
tiquent  la  juftice. 

Le  bien  qu’ils  font  ne  leur  fera  point  ôté.  Dieu 
connoît  ceux  qui  le  craignent. 

Les  infidèles  ne  tireront  aucun  avantage  de 
leurs  richeffes  & de  leurs  enfans  auprès  de  Dieu, 
Ils  feront  les  viftimes  d’un  feu  qui  ne  s’éteindra 
point, 

Leurs  aumônes  font  femblables  â un  vent  gla- 
cial qui  (buffle  fur  les  campagnes  des  pervers , & 
dévore  leurs  productions.  Dieu  ne  les  a point 
traités  injuftement.  Ils  pnt  été  injuflçs  envers 
eux  - mêmes, 

O croyans  ! ne  formez  de  liaifons  intimes 
qu’entre  vous.  Les  incrédules  s’efforceroient  de 
vous  corrompre.  Ils  veulent  votre  perte.  Leurs 
dif cours  ont  aflèz  raanifefté  leur  haine.  Ce  quj 
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couve  dans  leur  fein  eft  pire  encore.  Nous  vous 
en  avons  donné  des  preuves  évidentes  , fi  vous 
' favez  comprendre.  t 

Vous  les  aimez,  & ils  vous  haï  fient.  Vous 
croyez  dans  le  livre  entier  ; ils  feignent , lorfqu’ils 
vous  rencontrent , d’avoir  la  même  croyance  : 
à peine  vous  ont-ils  quittés , qu’enflammés  de 
colère  , ils  fe  mordent  les  doigts.  Dis-leur  : vous 
mourrez  dans  votre  haine  , & l’Etemel  connoît 
le  fond  des  cœurs. 

Le  bien  qui  vous  arrive  les  afflige,  fls  fe  réjouif- 
fent  de  vos  malheurs  ; mais  fi  vous  avez  de  la 
patience  & de  la  piété , leur  méchanceté  ne  vous 
nuira  point , parce’que  le  Tout-Puiflant  connoît 
leurs  œuvres. 

Quand  , dès  le  matin , tu  t’arrachas  du  fein 
de  ta  famille  , à defîein  de  préparer  aux  fidèles 
un  camp  (i)  pour  combattre  , Dieu  fuivoit  d’un 
œil  attentif  tes  démarches. 

Quand  deux  cohortes,  alloient  prendre  la  fuite  , 
il  ranima  leur  courage.  Que  les  fidèles  mettent 
donc  en  lui  leur  confiance. 

A la  journée  de  Beder , où  vous  étiez  infé- 
rieurs en  nombre  , le  Tout-Puiflant  fe  hâta  de 
vous  fecourir  (2).  Craignez-le  donc  , & foyez 
reconnoiflans.  . 

Tu  difois  aux  fkleles  : ne  fufflt-il  pas  que  Dieu 
vous  envoie  du  Ciel  trois  mille  Anges  ? 

(1)  C’eft  le  camp  qu’il  prépara  fur  le  penchant  du 
Mont  Ahed , à fix  milles  de  Médine.  Voyez  la  vie  de 
Mahomet , troifième  année  de  l’Hégire. 

(2)  Voyez  la  vie  de  Mahomet,  fécondé  année  de 
l’Hégire. 
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Ce  nombre  fuffit  fans  doute  ; mais  fi  vous  avez 
la  persévérance  & la  piété  , & que  les  ennemis 
viennent  tout-à-coup  fondre  fur  vous  , il  fera 
voler  à votre  aide  cinq  mille  Anges. 

Il  vous  envoya  ces  milices  célefles , pour 
porter  dans  vos  cœurs  la  joie  & la  confiance. 
Tout  aide  vient  de  Dieu.  Il  eft  puiffant  & fage. 
Il  peut  à fon  gré  renverfer  les  infidèles  , les  mettre 
en  fuite  , ou  les  exterminer. 

Soit  que  le  Seigneur  leur  pardonne  , foit  qu’il 
les  puniffe  , leur  fort  ne  te  regarde  pas.  Ils  l'ont 
livrés  à l’infidélité. 

Dieu  eft  le  fom^rain  des  Cieux  & de  la  terre. 
Il  fait  grâce  ou  juftice  à fon  gré  ; mais  il  eft  indul- 
gent & miféricordieux. 

O croyans  ! ne  multipliez  point  vos  richefles 
p«ar  l’ufute.  Craignez  le  Seigneur , & vous  ferez 
heureux  ! 

Craignez  le  feu  préparé  aux  infidèles.  Obéiffez 
à Dieu  & au  Prophète  , afin  d’obtenir  miféricorde. 

Efforcez-vous  de  mériter  l’indulgence  du  Sei- 
gneur , & la  poffelïion  du  Paradis , dont  l’étendue 
égale  les  Cieux  & la  terre  , féjour  préparé  aux 
juftes , 

A ceux  qui  font  l’aumône  dans  la  profpérité 
& dans  l’adverfité , & qui  maîtres  des  mouvemens 
de  leur  colère  favent  pardonner  à leurs  fensblables. 
Dieu  aime  la  bienfaisance. 

Ceux  qui , après  avoir  marché  dans  le  fonder 
du  vice  & de  l’erreur  , fe  rappelent  le  fouvenir 
du  Seigneur,  implorent  le  pardon  de  leurs  crimes, 
( quel  autre  que  Dieu  a le  droit  de  pardonner  ? ) 
& abandonnent  l’iniquité  après  l’avoir  connue  , 


* 
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Eprouveront  la  clémence  du  Seigneur , & habi- 
teront éternellement  des  jardins  arrofés  par  des 
fleuves.  Telle  fera  la  récompenfe  de  ceux  qui 
travaillent. 

Avant  vous  , Dieu  avoit  donné  des  préceptes* 
Parcourez  la  terre , & voyez  quelle  a été  la  fin 
de  ceux  qui  nous  accufent  de  menfonge. 

Ce  livre  eft  la  lumière  du  monde  , la  règle  de 
la  foi , & l’exhortation  de  ceux  qui  font  pieux. 

Ne  perdez  point  courage , ne  vous  affligez 
point , vous  ferez  victorieux  fi  vous  êtes  fidèles. 

Si  le  fer  meurtrier  vous  atteint , combien  de 
vos  ennemis  auront  un  pareil  fort  ? Nous  varions 
les  fuccès  parmi  les  mortels  , afin  que  Dieu  con-* 
hoifle  les  croyans  , qu’il  choififTe  parmi  vous  fes 
tnartirs  , (il  hait  les  méchans) 

Et  afin  d’éprouver  les  croyans  & de  perdre  les 
incrédules* 

Croyez-Vous  entrer  dans  le  Paradis , avant  que 
Dieu  fâche  ceux  d’entre  vous  qui  ont  combattu 
& qui  ont  perfévéré  ? 

Vous  denriez  la  mort  avant  qu’elle  fe  préfentlt  * 
& lorfque  vous  l’avez  vue  , vous  avez  balancé. 

Mahomet  n’eft  que  l’envoyé  de  Dieu.  D’autres 
Apôtres  l’ont  précédé.  S’il  mouroit  , ou  s’il  étoit 
tué  4 abandonneriez- vous  fa  doétrine  ? Votre 
apoftafie  ne  fauroit  nuire  à.  Dieu  ; & il  récom- 
penfe ceux  qui  lui  rendent  grâce. 

L’homme  ne  meurt  que  par  la  volonté  de 
î)ieu.  Le  terme  de  fes  jours  eft  écrit.  Celui  qui 
demandera  fa  récompenfe  dans  ce  monde  la  re- 
cevra. Celui  qui  defirera  les  biens  de  la  vie  éter- 
nelle les  obtiendra.  Nous  récompenferons  ceux 
tpii  font  feconnoiflans. 
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Combien  de  Prophètes  ont  combattu  contre 
des  armées  nombreufes  , fans  fe  décourager  des 
difgraces  qu’ils  avoient  éprouvées  , en  foutenant 
la  caufe  du  Ciel  ? Le  malheur  ne  les  a point 
abattus.  Ils  ne  fe  font  point  avilis  par  la  lâcheté. 
Dieu  aime  ceux  qui  ont  de  la  confiance. 

Ils  fe  bornoient  à dire  : Seigneur , pardonne- 
nous  nos  fautes , & la  tranfgreffion  de  nos  de- 
voirs ; affermis  nos  pas  , & nous  aide  contre 
les  nations  infidèles.  Dieu  les  combla  de  biens 
dans  cette  vie,  & leur  donna  la  félicité  dans  l’autre. 
Il  aime  les  bienfaifans. 

O croyans  ! fi  vous  fuivez  les  infidèles  , ils 
vous  feront  retourner  fur  vos  pas , & vous 
périrez. 

Dieu  efl  votre  protecteur.  Qui  mieux  que  lui 
peut  vous  fecourir  ? 

Nous  jetterons  l’épouvante  dans  le  cœur  des 
idolâtres , parce  qu’ils  ont  affocié  au  Très-Haut 
des  divinités  impuiffantes.  Le  feu  fera  leur  habita- 
tion , féjour  déplorable  des  pervers. 

Dieu  réalifa  fes  promeffes  quand  vous  pourfui- 
viez  les  ennemis  défaits  ; mais  écoutant  les  confeils 
de  la  lâcheté , vous  difputâtes  fur  les  ordres  du 
Prophète.  Vous  les  violâtes  après  qu’il  vous  eut 
fait  voir  ce  qui  étoit  l’objet  de  vos  vœux  (1). 

, Une  partie  d’entre  vous  fou  piroit  après  la  vie 
du  monde  , les  autres  défiroient  la  vie  future. 
Dieu  s’efl  fervi  du  bras  de  vos  ennemis  pour  vous 
mettre  en  fuite  & vous  éprouver.  Il  vous  a par- 
donné , parce  qu’il  efl  plein  de  bonté  pour  les  fidèles. 

-f  » 1 - 

(1)  Le  butin. 

ELv 
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Tandis  que  vous  preniez  la  fuite  en  dé/ordre  , 
vous  n’écoutiez  plus  la  voix  du  Prophète  qui  vous 
rappeloit  au  combat.  Le  Ciel  vous  punit  de 
votre  défobéifiance.  Que  la  perte  du  butin , & 
votre  dilgrace  ne  vous  rendent  pas  inconfolables  , 
foutes  vos  a étions  font  connues  de  Dieu. 

Après  ce  funefte  événement , Dieu  fit  des- 
cendre la  Sécurité  & le  Sommeil  Sur  une  partie 
d’entre  vous.  Les  autres  inquiets  , oSoient  dans 
leurs  Solles  peniees,  prêter  un  menSonge  à Dieu. 
Sont-ce  là  , diSoient-ils , les  promefles  du  Pro- 
phète ? Réponds-Ieur  : le  Très-Haut  eft  l’auteur 
de  ce  défaftre.  Ils  cachoient  dans  leur  atne  ce 
qu’ils  ne  te  maniféftoient  pas.  Si  les  promettes 

2u ’on  nous  a faites,  répétoient-ils , avoient quelque 
mdement , une  partie  d’entre  nous  n auroit  pas 
fuccombé  ici.  Réponds-leur  : quand  vous  auriea 
été  au  Sein  de  vos  maiSons , ceux  pour  qui  le  com- 
bat étoit  écrit , Seroient  venus  tomber  au  lieu  où 
ils  font  morts  , afin  que  le  Seigneur  connût  & 
éprouvât  le  Sond  de  vos  cœurs,  A lui  en  appar- 
tient la  connoiffance. 

Ceux  qui  Se  retirèrent  le  jour  de  la  rencontre 
des  deux  armées  (i),  furent  Séduits  par  Satan  , 
en  punition  de  quelque  faute  qu’ils  avoient  com- 
jnife.  Dieu  leur  a pardonné , parce  que  Sa  miféri- 
çorde  eft  Sans  bornes. 

O croyans  ! ne  reffemblez  pas  à ceux  qui , de- 
venus infidèles , dirent  : nos  frères  ont  péri  en 


(l)  Le  jour  où  fe  livra  le  combat  d’Ahçd  , Abdallah, 
8c  trois  Soldats  effrayés  par  le  nombre  des  ennemis  t 
»’cn  retournèrent  fans  combattre,  (vie  de  Mahomet.) 
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marchant  à la  guerre  , ou  en  combattant/  S’ils 
fulTent  reftés  panni  nous  , ils  ne  feroient  pas 
morts.  Ces  paroles  impies  leur  coûteront  des  fou- 
pirs.  Dieu  donne  la  vie  & la  mort.  11  voit  vôs 
aftions. 

Si  vous  mourez  , ou  lî  vous  êtes  tués  , en  dé- 
fendant la  foi , longez  que  ta  miféricorde  divine 
vaut  mieux  que  les  richeffes  que  vous  auriez 
amaffées. 

Que  vous  mouriez,  ou  que  vous  foyez  tués. 
Dieu  vous  raflemblera  devant  fon  Tribunal. 

Tu  leur  as*  fait  un  portrait  flatteur  de  la  dé- 
mence divine.  Si  plus  rigide  , tu  ne  leur  euflfes 
montré  que  de  la  dureté , iis  fe  feroient  féparés 
de*  toi.  Aie  de  l’indulgence  pour  eux  ; demande 
leur  pardon  ; confeille-Ies  dans  leurs  entreprifes  ; 
& lorfque  tu  délibéreras  fur  quelqu’affaire , mets 
ta  confiance  dans  le  Seigneur,  11  aime  ceux  qui  oat 
luis  en  lui  leur  confiance. 

Si  Dieu  vient  à votre  fecours , qui  pourra 
vous  vaincre  ? S’il  vous  abandonne , qui  appel- 
lerez-vous à votre  aide  ? Que  les  fidèles  mettent 
donc  leur  confiance  dans  le  Seigneur  1 

Le  Prophète  ne  fauroit  vous  tromper.  Le  fourbe 
paroîtra  avec  fa  tromperie  au  jour  de  la  réfurrec- 
tion.  Dans  ce  jour,  chacun  recevra  le  prix  de  fes 
œuvres,  & l’exa&e  juftice  préfidera aux  jugeinens. 

Penfez-vous  que  celui  qui  aura  fait  la  volonté 
de  Dieu  , fera  traité  comme  le  coupable  qui  aura 
mérité  fa  colère  , & qu’il  fera  livré  aux  tourmens 
de  l’enfer  , féjour  du  délefpoir  ? 

Le  Tout-Puiflant  les  traitera  différemment.  H 
pèfe  les  aftions  des  mortels. 
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Dieu  a déjà  fait  éclater  là  bienfaifance  pouf 
les  fidèles.  Il  leur  a envoyé  un  Apôtre  d’entr’eux 
pour  leur  annoncer  fes  merveilles , les  purifier , & 
leur  enfeigner  le  livre  & la  fagefle.  S’ils  étoient 
venus  plutôt , ils  auroienr  vécu  dans  Terreur. 

Lorfque  le  malheur  s’eft  fait  fentir  ( & vous 
fcn  aviez  éprouvé  dé  femblables)  vous  avez  dit  : 
d’où  nous  vient  cette  difgrace  ? Réponds-leur  : 
de  vous-mêmes.  La  puiflance  de  Dieu  eft  infinie. 

Dieu,  permit  ce  qui  vous  arriva  le  jour  du 
combat , afin  de  diftinguer  les  vrais  fidèles  des 
hypocrites.  Lorfqu’on  dît  aux  eroyans  : venez 
combattre  fous  Tétendart  de  la  foi , venez  repouf- 
fer l’ennemi  ; ils  répondirent  : fi  nous  favions  com- 
battre, nous  vous  fuivrions.  Dans  cet  inftant  ils 
étoient  plus  près  de  l’infidélité  que  de  la  foi. 

Leur  coeur  dém'entoit  ce  que  proferoit  leur 
bouche  ; mais  Dieu  fait  ce  qu’ils  cachoient. 

Réponds  à ceux  qui  reftés  au  fein  de  leurs 
foyers  s’écrièrent  : fi  nos  frères  nous  avoient  cru  ils 
ne  feroieht  pas  morts  ; mettez-vous  à l’abri  de  la 
mort  fi  vous  êtes  véridiques. 

Ne  croyez  pas  que  ceux  qui  ont  fuccombé 
foient  morts  ; au  contraire  ils  vivent  & reçoivent 
leur  nourriture  des  mains  du  Tout-Puiflant. 

Enivrés  de  joie,  comblés  des  grâces  du  Seigneur, 
ils  fe  réjouifient  de  ce  que  ceux  qui  marchent  fur 
leurs  traces  , & qui  ne  les  ont  pas  encore  atteints, 
feront  à l’abri  des  frayeurs  & des  peines. 

Ils  fe  réjouifient  de  ce  que  le  Seigneur  a verfé 
fur  eux  les  tréfors  de  fa  bienfaifance , & de  ce 
qu’il  ne  laiffe  point  périr  la  récompcnfe  des 
fidèles. 
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Ceux  qui,  après  leur  difgrace , ont  obéi  à Dieu 
& au  Prophète  , ont  fait  le  bien  , 6c  craint  le  Sei- 
gneur, recevront  un  prix  glorieux. 

Ceux  qui , à la  nouvelle  des  forces  que  l’en- 
nemi raffembloit , loin  de  s’effrayer  , fe  font 
écriés  : Dieu  nous  fuffit,  il  eft  le  difpenfateur  de 
toutes  chofes  ÿ 

Sont  retournés  comblés  des  faveurs  du  Ciel. 
L’adverfité  ne  les  a point  éprouvés , parce  qu’ils 
ont  fuivi  la  volonté  de  Dieu  dont  la  libéralité  eft 
infinie. 

Satan  s’efforcera  de  vous  infpirer  la  crainte  de 
fès  adorateurs.  Ne  le  craignez  point.  Craignez- 
moi , fi  vous  êtes  fidèles. 

Que  ceux  qui  courent  dans  la  voie  de  l'infidé- 
lité ne  t’affligent  point.  Ils  ne  fauroient  nuire  à 
Dieu.  Il  11e  leur  donnera  point  de  part  à la  vie 
future.  Ils  fouffriront  des  peines  rigoureufes. 

Ceux  que  l’intérêt  rend  apoftàts , ne  nuifent 
point  au  Tout-Puiffant.  L’enfer  fera  leur  habi- 
tation. 

Que  les  incrédules  ne  regardent  pas  comme  un 
bonheur  de  vivre  long-temps.  Si  nous  prolon- 
geons leurs  jours,  c’eft  afin  qu’ils  mettent  le  com- 
ble à leurs  iniquités , & qu’ils  foient  la  proie 
d’un  fupplice  ignominieux. 

Dieu  ne  laiffe  les  fidèles  dans  l’état  où  vous 
êtes,  que  jufqu’à  ce  qu’il  ait  difeerné les méchans 
d’avec  les  bons. 

Dieu  ne  vous  élevera  pas  à la  connoiffance 
de  fes  myftères.  Il  choifit  les  envoyés  qu’il  lui 
plaît , pour  les  leur  confier.  Croyez  donc  en  lui 
6c  en  fes  Miniftres.  La  foi  & la  crainte  du  Sei- 
gneur auront  leur  récompenfe. 
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Que  l'avare  ne  regarde  pas  les  biens  qu’il  re- 
çoit de  Dieu  comme  une  faveur,  puifqulls  eau- 
feront  fon  malheur. 

Les  objets  de  fon  avarice  feront  attachés  à fon 
col  au  jour  de  la  réfurreéfion.  Dieu  a l’héritage 
des  deux  & de  la  terre.  Rien  de  ce  que  vous  faites 
n’échappe  à fa  connoiflance. 

Il  a entendu  la  voix  de  ceux  qui  ont  dit  : Dieu 
eft  pauvre  & nous  fommes  riches.  Nous  tiendrons 
compte  de  leurs  difeours,  & du  fang  des  Pro- 
phètes irijuftement  verfé  par  leurs  mains,  & nous 
leur  dirons  : goûtez  la  peine  du  feu. 

Ils  y feront  prédpités  à caufe  de  leurs  crimes  ; 
car  Dieu  n’eft  point  injufte  envers  les  hommes. 

Il  en  eft  qui  difent  : nous  avons  fait  ferment  à 
Dieu  de  ne  croire  à aucun  Prophète , à moins 
qu’il  ne  préfente  une  offrande  que  le  feu  du  Ciel 
confume. 

Réponds-leur:  vous  aviez  des  Prophètes  avant 
moi.  Ils  ont  opéré  des  miracles , celui-là  même 
dont  vous  parlez.  Pourquoi  avez-vous  teint  vos 
mains  dans  leur  fang , li  vous  dites  la  vérité  ? 

S’ils  nient  ta  million,  ils  ont  traité  de  même  les 
Apôtres  qui  t’ont  précédé  , quoiqu’ils  fûflent 
doués  du  don  des  miracles , & qu’ils  euffent  ap- 
porté le  livre  qui  éclaire. 

Tous  les  hommes  fubirorrt  h mort.  Chacun 
'recevra  le  prix  de  fes  oeuvres  au  jour  de  la  ré- 
iurreftion.  Celui  qui  aura  évité  le  feu  & qui  en- 
trera dans  le  Paradis,  goûtera  la  vraie  félicité. 
La  vie  humaine  n’eft  qu’une  jouiflance  trotnpeufe. 

Vous  ferez  éprouvés  dans  vos  biens  & dans 
vos  perfonnes.  Vous  fo affairez  des  blafpherr.es  des 
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Juifs  & des  Idolâtres  ; mais  ayez  la  patience  & 
la  crainte  du  Seigneur.  Toutes  ces  chofes  font 
dans  les  décrets  éternels. 

Dieu  reçut  l’alliance  des  Juifs  à condition  qu’ils 
manifefteroient  le  Pentateuque , & qu’ils  ne  cache- 
roient  point  fa  doélrine.  Ils  l’ont  jetté  avec  dé- 
dain , & l’ont  vendu  pour  un  vil  intérêt.  Malheur 
à ceux  qui  l’ont  vendu  ! 

Ne  penfez  pas  que  ceux  qui  s’énorgueilliffent 
de  leurs  a étions , & qui  veulent  être  loués  de  ce 

Su’ils  n’ont  pas  fait , foient  à l’abri  des  châtimens. 
s feront  rigoureufement  punis. 

L’empire  des  cieux  & de  la  terre  appartient  à 
Dieu.  Il  eft  le  Tout-Puiffant. 

La  création  du  Ciel  & de  la  terre , la  viciflîtude 
des  nuits  & des  jours  , offrent , aux  yeux  du  fage  , 
des  lignes  de  fa  puiffance. 

Ceux  qui , debout , aflis , couchés , penfent  à 
Dieu  & méditent  fur  la  création  de  l’univers, 
s’écrient  : Dieu  n’a  point  formé  en  vain  ces  ou- 
vrages. Que  ton  nom  foit  loué  , Seigneur  ! 
préferve-nous  de  la  peine  du  feu.  Seigneur,  celui 

3ue  tu  précipiteras  dans  les  flammes  fera  couvert 
’ignominie.  11  n’y  aura  plus  d’efpoir  pour  les 
pervers. 

Seigneur , nous  avons  entendu  la  voix  de  ton 
Prophète  qui  nous  appeloit  à la  foi , & qui  crioi.t  : 
croyez  en  Dieu , & nous  avons  cru. 

Seigneur,  pardonne-nous  nos  fautes  ; lave-nc>us 
de  nos  péchés , & fais  que  nous  mourions  dans 
la  voie  des  juftes. 

Seigneur , accorde-nous  ce  que  tu  nous  as  pro- 
mis par  ton  Apôtre , & ne  nous  couvre  pas  d’op- 
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probre  au  jour  de  la  réfurre&ion , puifque  tu  ne 

manques  point  à tes  promeffes. 

Le  Seigneur  leur  répond  : je  ne  laiflerai  point 
périr  les  a&ions  des  hommes , chacun  recevra  fa 
récompenie. 

J’effacerai  les  péchés  de  ceux  qui  auront  été 
chaffés  de  leurs  maifons  , qui  auront  fouffert , 
combattu , & feront  morts  pour  défendre  ma 
caufe.  Je  les  introduirai  dans  des  jardins  où  cou- 
lent des  fleuves. 

Dieu  les  recompenfera  lui-même.  Ses  récom- 
penfes  font  magnifiques. 

Que  la  profpérité  des  infidèles , qui  font  à la 
Mecque  , ne  te  féduife  point.  Leurs  jouiflances 
feront  de  courte  durée , & leur  demeure  fera  l’en» 
fer  , féjour  des  infortunés. 

Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  habiteront  les 
Jardins  de  délices.  Us  y demeureront  éternelle- 
ment. Ils  feront  les  hôtes  de  Dieu.  Qui  mieux 
que  lui  peut  combler  de  biens  les  juftes  ? 

Parmi  les  Juifs  & les  Chrétiens,  ceux  qui 
croyent  en  Dieu , aux  Ecritures  , au  Coran  , & 
qui  fe  foumettent  à la  volonté  du  Ciel,  ne  vendent 
point  fa  doôrine  pour  un  vil  intérêt, 

! Us  trouveront  leur  récompenfe  auprès  de  l’Eter- 
nd  1 , qui  eft  exaél  à pefer  les  allions  des  mortels, 

O croyans  ! foyez  patiens.  Combatte?  avec 
co  nftance.  Craignez  le  Seigneur  ; afin  que  vous 
jomffiez  de  la  félicité. 


' 
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CHAPITRE  IV. 

LES  FEMMES. 

i 

Donné  à Medine , compofé  de  175  verfets. 
ffiBSami-"  LBigggssfipri 

Au  nom  de  Dieu  clément  & miféricordicux » 

M o R T E L S , craignez  le  Seigneur  qui  vous  a 
tous  créés  d’un  feul  homme , dont  il  forma  la 
femme , & qui  a couvert  la  terre  de  leur  poftérité. 
Craignez  le  Seigneur  au  nom  duquel  vous  vous 
priez  mutuellement.  Refpeétez  les  liens  du  fang. 
Dieu  obferve  vos  a étions. 

Donnez  aux  orphelins  ce  qui  leur  appartient. 
Ne  rendez  pas  le  mal  pour  le  bien.  Ne  confumez 
pas  leur  héritage  pour  groffir  le  vôtre.  Cette  ac- 
tion eft  un  crime. 

Si  vous  avez  pu  craindre  d’être  injuftes  envers 
des  orphelins , craignez  de  l’être  envers  vos  fem- 
mes ( 1).  N’en  époufez  que  deux , trois , ou  quatre. 
Choififfez  celles  qui  vous  auront  plu.  Si  vous  ne 


(1  ) Lorfque  ce  verfet  defeendit  du  Ciel , la  plupart 
des  Arabes  avoient  huit  & dix  femmes.  Ils  les  trai. 
toient  fouvent  avec  injuftice.  Gclaleddln.  La  polygamie 
a été  établie  de  tout  temps  en  Orient.  Mahomet  l’a 
relïerrce  dans  des  bornes  plus  étroites. 
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pouvez  les  maintenir  avec  équité,  n’en  prenez 
qu’une,  ou  bornez-vous  à vos  efclaves.  Cette 
conduite  lage  vous  facilitera  les  moyens  d’être 
juftes , & de  doter  vos  femmes.  Donnez-leur 
la  dot  dont  vous  ferez  convenus.  Si  la  générolité 
les  portoit  à vous  la  remettre  , employez-la  à 
vous  procurer  les  commodités  de  la  vie. 

Ne  confiez  pas  aux  foins  d’un  infenfé  les  biens 
dont  Dieu  vous  a donné  la  garde.  Qu’ils  fervent 
& nourrir  & à vêtir  vos  pupilles.  Vous  leur  devez 
une  éducation  honnête. 

Elevez-les  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  âge  de 
le  marier  , & lorfque  vous  les  'croirez  capables  de 
fe  bien  conduire  , remettez-leur  l’adminiftration 
de  leurs  biens.  Gardez-vous  de  les  difliper  en  les 
prodigant , ou  en  vous  hâtant  de  les  leur  con- 
fier , lorfqu’ils  font  trop  jeunes. 

Que  le  tuteur  riche  s’abftienne  de  toucher  aux 
biens  de  les  pupilles.  Celui  quiell  pauvre  ne  doit 
en  ufer  qu’avec  difcrétion. 

Lorfque  vous  leur  rendrez  compte  de  leurs 
biens , appeliez  des  témoins.  Dieu  fera  le  juge 
de  vos  aétions. 

Les  hommes  & les  femmes  doivent  avoir  une 
portion  des  richefles  que  leur  ont  lailfées  leurs 
pères  & leurs  proches.  Cette  portion  doit  être 
réglée  par  la  loi , loit  que  l’héritage  foit  confi- 
dérable  , ou  de  peu  de  valeur. 

Lorfque  l’on  fera  raflemblé  pour  partager  l’hé- 
ritage , que  l’on  ait  foin  d’entretenir  les  parens 
pauvres  & les  orphelins , & de  les  confoler  par 
des  paroles  d’hutnanité. 

Que  ceux  qui  craignent  de  laiffer  après  eux 

de^ 
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des  enfans  dans  la  foiblede  de  l’âge , pénétrés  de 
commifération  , & de  la  crainte  du  Seigneur , 
élèvent  leurs  voix  en  faveur  des  orphelins , & 
règlent  leur  fort  avec  juftice. 

Ceux  qui  dévorent  injudement  l’héritage  de 
l’orphelin , fe  nourrident  d’un  feu  qui  confumera 
leurs  entrailles. 

Dieu  vous  commande , dans  le  partage  de  vos 
biens  entre  vos  enfans,  de  donner  aux  mafos  ar  . 
portion  double  de  celle  des  filles.  S’il  n’y  a que  dès 
filles , & qu’elles  foient  plus  de  deux , elles  auront 
les  deux  tiers  de  la  fuccedion.  S’il  n’y  en  a qu’une 
elle  en  recevra  la  moitié.  Si  le  défunt  n’a  laide 
qu’un  fils  , fes  parens  prendront  un  fixième.  Si  le 
défunt  n’a  point  laide  d’enfans , & que  fes  parais 
foient  héritiers , fa  mère  aura  un  tiers  de  la  fuc- 
cedïon,  & un  fixième  feulement , s’il  a des  frères; 
après  que  l’on  aura  acquitté  les  legs  & les  dettes 
du  tedateur.  Vous  ne  favez  qui  de  vos  pères  ou 
de  vos  enfans  vous  font  plus  utiles.  Dieu  vous  a 
di&é  ces  loix.  Il  eft  favant  & fage. 

La  moitié  des  biens  d’une  femme  morte  fans 
poftérité  appartient  au  mari , & le  quart  fi  elle  a 
laide  des  enfans  ; les  legs  & les  dettes  prélevés. 

Les  femmes  auront  un  quart  de  la  fuccedion 
des  maris  morts  fans  enfans , & un  huitième  feu- 
lement , s’ils  en  ont  laiffé  ; les  legs  & les  dettes 
prélevés. 

Si  l’héritier  conftitué  d’un  parent  éloigné  - a 
un  frère  ou  une  fceur , il  leur  doit  un  fixième  de 
la  fuccedion.  Ils  recevront  un  tiers  s’ils  font  plu- 
üeurs  ; après  l’accompliflement  légitime  des  legs 
& des  dettes. 

Tome  I, 
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Gardez-vous  de  violer  ces  préceptes.  Ils  font 
émanés  du  Dieu  favant  8c  miséricordieux. 

Celui  qui  les  obfervera , & qui  obéira  au  Pro- 
phète , fera  introduit  dans  des  jardins  où  coulent 
des  fleuves , Séjour  de  délices,  où  il  goûtera  une 
étemelle  félicité. 

Celui  qui  défobéira  à Dieu  8c  à fon  envoyé  , 
8c  qui  tranfgreflera  Ses  loix  , fera  précipité  dans 
l’abîme  de  feu , où  il  fera  éternellement  en  proie 
aux  tourmens  & à l’opprobre. 

Si  quelqu’une  de  vos  femmes  a commis  l’adul- 
tère , appelez  quatre  témoins.  Si  leurs  témoigna- 
ges fe  réunifient  contr’elle  , enfermez-la  dan* 
votre  maifon , jufqu’à  ce  que  la  mort  termine  fa 
carrière. 

Impofez  une  peine  à l’homme  8c  à la  femme 
libres  furpris  dans  le  crime  ; 8c  fl , touchés  de  ré- 
pentir , ils  fe  corrigent , pardonnez-leur.  Le  Sei- 
gneur eft  indulgent  8c  miséricordieux. 

Ceux  qui , ayant  péché  par  ignorance , retour- 
nent à Dieu  avec  un  cœur  contrit , éprouveront 
fa  miféricorde , parce  qu’il  eft  favant  8c  Sage» 

Le  répentir  eft  inutile  pour  ceux  qui , ayant 
vieilli  dans  le  crime , difent  aux  portes  du  tombeau  : 
je  me  repens  : il  eft  inutile  pour  ceux  qui  meu- 
rent dans  l’infidélité.  Nous  leur  avons  préparé  un 
tourment  douloureux. 

O croyans!  il  ne  vous  eft  pas  permis  d’hériter  de 
Vos  femmes  contre  leur  volonté  , ni  de  les  empê- 
cher de  fe  marier  (i) , afin  de  leur  ravir  une  partie 
de  ce  que  vous  leur  avez  donné,  à moins  qu’elles 


(i)  Lorfque  voujles  avez  répudicçi, 
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ne  foient  coupables  d’un  crime  manifefte.  Atta- 
chez-les  par  des  bienfaits.  Si  vou*  les  traitez  aveç 
rigueur , peut-être  haïrez-vous  celles,  que  Dieu 
?voit  formées  pour  vous -Rendre  heureux. 

Si  vous  répudiez  une  femme  à qui  vous  avez 
donné  une  dot  confidérable  pour  en  prendre  une 
autre,  laiftez  lui  la  dot  entière.  Voudriez-vous  lui 
arracher  injufteinentle  fruit  de  votre  générolité  ? 

Comment  pourriez-vous  ravir  un  don  que  vous 
avez  fait  à une  perfonne  à laquelle  vous  avez 
été  unis  intimement  , & qui  a reçu'  votre  foi  ? 

N’époufez  pas  les  femmes  qui  ont  été  les  époufes 
de  vos  pères.  C’eft  un  crime  ; c’eft  le  chemin  de 
la  perdition  ; mais  h le  mal  eft  fait , gardez-les. 

Il  ne  vous  eft  pas  permis  d’époufer  vos  mères  , 
vos  filles , vos  foeurs , vos  tantes , vos  pièces , vos 
nourrices , vos  fœurs  de  lait , vos  grand-mères  , 
les  filles  de  vos  femmes  dont  vous  avez  la  garde  , 
à moins  que  vous  n’ayez  pas  habité  avec  leurs 
mères.  Vous  n’épouferez  point  vos  belles-filles, 
ni  deux  foeurs.  Si  le  crime  eft  commis , le  Seigneur 
eft  indulgent  & miféricordieux. 

Il  vous  eft  défendu  d’époufer  des  femmes  mariées 
libres , à moins  que  le  fort  des  armes  ne  les  ait  fait 
tomber  entre  vos  mains.  Telles  font  les  loix  du  Sei- 
gneur. Tout  le  refte  vous  eft  permis.  Employez  vos 
richeftesà  vous  procurer  des  époufes  chaftes  &:  ver- 
tueufes.  Evitez  la  débauche.  Donnez  à celles  dont 
vous  avez  joui  la  dot  promife  , fuivant  la  loi.  Cet 
engagement  accompli , tous  les  accords  que  vous 
ferez  enfemble  feront  licites.  Dieu  eft  favant  & fage. 

Celui  qui  ne  fera  pas  affez  riche  pour  fe  marier 
ÿL  des  fenjmes  fidèles  libres , prçndra  pour  époufes 
i F ij 
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des  efclaves  iidèles.  Dieu  voit  votre  foi.  Parmi 
vous , les  uns  font  dans  la  dépendance  des  autres. 
N’époufez  les  efclaves  qu’avec  la  permiffion  de 
leurs  maîtres.  Dotez-l<§  avec  équité.  Qu’elles 
foient  chafl.es , qu’elles  craignent  l’impureté  , & 
qu’elles  n’ayent  point  d’amans. 

Si  après  le  mariage  , elles  fe  livrent  à la  •dé- 
bauche , qu’on  leur  inflige  la  moitié  de  la  peine 
prononcée  contre  les  femmes  libres  (1).  Cette 
loi  eft  établie  en  faveur  de  celui  qui  craint  l’adul- 
tère. Vous  ferez  bien  d’éviter  ces  mariages  ; mais 
le  Seigneur  eft  indulgent  &:  miféricordieux. 

Dieu  vous  manifefte  fes  volontés.  Il  veut  vous 
ramener  fous  les  loix  de  vos  pères , & vous  don- 
ner des  marques  de  fon  indulgence.  Il  eft  favant 
& fage. 

Il  veut  faire  éclater  pour  vous  fa  clémence. 
Ceux  qui  fuivent  le  torrent  de  leurs  pallions  dé- 
firent vous  entraîner  dans  l’abîme  , & le  Seigneur 
veut  vous  rendre  fon  joug  léger  ; parce  qu’il  a 
créé  l’homme  foîble.  • 

O croyans  ! ne  diflipez  pas  vos  ricliefles  par 
l’ufure.  Qu’un  mutuel  conlèntement  forme  vos 
contrats.  Ne  vous  donnez  point  la  mort  à vous- 
mêmes.  Dieu  eû  miféricordieux  pour  vous. 

L’impie  qui  violera  ces  commandeinens  , fera 
jetté  dans  les  flammes.  Rienn’eft  plus  facile  à Dieu. 

Si  vous  vous  abftenez.  de  tranfgrefler  les  grands 
préceptes  , nous  vous  laverons  de  vos  fautes , & 
nous  vous  donnerons  une  place  honorable  dans 
le  Paradis. 


(1)  Cinquante  coups  de  fouet  & fix  mois  d’exil. 
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Ne  défirez  point  d’être  femblables  à celui  que 
Dieu  a élevé  au-deffus  de  vous.  Chacun  aura  pour 
partage  le  fruit  de  fes  œuvres.  Demandez  la  mifé- 
ricorde  du  Seigneur.  Il  a la  connoiffance  de  toutes 
chofes. 

Nous  vous  avons  défigné  les  héritiers  à qui  v 
vous  devez  laiffer  les  biens  de  vos  pères  & de 
vos  proches.  Ne  négligez  pas  d’acquitter  les  enga- 
gemens  contiaftés  par  le  tellateur.  Dieu  eft  té- 
moin de  toutes  vos  aélioas. 

Les  hommes  font  fupérieurs  aux  femmes , parce 
que  Dieu  leur  a donné  la  prééminence  fur  elles , 
& qu’ils  les  dotent  de  leurs  biens.  Les.  femmes 
doivent  être  obéiffames , & taire  les  fecrets  de 
leurs  époux , puifque  Te  Ciel  les  a confiées  à leur 
garde.  Les  maris  qui  ont  à fouffrir  de  leur  dé- 
fobéiffance  , peuvent  Tes  punir  , les  laiffer  feules 
dans  leur  lit , & même  les  frapper.  La  foumifîion 
des  femmes  doit  fes  mettre  à l’abri  des  mauvais 
traitemens.  Dieu  eft  grand  & fublime. 

Si  vous  craignez  la  difTention  entre  le  mari  & 
la  femme  , appelez  un  juge  de  chaque  côté  , ik 
s’ils  confentent  à vivre  en  bonne  intelligence  , 
Dieu  fera  régner  la  paix  au  milieu  d’eux  , parce 
que  rien  n’échappe  à fa  connoiffance. 

Servez  le  Seigneur.  Ne  lui  donnez  point  d’égal. 
Exercez  la  bienfaifance  envers  vos  pères , les 
orphelins , les  pauvres , & ceux  qui  vous  font  lies 
par  le  fang  : exercez-la  envers  les  étrangers  , vos 
compagnons  cP  armes , les  voyageurs  & les  efclaves. 
Le  Tout-Puiffant  hait  l'homme  dur  & orgueilleux. 

Les  avares  voudroient  établir  f avarice  panffflcs 
hommes.  Ils  cachent  les  richeffes  dont  le  Ciel  lei  a 
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comblés.  Ils  fubiront  avec  les  infidèles  un  fupplktf 

ignominieux. 

Ceux  qui  font  l’aumône  par  o (tentation  , & qui 
n’ont  point  la  foi,  feront  les  compagnons  du  Dia- 
ble. Infortunés  compagnons  ! 

Qu’auroient-ils  perdu  à croire  en  Dieu , au  jour 
dernier , à verfer  leurs  richeffes  dans  le  fein  de 
l’indigent  ? Le  Très-Haut  n’eût-il  pas  connu  leurs 
œuvres  ? 

Dieu  ne  trompera  perfonne  , pas  môme  du 
poids  d’un  atome.  Il  doublera  le  bien  que  l’on 
aura  fait , & en  donnera  lui-même  la  glorieufe 
récompenfe. 

Que  feront  les  infidèles  , lorfque  nous  rafTem- 
blerons  contr’eux  des  témoins  de  toutes  les  nations, 
lorfque  nous  demanderons  ton  témoignage  ? Ils 
fouhaiteront  dans  ce  jour  terrible  d’être  réduits  en 
pouflière.  Ils  ne  pourront  dérober  à la  connoif- 
lance  de  Dieu  une  feule  de  leurs  avions. 

O croyans  ! ne  priez  point  lorfque  vous  êtes 
dans  l’yvreffe.  Attendez  que  vous  puiffiez  com- 
prendre ce  que  vous  proférez.  Ne  priez  point 
lorlque  vous  êtes  fouillés , avant  de  vous  être 
lavés.  Lorfque  vous  ferez  malades , ou  en  voyage  , 
& que  vous  aurez  fatisfait  vosbefoins  naturels , ou 
que  vous  aurez  eu  commerce  avec  des  femmes , 
frottez-vous  le  vii'age  & les  mains  avec  de  la  pouf- 
ftère  faute  d’eau.  Dieu  eft  indulgent  & miféricor- 
çlieux. 

N’avez-vpus  pas  remarqué  les  Juifs  ? Ils  ven- 
dent l’erreur , & voudroient  vous  faire  quitter  lô 
dra4  chemin  ; mais  le  Seigneur  connoît  vos  enne- 
mis. Sa  proteftion  puiflante  eft  un  afile  ^JTuro 
çontrc  leur  malice. 
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Ceux  d’entr’eux  qui  altèrent  les  écritures  , di- 
rent : nous  t’avons  entendu , & nous  ne  voulons 
pas  t’obéir.  Ecoute  çe  que  tu  ne  faurois  compren- 
dre , & examine-nous.  Iis  obf'curciiïent  le  fens  de 
leurs  difcours , & déchirent  la  religion. 

S’ils  difoient  : nous  avons  entendu  &nous  obéir- 
ions, écoute-nous  & fois  notre  juge.  Quels  avan- 
tages ne  retireroient-ils  pas  de  leur  obéiiTance  î 
Dieu  les  a maudits  à caufe  de  leur  perfidie.  Parmi 
eux  , il  ,n’y  a qu’un  petit  nombre  de  croyans. 

Vous  Juifs , croyez  au  livre  qui  confirme  la 
vérité  du  Pentateuque , avant  que  nous  changions 
les  vifages  (i),  & que  nous  les  tournions  en  fens 
contraire.  Croyez  avant  que  nous  vousmaudiffions 
comme  ceux  qui  violoient  le  Sabat  , l’ordre  de 
l’Eternel  s’accomplit. 

Le  Seigneur  ne  pardonnera  point  aux  Idolâtres, 
Il  remet  à fon  gré  tous  les  autres  crimes  ; mais 
l’idolâtrie  eft  le  plus  grand  des  attentats.  - 

Vous  les  avez  vus  ces  hommes  , qui  fe  difent 
j uftes.  Dieu  juftifie  qui  il  lui  plaît.  Il  ne  fera  éprou- 
ver d’injuftice  à perfonne. 

Vois-tu  comme  ils  ofent  prêter  un  menfonge 
au  Tout-puiftant?  Leur  impiété  n’eft-elle  pas  allez 
grande? 

N’avez- vous  pas  remarqué  les  erreurs  des  Juifs? 
Ils  croient  en  Gebet  & Tagot  ( 2) , & ils  foutien* 
nent  que  la  doétrine  des  infidèles  eft  plus  faine  que 
celle  des  croyans. 

(i)  Suivant  les  Mahométans , ce  fera  un  des  châtia 
mens  des  réprouvés. 

(a)  Gebet  & Tagot  étoient  deux  des  idoles  adorée* 
far  les  Coreïshites, 

Fît 
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Ils  font  couverts  de  la  malédi&ion  divine.  Quï 
pourra  p-otéger  ceux  que  le  Ciel  a maudits? 

Auront-ils  leur  part  dans  le  royaume  célefte  , 
eux  qui  regretteroient  une  obole  donnée  à leurs 
femblables? 

Envieront-ils  les  bienfaits  du  Seigneur(  1 )? Nous 
avons  donné  à poftérité  d’Abraham  les  écri- 
tures, la  fagefle  & la  pofleflion  d’un  grand  royaume. 

Parmi  eux  les  uns  croient  au  Prophète,  les  autres 
font  rebelles  à fa  voix;  mais  le  feu  de  Peu  fer  fufi- 
fira  à leurs  crimes. 

Ceux  qui  refuferont  de  croire  aux  vérités  que 
nous  annonçons , feront  précipités  dans  les  flam- 
mes. Leur  peau  à peine  confumée  fe  renouvellera, 
& ils  têront  en  proie  à de  nouveaux  tourmens. 
Dieu  efi  puiflant  & fage. 

Ceux  qui  joindront  à la  foi  le  mérite  des  bonnes 
ceuvies  feront  introduits  dans  les  jardins  où  cou- 
lent des  fleuves  , fëjour  d’éternelles  délices.  Ils  y 
trouveront  des  femmes  purifiées  des  ombrages 
délicieux. 

Dieu  vous  commande  de  rendre  le  dépôt  à qui 
il  appartient , & de  juger  vos  femblables  avec 
équité.  Il  vous  recommande  la  fidélité  à ces  pré- 
ceptes , parce  qu’il  voit  & entend  tout. 

O fidèles  I obéiffez  au  Seigneur , à fon  envoyé 


(i)  Les  Juifs  reprochoienc  à Mahomet  d’avoir  phi- 
fieurs  femmes  , <5c  ils  prétendoient  que  s’il  eût  été  Pro- 
phète , il  auroit  vécu  dans  le  célibat.  GelaUddin  leur 
oppo  e exemple  de  David  & de  Salomon  qui  eurent 
un  grand  nombre  de  femmes. 
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& à ceux  d’entre  vous  qui  ont  l’autorité.  Portez 
vos  différens  devant  Dieu  & fon  Apôtre,  fi  vous 
croyez  en  Dieu  & au  jour  dernier.  C’eft  le  moyen 
le  plus  fage  & le  plus  propre  pour  terminer  vos 
conteftations. 

N’as-tu  pas  confidéré  ceux  qui  affurent  qu’ils 
croient  au  Coran  & aux  écritures  ? Ils  demandent 
d’être  jugés  devant  Tagot,  & il  leur  eft  défendu 
de  croire  en  lui  mais  le  Diable  s’efforce  d’épaiffir 
leurs  ténèbres. 

Si  on  leur  propofe  d’écouter  la  doftrine  du  livre 
defeendu  des  Cieux  & d’entendre  le  Prophète , ils 
s’enfuient  avec  indignation. 

Lorfque  le  malheur , jufte  prix  de  leurs  forfaits , 
s’appéfantira  fur  eux  , ils  viendront  à toi  & ils  ju- 
reront par  le  nom  de  Dieu,  qu’ils  n’ont  foupité 
qu’après  le  bien  & -la  concorde. 

Dieu  lit  au  fond  de  leurs  cœurs.  Eloigne-toi 
d’eux.  Avertis-les  avec  des  paroles  pénétrantes. 

Nous  avons  envoyé  des  Apôtres  , afin  qu’on 
leur  obéît.  Si  ceux  qui  ont  vécu  dans  le  vice  re- 
tournent à toi , s’ils  demandent  à Dieu  la  rémiffron 
de  leurs  fautes , & que  tu  intercèdes  pour  eux, ils 
éprouveront  la  clémencè  & la  miféricorde  divine. 

J’en  jure  par  ton  Dieu  , ils  ne  croiront  point 
qu’ils  ne  t’aient  établi  l’arbitre  de  leurs  différens. 
Ta  décifion  lèvera  leurs  doutes  , & ils  y acquief- 
ceront  d’eux-mêmes. 

Si  nous  leur  avions  preferit  de  fe  donner  la 
mort  à eux- mêmes , ou  d’abandonner  leurs  poffef- 
fions , peu  d’entre  eux  l’auroient  fait.  Cependant 
en  exécutant  la  volonté  de  Dieu  , ils  auroient  eu 
un  mérite , & leur  foi  fe  feroit  affermie. 
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Il  les  auroit  récompenfés  magnifiquement , K 
les  auroit  conduits  dans  le  chemin  du  falut. 

Ceux  qui  feront  fidèles  à Dieu  & à fon  envoie  , 
entreront  dans  la  fociété  glorieufe  des  Prophètes  , 
des  jufles , des  martyrs , des  bienfaifans  , que  Dieu 
a comblés  de  fes  plus  rares  faveurs. 

Telle  eft  la  libéralité  du  Seigneur.  Sa  fcience 
eft  fuffifante. 

O croyans  ! foyez  prudens  dans  le  combat , foit 
que  vous  attaquiez  féparément , ou  en  corps. 

Il  y en  aura  parmi  vous  qui  relieront  en  arrière. 
Ils  fe  féliciteront  de  vos  revers , & rendront 
grâces  au  ciel  de  ce  qu’ils  n’auront  pas  affilié  au 
combat. 

f Si  Dieu  vous  envoie  la  viftoire  , ils  diront  : 
( comme  fi  ce  n’étoit  pas  l’amitié  qui  dut  les  faire 
agir)  plût  au  Ciel  que  nous  euffions  combattu  avec 
eux  ! Nous  aurions  remporté  un  riche  butin. 

Que  ceux  qui  facrifient  la  vie  du  monde  à la 
vie  future , fe  rangent  fous  les  étendards  du  Sei- 
gneur , & foit  qu’ils  fucconibent  en  combattant  % 
foit  qu’ils  fortent  victorieux  du  combat,  ils  rece- 
vront une  récompenfe  glorieufe. 

Qui  pourroit  vous  empêcher  de  combattre  pour 
la  foi , pour  ceux  d’entre  vous  qui  font  foibles  , 
pour  des  femmes  , des  enfans  qui  s’écrient  : Sei- 
gneur , tire-nous  de  cette  ville  perverfe  , & nous 
envoie  un  défenfeur  ? 

Les  croyans  foütiennent  les  intérêts  du  Ciel , 8c 
les  infidèles  portent  les  armes  fous  les  étendards 
de  Tagot.  Combattez  contre  les  milices  de  Satan, 
Il  n’a  que  de  foibles  reflources  à vous  oppofer. 

Vous  avez  remarqué  ceux  qui,  exempts  pendant 


Ûigitized  by  GoogI 


Le  Corak,  91 

üh  tems  de  porter  les  armes,  dévoient  faire  la 
prière  & l’aumône  : lorfqu’on  leur  a commandé 
de  combattre  , la  plupart  craignant  les  infidèles 
autant , ou  plus  que  Dieu  même , fe  font  écriés  : 
Seigneur , pourquoi  nous  ordonnes-tu  la  guerre  ? 
pourquoi  ne  nous  laifles-tu  pas  parvenir  au  terme 
de  nos  jours  ? Réponds-leur  : les  jouiflfances  du 
monde  font  paflagères  : la  vie  future  eft  le  vrai 
bien  pour  ceux  qui  craignent  Dieu.  Là,  perfonne 
ne  fera  trompé. 

En  quelque  lieu  que  vous  foyez , la  mort  vous 
furprendra.  Les  tours  élevées  ne  vous  défendront 
point  contre  fes  coups.  Les  infidèles  remportent- 
ils  quelque  avantage , vous  dites  : c’eft  Dieu  qui  le 
leur  envoie.  Efluyez-vous  quelque  difgrace , vous 
en  accufez  le  Prophète?  Tout  vient  de  Dieu.  Mais 
à peine  comprenez-vous  ce  qu’on  vous  explique. 

Dieu  eft  l’auteur  du  bien  qui  t’arrive.  Le  mal 
vient  de  toi.  Tu  es  notre  Miniftre  auprès  de  tes 
femblables.  Le  Ciel  eft  témoin  de  ta  million.  Son 
témoignage  fuffit. 

Celui  qui  obéit  au  Prophète  , obéit  à Dieu. 
Nous  ne  t’avons  pas  envoié  pour  être  le  gardien 
de  ceux  qui  font  rebelles  à ta  voix. 

Ils  difent  , en  ta  préfence  : nous  obéiffons.  A 
peine  t’ont-ils  quitté  que  la  plûpart  fongent  à la 
révolte  ; mais  Dieu  écrit  leurs  projets.  Fuis-les» 
Mets  ta  confiance  dans  le  Très-Haut.  Sa  protec- 
tion eft  un  sûr  afile. 

N’ont-ils  pas  le  Coran  fous  les  yeux  ? Si  tout- 
autre  que  Dieu  en  étoit  l’auteur , n’y  trouveroient- 
Üs  pas  une  foule  de  contradictions  ? 

Reçoivent-ils  une  nouvelle  qui  flatte  leur  ef- 
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poir  ou  alarme  leurs  coeurs , ils  la  publient.  S’ils 
l’annonçoient  au  Prophète  ou  à les  Lieutenans  , 
ceux  qui  défireroient  la  favoir,  Papprendr oient  de 
leur  bouche.  Si  la  miféricorde  divine  ne  veilloit  fur  / 
vous , la  plûpart  feroient  tombes  dans  les  pièges 
de  Satan. 

Combattez  pour  la  foi.  Vo»s  travaillerez  pour 
vous-mêmes.  Encourage  les  croyans.  Le  bras  du 
Très-Haut  peut  arrêter  l’ardeur  guerrière  des  infi- 
dèles. Il  eft  plus  fort  qu’eux , & fes  châtiraens 
font  plus  terribles. 

• L’interceffeur  qui  produira  le  bien , en  recevra 
le  prix.  Celui  dont  l’interceffion  aura  de  funeftes 
effets , en  portera  la  peine  ; car  Dieu  obferve  tout. 

Si  quelqu’un  vous  falue  > rendez-lui  le  falut 
avec  autant  ou  plus  d’honnêteté.  Dieu  pèfe  tou- 
tes les  aftions. 

Dieu  eft  le  ffeul  Dieu.  Il  vous  raffemblera  au 
jour  de  la  réfurreétion.  Vous  ne  pouvez  en  dou- 
ter. Quoi  de  plus  vrai  que  fa  parole  ! 

Que  vous  importe , que  les  impies  foient  divifes 
en  deux  feéles?  Dieu  les  a rejettes.  Voulez-vous 
conduire  ceux  qu’il  a égarés.  Il  n’y  a plus  de  lu- 
mière pour  ceux  qu’il  a plongés  dans  les  ténèbres. 

Ils  ont  voulu  vous  rendre  infidèles  comme  eux , 
& vous  faire  participer  à leur  impiété.  Ne  formez 
point  de  liaifons  avec  eux,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent 
quitté  leur  patrie  pour  défendre  fa  loi.  S’ils  re- 
tournoient à l’infidélité , failiffez-îes , & les  met- 
tez à mort , par-tout  où  vous  les  trouverez.  N’ayez 
parmi  eux  ni  protecteur,  ni  ami. 

Exceptez  de  cette  loi  ceux  qui  auraient  cher- 
ché un  afile  chez  vos  alliés , & ceux  qui  font 
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forcés  de  vous  faire  la  guerre , ou  de  la  faire  à 
leur  propre  nation.  Dieu  pouvoir  leur  donner 
l’avantage  fur  vous , & vous  auriez  été  vaincus. 
S’ils  ceffent  de  porter  les  armes  contre  vous  , & 
s’ils  vous  offrent  la  paix  , Dieu  vous  défend  de 
les  attaquer. 

Il  en  eft  d’autres  qui  veulent  allier  votre  croyan- 
ce à celle  de  leur  nation.  Ils  deviennent  rebelles 
toutes  les  fois  qu’on  les  y invite.  S’ils  continuent 
à porter  les  armes  contre  vous , s’ils  ne  ceffent 
toute  hoftilité  , s’ils  ne  vous  offrent  la  paix , ar- 
rêtez-les  & les  tuez  par-tout  où  vous  les  trou- 
verez. Nous  vous  donnons  fur  eux  une  puiffanoe 
certaine. 

Il  n’eft  pas  permis  à un  Mufulman  d’en  tuer 
un  autre.  Si  le  meurtre  eft  involontaire , le  meur- 
trier doit  la  rançon  d’un  fidèle  captif,  & à la  fa- 
mille du  mort  la  fomme  fixée  p^r  la  loi  (i),  à 
moins  qu’elle  ne  lui  en  faffe  grâce.  Pour  la  mort 
-d’un  croyant,  quoique  d’une  nation  ennemie , on 
donnera  la  liberté  à un  prifonnier.  Pour  la  mort 
d’un  allié  on  rachètera  un  fidèle  de  captivité  , & 
on  payera , à la  famille  du  défunt , la  fomme  pref- 
crite.  Celui  qui  ne  trouvera  point  de  captif  à ra- 
cheter , jeûnera  deux  mois  de  fuite.  Ces  peines 
font  émanées  du  Dieu  favant  & fage. 

Celui  qui  tuera  un  fidèle  volontairement  aura 
l’enfer  pour  récompenfe.  Il  y demeurera  éternel- 
lement. Dieu  irrité  contre  lui  le  maudira , & le 


(x)  Cette  fonyne  eft  le  prix  de  cent  chameaux. 
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condamnera  à un  fupplice  épouvantable.1 

O croyans  ! lorfque  vous  marcherez  poiir  la 
guerre  fainte , pefez  vos  démarches.  Que  la  foif 
du  butin  ne  vous  faiTe  pas  dire  de  celui  qui  vous 
faluera  paifïblement , c’eft  un  infidèle.  Dieu  pot 
sède  des  richeffes  infinies.  Telle  fut  votre  conduite 
palTée.  Le  Ciel  vous  l’a  pardonnée.  Examine?: 
avant  d’agir.  Dieu  eft  le  témoin  de  vos  a étions. 

Les  fidèles  qui  reftent  au  fein  de  leur  famille 
fans  nécelfité  i ne  feront  pas  traités  comme  ceux 
qui  défendent  la  religion  de  leurs  biens  & de  leurs 
perfonnes.  Dieu  a élevé  ceux-ci  au-deflus  des 
autres.  Tous  poflféderont  le  fouvt^ain  bien  ; mais 
ceux  qui  marchent  au  combat  auront  un  fort  plus 
glorieux. 

Un  rang  diftingué , la  clémence  & la  miféri- 
corde  divine  feront  leur  partage.  Dieu  eft  indul- 
gent & miféricordieux. 

Les  Anges  demandèrent  aux  coupables  qu’ils 
punirent  de  mort  : de  quelle  religion  êtes-vous  } 
Nous  étions  les  foibles  habitans  d’un  pays  idolâtre  , 
répondirent-ils.  La  terre  n’eft-elle  pas  étendue  , 
reprirent  les  Anges  ? Ne  pouviez-vous  pas  quitter 
le  lieu  que  vous  habitiez?  Leur  demeure  fera 
l’enfer,  féjour  des  tourmens. 

Les  perfonnes  foibles  de  l’un  & de  l’autre  fexe, 
les  pères  dépourvus  de  fecours , & d’inftruétion  , 
pourront  éprouver  la  clémence  du  Seigneur,  par- 
ce qu’H  eft  indulgent  & miféricordieux. 

Celui  qui  s’expatriera  pour  défendre  la  religion 
fainte  trouvera  l’abondance , & un  grand  nombre 
de  compagnons.  Le  fidèle  qui , ayant  quitté  fa 
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famille , pour  fe  ranger  fous  les  étendards  de  Dieu 
& de  Ton  Apôtre , viendra  à mourir , recevra  fa 
récompenfe  des  mains  du  Dieu  clément  & mifé- 
ricordieux.  ’ 

Vous  ne  ferez  point  coupables  d’abréger  vos 
prières  pendant  le  voyage  , fi  vous  avez  lieu  de 
craindre  que  les  infidèles  vous  furprennent , parce 
qu’ils  font  vos  ennemis  manifeftes. 

Lorfque  tu  feras  à la  tête  de  l’armée  , & que 
tu  annorlceras  la  prière  : qu’une  partie  prenne  les 
armes  & prie  avec  toi.  Ceux  qui  auront  rendu 
leur  hommage  au  Seigneur  fe  retireront  der- 
rière, & les  autres  prendront  leur  place.  Qu’ils 
prennent  leurs  sûretés  en  priant , & qu’ils  foient 
armés.  Les  infidèles  voudroient  que  vous  négli- 
geaffiez  vos  armes  & votre  bagage , afin  de  fon- 
dre tous  enfemble  fur  vous.  Si  la  maladie  ou  la 
pluie  vous  obligent  à vous  défarmer , ce  ne  fera 
pas  un  crime  ; mais  foyez  fur  vos  gardes.  Dieu  a 
préparé  aux  infidèles  un  fupplice  ignominieux. 

La  prière  accomplie,  gardez  le  fouvenir  du 
Seigneur,  debout,  affis , ou  couchés.  Lorfque  vous 
ferez  en  sûreté,  faites  la  prière  en  entier  aux  heu- 
res où  elle  a été  prefcrite  aux  fidèles. 

. Que  l’imàge  des  fouffrances  ne  vous  arrête 
point  dans  la  pourfuite  des  infidèles.  Ils  ont  comme 
vous  leurs  peines , & vous  avez  de  plus  qu’eux 
un  efpoif  fondé  fur  le  Dieu  favant  & fage. 

Nous  t’avons  envoyé  des  Cieux  le  livre  qui  ren- 
ferme la  vérité  , afin  que  tu  juges  les  hommes 
comme  Dieu  te  l’a  enfeigné  ; que  tu  ne  difputes 
point  avec  les  impofteurs,  & que  tu  implores 
l’indulgence  du  Dieu  clément  & miféricordieux  : 


% 

Le  Coran. 

Et  afin  que  tu  ne  prennes  point  la  défenfe  de 
ceux  qui  s’aveuglent  eux-mêmes , parce  que  Dieu 
hait  les  fourbes  & les  impies. 

Ils  fe  déguifent  devant  les  hommes  ; mais  ils  ne 
peuvent  fe  cacher  aux  yeux  de  l’Eternel.  Il  eft 
avec  eux  quand , au  milieu  des  ombres  de  la  nuit, 
ils  profèrent  des  difcours  qu’il  abhorre.  Il  envi- 
ronne de  fa  fcience  toutes  leurs  actions. 

Vous  défendez  leur  caufe  pendant  cette  vie  ; 
mais  qui  ofera  la  foutenir  devant  le  Très-Haut  ? 
Quel  Avocat  trouveront-ils  au  jour  de  la;  réfur- 
reélion  ? 

Celui  qui  r^tprès  s’être  égaré  dans  les  fentiers 
du  vice , implorera  la  miféricorde  du  Seigneur  , 
éprouvera  les  effets  de  fa  clémence. 

Celui  qui  commet  l’iniquité  perd  fon  ame.  Dieu 
eft  favant  & fage. 

Celui  qui  rejette  la  faute  ou  l’injuftice  dont  il 
eft  coupable  fur  un  innocent , eft  calomniateur  , 
& fe  charge  d’un  crime  infâme. 

Une  partie  des  infidèles  avoient  conjuré  ta 
perte  ; mais  ils  fe  font  perdus  eux-mêmes.  La 
bonté  divine  veilloit  fur  tes  jours.  Ils  n’ont  pu 
te  nuire.  Dieu  t’a  envoyé  le  livre  & la  fageffe.  II 
t’a  enfeigné  ce  que  tu  ignorois , & t’a  comblé  de 
fes  faveurs. 

Rarement  le  bien  eft  l’objet  de  leurs  nombreux 
difcours.  Celui  qui  commande  l’aumône , la  jus- 
tice , la  concorde  entre  les  hommes , & qui  rem- 
plit ces  devoirs  par  le  defir  de  plaire  au  Seigneur  9 
recevra  une  récompenfe  magnifique. 

Celui  qui  fe  féparera  du  Prophète , après  avoir 
connu  le  droit  chemiri , & qui  fuivra  une  autre 
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doélrine  que  celle  des  fidèles  , obtiendra  ce  qu’ij 
a déliré,  Les  flammes  de  L’enfer  feront  fpn  pjjr* 
tage. 

Dieu  ne  pardonnera  point  aux  idolâtres.  Il  fera 
grâce  à qui  il  voudra.  Eux  feuls  n’ont  rien  à ef- 
pérer  de  fa  mifçricorde.  Donner  un  égal  3U  Très? 
Haut , c’eft  le  comble  de  l’aveuglement. 

Ils  ont  pour  divinités  des  déciles  ( 1 ) ; mais 
Satan  eft  l’objet  de  Leur  culte. 

Dieu  le  chargea  de  fa  malédi&ion,  J’attaquerai , 
dit  le  tentateur , une  partie  de  tes  ferviteurs.  Je 
les  féduirai.  Je  ferai  naître  en  eux  les  pallions.  Je 
leur  ordonnerai  de  couper  les  oreilles  des  trou- 
peaux ( l ) , & de  défigurer  ta  créature.  Aïnji 
parla  Jatan.  Mais  l’apoftat  qui , abandonnant  le 
Seigneur , prendra  le  Démon  pour  patron , périra 
malheureufement. 

Il  flatte  fes  adorateurs  par  des  promefles,  Il 
allume  dans  leurs  cœurs  le  feu  des  pallions  ; mais 
la  tromperie  fera  le  fruit  de  fçs  promefles,  * 

Leur  demeure  fera  l’enfer , & il  leur  fera  imr 
poflible  d’en  fortir. 

Dieu  a promis  aux  fidèles , qui  auront  pratiqué 
la  vertu,  l’entrée  des  jardins  où  coulent  des  fleuves. 
Ils  y demeureront  éternellement.  Les  promefles  du 


(t)  Les  Arabes  croyoient  que  les  Anges  étoienr  le* 
filles  de  Dieu,  Ils  leur  rendoient  des  honneurs  diyins, 
J.CS  habitans  de  la  Mecque  adoroient  part}cqlièreraet)t 
trois  Déeffès , Lata , 0{a  & Menât. 

(a)  Mahomet  reprend  la  fuperftitipn  des  Mecquoij 
qui  coupoienr  l’extrémité  des  oreilles  du  dixième  fgoq 
d’une  femelle  de  chameau  , Sc  le  regardoiept  comme 
an  animal  facré.  Jahut, 
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Seigneur  font  véritables.  Quoi  de  plus  infaillible 
■que  fa  parole! 

Vous  ne  ferez  point  traités  fuivartt  vos  défirs, 
ni  comme  le  fouhaitent  les  chrétiens.  Quiconque 
fera  le -mal  en  recevra  la  peine,  & ne  trouvera 
point  de  proteélion  contre  le  Très  Haut. 

Ceux  qui  auront  exercé  la  bienfaifance  -&  pro* 
felfé  riflamifine,  entreront  dans  le  Paradis  3&ne 
feront  point  trompés. 

Quelle  religion  plus  fainte  que  Fiflamifme  î 
Quoi  de  plus  agTéaible  au  Seigneur  , que  de 
tourner  fon  front  vers  lui , de  faire  le  bien  , de 
iuivre  la  croyance  d’ Abraham,  qui  n’adora  qu’un 
Dieu , & mérita  d'être  fon  ami  I 

Dieu  eft  le  Souverain  des  cieux  & de  la  terrei 
Il  embraffe  tout  l’univers  de  fon  immenfité. 

Ils  te  confulteront  au  fujet  des  femmes.  Dis- 
leur: Dieu  vous  apprendra  vos  devoirs  à leur 
égard , & les  préceptes  que  vous  -lifez  dans  le 
Coran -au  fujet  des  orphelines  à qui  vous  ne  don- 
nez pas  ce  que  la  loi  leur  attribue , & que  vous 
refufez  d’époufer.  Il  vous  inftruira  de  ce  qui  con- 
cerne les  enfans  en  bas  âge , afin  que  vous  les 
traitiez  avec  équité.  Tout  le  bien  que  vous  ferez, 
fera  connu  de  Dieu. 

Si  la  dureté  & Faverfion  du  mari  failbient 
craindre  à la  femme  d?être  répudiée , elle  doit 
s'efforcer  de  le  ramener  à la  douceur.  La  récon- 
ciliation mutuelle  eft  le  parti  le  plus  fage. 
L’homme  eft  porté  à l’avarice.  Soyez  bienfaifàns  , 
& craignez  Finjuftice.  Dieu  eft  le  témoin  de  vos 
Hélions. 

.Vous  ne  pourrez , malgré  vos  efforts,  avoir  u»| 
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Intour  égal  pour  vos  femmes  ; mais  vous  ne  ferez 
pencher  la  balance  d’aucun  côté  , & vous  les  laif- 
ferez  en  fùfpens.  Soyez  j uftes.  Craignez  le  Seigneur, 
& vous  éprouverez  les  effets  de  fa  clémence. 

Si  le  divorce  a lieu  , Dieu  enrichira  l’un  & 
l’autre  époux.  11  eft  fage  ■&  infini. 

Il  pofsède  ce  qui  en  dans  les  cieux  & fur  la 
terre.  Nous  avons  recommandé  à ceux  qui  reçu- 
rent les  écritures  avant  vous , & nous  vous  re- 
commandons la  crainte  du  Seigneur.  Si  vous  êtes 
infidèles , Dieu  n’en  fera  pas  moins  le  Souverain 
<ies  cieux  & de  la  terre.  Il  eft  riche , & fa  louange 
«fl  en  lui-même. 

L’univers  çli  fan  domaine.  Sa  proteêbon  vous 
Suffit. 

Mortels , fi  Dieu  voulort  •,  il  vous  feroit  difpa- 
xoître , t> i produiroit  d’autres  hommes  pour  vous 
v remplacer.  Ce  prodige  n’eft  point  au-deflus  de  la 
puiffance. 

Defirez-vous  les  biens  terre  lires  ? Ils  fo  nt  dans 
les  mains  , avec  le  prix  de  la  vie  future.  Il  voit 

entend  tout.  • . 

O croyans  ! que  P équité  règle  vos  témoigna- 
ges , dumez-vous  prononcer  contre  vous-rrrêmes  , 
contre  un  père , un  parent , un  riche  ou  un  pau- 
vre. Dieu  les  touche  de  plus  près  que  vous.  Que 
la  palîion  ne  vous  écarte  jamais  de  la  vérité  ; 
qu’elle  ne  vous  falfe  pas  refufer  votre  témoignage. 
Dieu  voit  vos  aélions, 

O fidèles  ! croyez  en  Dieu , en  fon  Apôtre, 
au  livre  qu’il  lui  a envoyé  , aux  écritures  defcen- 
dues  avant  lui.  Celui  qui  ne  croit  pas  en  Dieu  , 
<n  fes  Anges , au  Coran  , au  Prophète  , & au 
: G ij 


i 


Digitized  by  Google 


ïoo  Le  C o r.  a jt. 

jour  du  jugement , eft  plongé  dans  l’aveuglement; 

Le  croyant  qui , après  avoir  tombé  dans  l’in- 
fidélité , en  eft  forti  pour  s’y  enfoncer  plus  pro- 
fondément , n’a  plus  à efpérer  de  pardon  de  la 
part  de  Dieu.  Il  ne  l’éclairera  plus. 

Annonce  aux  impies  un  tourment  douloureux. 

Ceux  qui  recherchent  l’amitié  des  infidèles 
plutôt  que  celle  des  croyans , prétendent-ils  Ce 
faire  un  appui  de  leur  puiflance  ? Toute  puiflànce 
vient  de  Dieu. 

Dieu  vous  a prédit  dans  le  Coran  que,  lorfe 
qu’on  expliquera  fa  do&rine  , la  plupart  ne  la 
croiront  point  , & s’en  mocqueront.  Ne  vous 
afteyez  point  avec  ceux  qui  tiendront  cette  con- 
duite, jufqu’à  ce  qu’ils  en  ayent  changé.  En  les 
fréquentant , vous  deviendriez  femblables  à eux , 
& Dieu  rafiemblera  dans  l’enfer  l’impie  & l’infidèle. 

Ceux  qui  obfervent  vos  démarches  diront,  fi 
Dieu  vous  envoie  la  vi&oire  : n’avons-naus  pas 
la  meme  croyance  que  vous  ? Si  les  infidèles  rem- 
portent l’avantage , ils  leur  tiendront  ce  langage  : 
n’avions-nous  pas  la  fupéririoté  fur  vous  ? Ne  vous 
avons-nous  pas  aidés  contre  les  croyans  ? Le 
Seigneur  jugera  entre  vous  au  jour  du  jugement , 
ik  il  ne  permettra  pas  que  les  idolâtres  triomphent 
des  Mufulmans. 

Les  impies  voudroient  tromper  Dieu  *,  mais  ils 
feront  la  dupe  de  leur  fourberie.  Lorfqu’ils  fe  lè- 
vent pour  prier , ils  le  font  avec  oftentation.  Ils 
cherchent  à fixer  les  regards  des  hommes , & peu 
d’entr’eux  penfent  au  Seigneur. 

Flottans  entre  la  foi  & l’infidélité,  il  ne  s’atta- 
chent ni  à l’une  ni  à l’autre.  Celui  que  Dieu 
égare  ne  fauroit  retrouver  le  chemin  du  fnlut. 
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O croyans  ! ne  cherchez  d’amis  que  parmi  les 
fidèles.  Voulez-vous  donner  à Dieu  une  preuve 
évidente  contre  vous  ? 

Les  impies  feront  jettes  au  fond  de  l’abym* 
de  feu.  Ils  n’auront  plus  de  fecours  à attendre. 

Ceux  qui , après  avoir  fait  pénitence  & s’être 
corrigés , s’attacheront  fermement  au  Seigneur  , 
& lui  montreront  une  foi  fincère,  feront  au  nom. 
bre  des  fidèles  que  Dieu  recompenfera  magnifi- 
quement. 

Pourquoi  Dieu  vous  puniroit-il  » fi  vous  avez 
de  la  reconnoiffance  & de  la  foi?  Il  eft  lui-même 
reconnoiffant , & fait  tout. 

Dieu  n’aime  point  qu’on  publie  le  mal , à moins 
qu’on  ne  foit  la  viêlime  de  Foppreflion.  Il  fait 
& entend  tout. 

Manifeflez  ou  cachez  le  bien  que  vous  faites. 
Pardonnez  le  tort  que  vous  avez  fouffert.  Dieu 
eft  indulgent  & puiffant. 

Ceux  qui , rébelles  à Dieu  , & à fes  envoyés , 
veulent  mettre  de  la  différence  entr’eux , croyant 
aux  uns  , & niant  la  million  des  autres  r fe  font 
une  religion  arbitraire  ; 

Ceux-là  font  les  vrais  infidèles  , deftinés  à fubir 
un  fupplice  ignominieux. 

Mais  ceux  qui  croiront  en  Dieu , & en  fes  en* 
voyés  indiftm&ement , feront  reeompenfés,  par- 
ce que  le  Seigneur  eft  indulgent  & miféricordieux. 

Fais-nous  defcendre  un  livre  du  Ciel  » diront 
les  Juifs.  Ils  demandèrent  davantage  à Moyfe  y 
quand  ils  le  prièrent  de  leur  faire  voir  Dieu  ma- 
nuellement. La  foudre  eonfuma  les  téméraires. 
Enfuite  ce  peuple  pervers  adora  un  veau  , après 
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avoir  été  témoin  des  merveilles  du  Tout-Puiïïimt; 
Nous  leur  pardonnâmes.  Si  nous  donnâmes  à 
Movfe  la  puiïïance  des  miracles. 

Nous  élevâmes  le  mont  Sinar  pour  gage  de 
notre  alliance.  Nous  leur  ordonnâmes  d’entrer 
dans  la  ville  fâinte , en  adorant  le  Seigneur  , 3c 
nous  leur  défendîmes  de  violer  le  Sabat.  Ils  nous 
en  firent  le  paéle  fofemnel. 

Ils  ont  violé  leur  alliance,  Si  refufé  de  croire 
à la  do&rine  divine.  Ils  ont  injuftement  maflacré 
les  Prophètes , & ont  dit  : nos  cœurs  font  incir- 
concis.  Dieu  a imprimé  fur  leur  front  lefteait 
de  leur  perfidie.  Parmi  eux  il  n’y  a qu’un  petit  nom? 
bre  de  croyans. 

A l’infidelité  ils  ont  joint  la  calomnie  contre 
Marie. 

Ils  ont  dit  : nous  avons  (ait  mourir  Jéfus  , le 
Meffie , fils  de  Marie,  envoyé  de  Dieu.  Ils  ne 
l’ont  point  mis  à mort.  Ils  ne  l’ont  point  crucifié. 
Un  corps  fantafttque  a trompé  leur  barbarie.  Ceux 
qui  difputent  à cefufet  n’ont  que  des  doutes.  La 
vrate  fcience  ne  les  éclaire  point.  C’eft  une  opinkxr» 
qu’ils  iuivent.  Ils  n’ont  pas  (ait  mourir  Jéfus.’  Dieu 
Fa  élevé  à lui  ; parce  qu’il  eft  pu i (Tant  Si  fage. 

Tous  les  Juifs  & les  Chrétiens  croiront  en  lui 
avant  leur  mort.  Au  jour  de  la  réfuxreftion  il  fera 
témoin  contr’eux. 

Nous  avons  retiré  nos  grâces  des  Juifs , parce 
qu’ils  ont  été  perfides , Si  qu’ils  écartent  leurs 
femblabks  des  voyes  du  falut. 

Ils  ont  exercé  l’ufure  qui  leur  avoit  été  défen* 
due  , & confumé  injuftement  l’héritage  d’autrui. 
Nous  avons  préparé  des  châtimens  terribles  à 
ceux  d’entr’eux  qui  font  infidèles. 
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Maïs  les  Juift  qui  font  fetmes  dàns  là  foi» 
qui  croient  au  Coran  au  Rentateuqye  ,,qui  fonc 
la  prière  Sr  l’aumône  r,  qui  croyent  en  Dieu  & 
au  jour  dernier recevront  une  récompenfe  écla- 
tante. 

Nous  travons  infpiré  , comme  nous  infpirâmes 
Noë  , les  Prophètes  » Abraham  , lfmaël , Ifaac  ^ 
Jacob:,  les  Tribus,.  Jéfus,  JobvJonas,  Aaronôi 
Salomon.  Nous  donnâmes  à David  les  Pfeauiues» 

Nous  t’avons-  fait  connoitre  une.  partie  de  nos 
envoyés.  11  en  eft  d’autres  que  nous  te.laillbns. 
ignorer.  Dieu  parla-Iüimême.à  Moyfe. 

Nous  les  envoyâmes. avec  des  promettes  des 

menaces,  afin  queles  hommes  n’euffent  plus  d’ex* 
eufe  devant  le  Dieu  puiffant  6c  fage. 

Dieu  eft  témoin  du  livre  qu’il  t'a  envoyé- 
avec  la  fcience.  Les  Anges  en  font  témoins  ; mais 
le  témoignage  de  Dieu  luffit  à fon  authenticité- 

L’erreur  eft  le  partage  de  celui  qui  refufe  dé 
«roire  , & qui  s’écarte  des  voyes  du  Seigneur. 

Dieu  ne  pardonnera  point  aux  infidèles  char- 
gés de  crimes.  Il  ne  les  éclairera,  plus. 

Il  leur  montrera-  le  chemin  de  l’en  for  où  ifs. 
demeureront  éternellement :t  ce  qui  eft  facile,  k 
Dieu. 

Mortels , lë  Prophète  eft  venu  vous  annoncer 
les  vérités  céteftes*.  Croyez  il.  y va  de  votre 
bonheur.  Si  vous  êtes  infidèles,  le  Tout-Puifiant 
eft  le  fouverain  des  deux  & de  la  terre,.  Il  pos- 
sède la.fageffe  &c  la  lcience.. 

O vous  qui  avez  reçu  les  écritures  f ne  paflec- 
jpas  les  bornes  de  la  foi.  Ne  dites  de  Dieu  que 
J»  vérité.  Jéfus  eft  le  fils  de  Marie , l’envoyé  dus 

G.  ht 
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Très-Haut  & fon  verbe.  Il  l’a  fait  defcèndre  datli 
Marie.  Il  eft  fon  fouffle.  Croyez  en  Dieu  & en 
fes  Apôtres.  Ne  dites  pas  qu’il  y a une  Trinité 
en  Dieu.  Il  eft  un.  Cette  croyance  vous  fera  plus 
àvantageufe*  Loin  qu’il  ait  un  fils,  il  gouverne 
feul  le  Ciel  & la  terre.  Il  fe  fuffit  à lui-même* 
Jéfus  ne  rougira  pas  d’être  le  ferviteur  de  Dieu* 
Les  Anges  qui  environnent  fon  trône  lui  obéiffent* 
Un  jour , il  fera  paroître  devant  fon  Tribunal, 
l’orgueilleux  qui  rejette  fon  joug* 

Ceux  qui  réuniront  la  foi  èt  la  bienfaifance  * 
en  recevront  le  prix.  Ils  feront  comblés  des  fa-» 
Veurs  du  Ciel.  Ceux  à qui  l’orgueil  fera  rejetter  la 
foumiffion  au  Très-Haut , feront  livrés  à la  ri- 
gueur des  tourmens. 

Ils  ne  pourront  trouver  d’appui  ni  de  protec- 
tion Contre  Dieu. 

Mortels  , le  Seigneur  a fait  éclater  pour  vous 
fes  merveilles.  Il  vous  a fait  defcendre  la  lumière 
Véritable.  Il  verfera  fes  grâces  fur  les  croyans  qui 
s’attacheront  fermement  à lui.  Il  les  conduira  dans 
le  chemin  du  falut. 

Ils  te  confulteront.  Dis-leur  : Dieu  vous  éclai- 
rera fur  les  parens  éloignés.  La  fœur  d’un  homme 
mort  fans  enfans  , aura  la  moitié  de  fon  héritage* 
Le  frère  héritera  de  fa  fœur  morte  fans  enfans.  Si 
le  défunt  a deux  fœurs, elles  partageront  les  deux 
tiers  de  la  fucceflion.  S’il  a laifTé  des  frCrés  & des 
fœurs , les  mâles  auront  le  double  de  ce  qu’on 
donnera  aüx  filles.  Le  Seigneur  vous  annonce 
aittfi  fes  loix , de  peur  que  vous  ne  Vous  égariez. 
Sa  feiertee  eft  infinie*  * .* 
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CHAPITRE  V. 

LA  TABLE . 

Donné  à la  Mecque , & compofé  de  Rio  verfets» 


'Au  nom  de  Dieu  clément  6*  mifcricordicui r* 

O Croyans  ! gardez  vos  erigagemens.  Noürrif- 
fez-vous  de  la  chair  de  vos  troupeaux;  mais  ne 
mangez  pas  des  animaux  qu’il  vous  eft  défendu  de  * 
tuer  à la  chafte  pendant  le  voyage  de  la  Mecque. 
Dieu  commande  ce  qu’il  lui  plaît. 

O croyans  ! ne  profanez  pas  les  lieux  COnfacrés 
à Dieu,  ni  le  mois  haram , ni  les  viélimes , ni  leurs 
omemens  (1).  Refpeétez  ceux  qui  font  le  pèleri- 
nage, & qui  cherchent  à fe  procurer  l’abondancô 
& la  bienveillance  du  Seigneur. 

Lorfque  le  pèlerinage  fera  accompli , la  chàffô 
Vous  eft  permife.  Ne  vous  livrez  point  à la  haine 
Contre  ceux  qui  vous  auront  interdit  l’entrée  du 
temple , de  peur  que  vous  ne  deveniez  prévari* 
cateurs.  Exhortez-vous  à la  juftice  & à la  piété. 
Prenez  garde  de  tomber  dans  le  crime.  Craignez 
le  Seigneur.  Ses  châtiinens  font  terribles. 


(l)  Les  viélimes  que  l’on  conduit  à ta  Mecque  pour 
être  immolées.,  font  ornées  de)  feuillage  , de  fleurs 
de  banderollcs. 
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Les  animaux  morts,  le  fang,  la  chair  du  porc* 
les  animaux.  lufFoqjués,  g/Fomraés,  tués  par  quelque 
chute  , ou  d’un  coup  de  corne  ; ceux  qui  f ont  de- 
venus!» proie,  d’une  bête  féroce,  à moins  que  vous 
n’ayez  le  temps  de  les  faigner  , ceux  qu’on  a im- 
molés aux  autels  des  idoles  , & fur,  lefquels  on  a 
invoqué  un  autre  nom  que  celui  de  Dieu  \ tout 
cela  vous  eft  défendu.  La  diftribution  des  parta 
dues  au  fort  des  fléchés  ( i ) vous  eft  aufli  inter- 
dite. Malheur  aux  infidèles  qui  abandonnent  votre 
religion  ! Ne  les.  craignez  point;  Graignez-moi. 

Aujourd’hui  j’ai  mis  le  fceau  à'  votre  religion. 
Mes -grâces  fur  vous  font  accomplies.  Il  m’â.plit 
de  vous  donner  riflamifrae.  Celui  qui,  cédant  à 
la  néceflité  de  la  faim , fans  avoir  deflein  de  mal 
faire  y tranfgreflera  les  loix  que  nous  avons  pres- 
crites , éprouvera  l’indulgence,  divine. 

Ils  te  demanderont  ce  qui  leur  eft  permis.  Réponds» 
leur  : tout  ce  qui  n’eft  pas  immonde.  La. proie  que 
vous  procureront  les  an  maux  drefles  à la  chafle» 
d’après  la  icience  que.  vous  avez  reçue  de  Dieu  » 
vous  eft  permife.  Mangez-en,  & invoquez  fur  elle 
le  nom  du  Seigneur.  Craignez-le  parce  qu’il  eft. 
cxaél  dans  fes  comptes..  < ■ . 

Aujourd’hui  on  vous  a ouvert  la  fource  des  biens. 
La  nourriture  des  Juifs  vous  eft  licite.  La  vôtre  leur 
eft  perimie.  Vous  pouvez  époufer  les  filles  bbres 


(i)  Les  chefs  du  Temple  de  ta  Mecque  confervoîene 
fcpi  flèches  facrées  fur  lefquelles  éroient  gravés  cer— 
sains  (ignés-  Lorsqu’on  alloir  les  coafulter  , H*  les  ;<gi-- 
toient  de  leur  faufile  4 & d’après  leurs  mouvemeos* 
ils  prouonçoient  des  oracles.  Gdukddin* 
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iâes  fidèles  &:  des  Juifs , pourvû  que  vous  les  do- 
tiez ; mais  il  vous  eft  défendu  de  vivre  avec  elles 
dans  la  débauche,  & de  les  avoir  comme  cour- 
tifanes.  Celui  qui  trahira  fa  foi  perdra  le  fruit  de 
fes  bonnes  œuvres , & fera  dans  l’autre  monde 
au  nombre  des  reprouvés. 

O croyans  î avant  de  commencer  la  prière , 
lavez-vous  le  vifage,  & les  mains  jufqu’au  coude. 
Efluiez-vous  la  tête , & les  pieds  jufqu’aux  talons. 

Purifiez-vous  après  vous  être  approchés  de  vos 
époufes.Lorfque  vous  ferez  malades  ou  en  voyage, 
& que  voul  aurez  fatisfait  vos  befoins  naturels, 
ou  eu  commerce  avec  des  femmes , frottez-vous 
le  vifage  & les  mains  avec  de  la  pouffiere  fi  vous 
manquez  d’eau.  Dieu  ne  veut  pas  que  vous  trou- 
viez fpn  joug  péfant.  Il  veut  vous  rendre  purs , & 
accomplir  fur  vous  fes  grâces , afin  que  vous  en 
foyez  reconnoiflans. 

Souvenez-vous  donc  des  bienfaits  du  Seigneur- 
Gardez  l’alliance-qu’il  contraéla  avec  vous , quand 
vous  dîtes  : nous  avons  entendu  & nous  avons 
obéi.  Craignez  le  Très- Haut.  Il  fonde  le  fond  des 
cœurs. 

( O croyans  ! Soyez  vrais  dans  les  témoignages 
que  vous  prêterez  a la  face  du  Ciel.  Que  la  haine 
ne  vous  porte  point  à commettre  une  iniquité.  La 
juftice  eft  la  fœur  delà  piété.  Craignez  Dieu  parce 
qu’il  connoît  vos  aérions. 

Dieu  promet  fa  miféricorde , & une  récorrt- 
penfe  éclatante  à ceux  qui  joindront  à la  foi  le 
mérite  des  bonnes  œuvres. 

Les  infidèles  qui  accufent  notre  doélrine  de 
jnenfonge  feront  les  viélimes  de  l’enfer. 


Digitized  by  Google 


t©8  L E C O ff  À N. 

O croyans  ! Souvenez-  vous  des  bienfaits  du. 
Seigneur.  Lorfque  vos  ennemis  fongeoient  à tour- 
ner leurs  armes  contre  vous  , il  arrêta  leur  bras. 
Craignez-le.  Que  les  fidèles  mettent  en  lui  leur 
confiance. 

Dieu  reçut  l’alliance  des  enfans  d*Ifraël.  Il  leur 
donna  douze  chefs , & leur  dit  : je  ferai  avec  vous, 
Obfervez  la  priere.  Faites  l’aumône.  Croyez  en 
mes  envoyés.  Aidez-les.  Employez  vos  riche  fies 
pour  la  défenfe  de  la  Religion  Sainte.  J’expierai 
vos  offenfes.  Je  vous  introduirai  dans  les  jardins 
où  coulent  des  fleuves.  Celui  qui  après  ces  aver- 
tiffemens  refùfera  de  croire  , marchera  dans  le 
chemin  de  l’erreur. 

Ils  violèrent  leur  pa£fe , & ils  furent  maudits. 
Nous  avons  endurci  leurs  cœurs.  Us  corrompent 
les  écritures  facrées.  Ils  en  cachent  une  partie.  Tu 
ne  cefferas  de  manifefter  leur  fraude.  Prefque  tous 
en  font  coupables  ; mais  aie  pour  eux  de  l’indul- 
gence. Dieu  aime  les  bienfaifans. 

Nous  avons  reçu  l’alliance  des  Chrétiens  ; mais 
ils  ont  oublié  une  partie  de  nos  Commaademens, 
Nous  avons  femé  entr’eux  la  difcorde  & la  haine. 
Elles  ne  s’éteindront  qu’au  jour  de  la  réfurreélien. 
Bientôt  Dieu  leur  montrera  ce  qu’ils  ont  fait. 

* O vous  qui  reçûtes  le  livre  de  la  Loi  ! notre 
envoié  vous  a dévoilé  beaucoup  de  paffages  que 
vous  cachiez  ; il  eft  indulgent  fur  beaucoup  d’autres. 
La  lumière  vous  eft  defcendue  des  Cieux  avec  le 
Coran.  Dieu  s’en  fervira  pour  conduire  dans  le 
fentier  du  falut  ceux  qui  fuivront  fa  volonté.  Il 
les  fera  paffer  des  ténèbres  à la  lumière , & les 
conduira  dans  le  droit  chemin» .. 
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Ceux  qui  difent  que  le  Chrift , fils  de  Marie , eft 
Dieu  , •font  infidèles.  Réponds-leur  : qui  pourroit 
arrêter  le  bras  du  Tout-Puiffant,  s’il  vouloit  perdre 
le  Meffie  fils  de  Marie , fa  mere , & tous  les  êtres 
créés. 

Dieu  eft  le  Souverain  des  Cieux  , de  la  terre 
& de  l’immenfîté  de  l’efpace.  Il  tire  à fon  gré  les 
êtres  du  néant , parce  que  fa  puiflance  eft  infinie. 

Nous  femmes  les  enfans  chéris  de  Dieu , difent 
les  Juifs  & Chrétiens.  Réponds-leur  : pourquoi 
vous  punit-il  donc  de  vos  crimes?  Vous  êtes  une 
portion  des  hommes  qu’il  a créés.  Il  pardonne  ou 
châtie  à fon  gré.  Les  Cieux  , la  terre , l’univers  , 
compofent  fon  domaine.  Il  eft  le  terme  ou  tout 
doit  aboutir. 

O vous  qui  reçûtes  les  écritures  ! notre  Apôtre 
va  vous  éclairer  fur  la  ceffation  des  Prophètes. 
Vous  ne  direz  plus  : ils  ont  ceffé  ces  jours  où  les 
Miniftres  du  Ciel  venoient  nous  annoncer  fes  me- 
naces & fes  promeffes.  Un  d’eux  eft  au  milieu  de 
vous;  parce  que  la  puiffançe  de  Dieu  eft  fans 
bornes. 

Lorfque  Moyfè  dit  aux  Ifraëlites  : fouvenez- 
yous  des  grâces  que  vous  avez  reçues  de  Dieu  ; il 
vous  a envoyé  les  Prophètes  ; il  vous  a donné  des 
rois  , & vous  a accordé  des  faveurs  qu’il  n’a  faites 
à aucune  autre  nation  ; 

Entrez  dans  la  Terre  Sainte  que  Dieu  vous  a 
deftinée  ; ne  retournez  pas  en  arriéré  ; de  peur  que 
vous  ne  marchiez  à votre  perte. 

Ce  pays  , répondirent  les  Ifraëlites , eft  habité 
par  des  géans.  Nous  n’y  entrerons  point  tant  qu’ils 
l'occuperont.  S’ils  en  fortent , nous  en  prendrons 
pofteftion. 
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Préfentez-vous  à la  porte  de  la  ville , difertf 
deux  hommes  craignant  le  Seigneur  & favorifés 
de  fes  grâces  , vous  y pénétrerez  & vous  rempor- 
terez la  viéloire.  Mettez  votre  confiance  en  Dieu, 
fi  vous  êtes  fidèles. 

Nous  ne  nous  y préfenterons  point , dit  le  peu- 
ple à Moyfe,  tant  que  les  géans  l’habiteront.  Va 
avec  ton  Dieu  , & combattez.  Nous  demeure- 
rons ici. 

Seigneur  , s’écria  Moyfe  , je  fuis  feul  avec  mon 
frère  : juge  entre  nous  & les  rebelles. 

Le  Seigneur  pronoeça  ces  mots  : l’entrée  de  ce 
pays  leur  fera  interdite  pendant  quarante  ans.  Us 
erreront  fur  la  terre.  Ceffe  de  t’alarmer  pour  des 
prévaricateurs. 

Raconte  leur  l’hiftoire  des  fils  d’Adam  ( t )avec 
vérité.  Ils  préfentèrent  leurs  offrandes.  L’une  fut 
reçue , l’autre  rejettée.  Celui  qui  fut  refufé  dit  à 
fon  frère , je  te  mettrai  à mort.  Dieu  , répondit  le 
jufte , ne  reçoit  des  vidtimes  que  des  hommes 
pieux. 

Si  tu  attentes  à mes  jours , je  n’aurai  point  re- 


(l)  Ces  fils  font  Cabtl  Sc  Habel.  L’un  offrit  unfbé- 
lier  , l’autre  des  fruits.  Le  feu  du  Ciel  confuma  l’of- 
frande d 'Habel.  Celle  de  fon  frère  fut  rejettée.  Gela - 
leddin.  Caïn  eft  appelé  Cabtl  par  tous  les  Auteurs 
Arabes.  Ce  mot  qui  veut  dire  le  'premier , eft  peut-être 
fon  nom  propre.  Le  furnom  de  Caïn  .qui  fignine  traître  , 
lui  aura  été  donné  dans  la  fuite.  Il  paroit  de  même 
qu’ Habel  n’eft  qu’un  furnom.  En  effet  il  rappelé  le 
trifte  événement  qui  jetta  la  famille  d’Adam  dans  le 
deuil,  & lignifie  proprement,  il  a laijj'c  par  fa  mort 
une  mire  dans  les  larmes « 
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«ours  à la  vengeance  -,  parce  que  je  crains  k Dieu 
■de  l’univers. 

Tu  retourneras  chargé  de  mes  iniquités  & des 
•tiennes , & tu  habiteras  le  feu  deftiné  aux  pervers. 

Malgré  ces  -menaces  , 4a  foif  du  fang  prévalut 
dans  k cœur  de  l’envieux,  il  tua  fon  frere  ,•&  fut 
au  nombre  des  reprouvés. 

Dieu  envoya  un  corbeau  qui  creufa  la  terre 
lui  apprit  la  manière  d’enfeveür  k corps  de  fou 
frère. 

Malheureux  que  je  fuis  ! s’écria  le  meurtrier,  ne 
puis-je , comme  ce  corbeau , creufer  la  terre  , &: 
cacher  les  trilles  relies  de  mon  frère  ? H fe  livra  au 
repentir. 

C’ell  pourquoi  nous  avons  donné  ce  précepte 
aux  enfans  d’Ifraël  ' celui  qui  tuera  oin  homme 
fans  en  éprouver  de  violence , fera  coupable  du 
fang  de  tout  le -genre  humain;  & celui  qui  fauvera 
la  vie  à un  homme  , fera  récompenl’é  comme  s’il 
l’avoit  fauvée  à tout  le  genre  humain. 

Nos  envoiés  ont  paru  au  milieu  d’eux.  Ils  ont 
opéré  des  miracles  ; cependant  la  plûpart  ont  été 
prévaricateurs. 

La  récompenfe  de  ceux  qui  combattent  contre 
Dieu  & fon  Prophète , & qui  s’efforcent  d’étendre 
la  corruption  fur  la  terre  ,fera  la  mort, le  fupplice 
delà  croix.  Vous  leur  couperez  les  pieds,  les  mains. 
Vous  les  bannirez  de  leur  patrie.  Telle  fera  l’igno- 
minie dont  ils  feront  couverts  dans  ce  monde. 
Les  tourmens  feront  leur  partage  dans  l’autre. 

Sachez  que  ceux  qui  fe  repentiront , avant  que 
vous  les  ayez  domptés,  éprouveront  1 indulgence 
& la  milëricorde  du  Seigneur, 
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O croyans  ! craignez  Dieu.  Efforcez-vous  de 
mériter  un  accès  auprès  de  lui.  Combattez  pour  U 
religion  & vous  ferez  heureux. 

Quand  les  infidèles  pofféderoient  deux  fois  au* 
tant  de  richeffes  que  la  terre  en  contient , ils  les 
offriroient  en  vain , pour  fe  racheter  des  fupplices 
au  jour  de  la  réfurreftion  ; ils  feroient  refufés  ; & 
les  tourmens  qui  les  attendent  font  épouvantables. 

Envain  s’efforçerpnt-ils  de  s’arracher  des  flara* 
mes.  Ils  y demeureront  enfevelis , & leurs  fouf- 
frances  feront  éternelles.  ' 

Coupez  les  mains  des  voleurs , ( I ) hommes  ou 
femmes,  en  punition  de  leur  crime.  C’eft  la  peine 
que  Dieu  a établie  contre  eux.  Il  eft  puiffant  8c 

fcge* 

Il  fera  grâce  à celui  qui  touché  de  repentir  fç 
corrigera.  La  mifériçorde  eft  fon  partage. 

Ignores-tu  que  Dieu  eft  le  Souverain  des  deux 
& de  la  terre,  qu’il  punit  & pardonne  à fon  gré, 
parce  que  fa  puiflance  eft  fans  bornes? 

O Prophète  ! ne  t’afflige  point  de  voir  courir  à 
l’infidélité  ceux  qui  difent  : nous  croyons , tandis 
que  leur  cœur  dément  çe  que  leur  bouçhe  profère; 


(i)  Autrefois  on  coupoit  la  main  à un  homme  qui 
«voit  volé  quatre  écus  , ou  une  fomme  plus  confidé- 
rable.  Pour  un  fécond  larcin , il  devoir  perdre  le  pied 
gauche  , enfuite  la  main  gauche  , enfin  le  pied  droit, 
GelaledJin.  Cette  loi  n’eft  guère  en  ufage  parmi  les 
Turcs.  La  baftonnade  eft  la  peine  ordinaire  du  vol. 
Souvent  aufli  on  coupe  la  tête  au  voleur.  Ce  crimç 
eft  bien  rare  dans  les  Villes  de  Turquie  ; mais  le  dé- 
faut de  police  le  rend  fréquent  fur  les  grands  çhejnins, 
& furtout  dans  le  défère, 

ni 
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ïii  ceux  qui , Testateurs  du  J u cl  aï  line  , ouvrent 
leurs  oreilles  au  menfonge , & par  refpect  humain  , 
viennent  aufli  t’entendre.  Ceux  qui  ir  ont  point  en- 
core écouté  ta  do&rinç  , Corrompent  îe  texte  du 
Pentateuque  , & difent  : s’il  vous  lit  l’écriture  de 
xette  inanièrè , recevez- la.  Défiez-vous-en  fi  l’on 
y fait  quelque  changement.  Qui  préfervera  de  l’er- 
reur celui  que  Dieu  veut  égarer  ? ceux  dont  il  ne 
purifiera  point  le  cœur , feront  chargés  d’opprobre 
dans  ce  monde , & fouffiriront  dans  l’autre  des 
tourmens  rigoureux. 

Ils  aiment  le  menfonge.  Les  mets  défendus  font 
leur  nourriture.  S’ils  te  prennent  pour  arbitre , pro- 
nonce entre  eux , ou  fuis-les.  Loin  d’eux , leur  mé- 
chanceté ne  te  nuira  point  ; mais  fi  tu  prends  la 
balance,  juge-les  avec  équité.  Dieu  aime  ceux  qui 
font  équitables. 

Comment  te  prendroient-ils  pour  arbitre  ? Ils 
ont  le  Pentateuque  où  font  renferihés  les  précep- 
tes du  Seigneur  ; mais  ils  flottent  dans  le  doute, 
<&  ils  ne  Croient  point.  v 

Nous  avons  envoyé  le  Pentateuque  pour  diriger 
& éclairer  les  hommes.  Les  Prophètes  qui  fuivoient 
Hflamifme,  s’en  fervirent  pour  juger  les  Juifs.  Les 
Docteurs  & les  Pontifes  guidèrent  par  fes  loix , le 
peuple  confié  à leur  garde.  Ils  étoient  fes  témoins. 
O Juifs  1 ne  craignez  point  les  hommes.  Craignez- 
moi.  Ne  vendez  point  ma  doôrine  pour  un  vil  in- 
térêt. Quiconque  ne  prendra  pas  pour  règle  de 
fes  jugemens  la  vérité  que  Dieu  a fait  defcendre 
du  Ciel , fera  prévaricateur. 

Nous  avons  prefcrit  aux  Juifs  la  peine  du  talion. 
On  rendra  aine  pour  ame,  œil  pour  œil,  nez 
Tome  I,  H 
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pour  nez  , oreille  pour  oreille,  dent  pour  dent 4 
blefïure  pour  JjlelTure.  Celui  qui  changera  cette 
peine  en  aumône , aura  un  mérite  aux  yeux  de 
Dieu.  Quiconque  tranfgreffera , dans  Tes  jugemens, 
les  préceptes  que  nous  vous  avons  donnés , fera 
coupable. 

Après  les  Prophètes  , nous  avons  envoyé  Jéfus 
fils  de  Marie , pour  confirmer  le  Pentateuque.  Nous 
lui  avons  donné  l’Evangile , qui  eft  le  flambeau  de 
la  foi,  & qui  met  le  fceau  à la  vérité  des  anciennes 
écritures.  Ce  livre  éclaire  & inftruit  ceux  qui  crai- 
gnent le  Seigneur. 

Les  Chrétiens  feront  jugés  d’après  l’Evangile* 
Ceux  qui  les  jugeront  autrement  feront  prévari- 
cateurs. 

Nous  t’avorts  envoyé  le  livre  véritable  qui  con- 
firme les  écritures  qui  l’ont  précédé  , & qui  en 
rend  témoignage.  Juge  entre  les  Juifs  & les  Chré- 
tiens fuivant  les  Commandemens  de  Dieu.  Ne  fuis 
pas  leurs  defirs , & ne  t’écarte  pas  de  la  doétrine 
que  tu  as  reçue.  Nous  avons  donné  à chacun  de 
Vous  des  loix  pour  fe  conduire. 

Dieu  poüvoit  vous  réunir  tous  fous  une  même 
religion.  Il  a voulu  éprouver  fi  vous  feriez  fidèles 
à fes  divers  commandemens.  Efforcez-vous  de 
faire  le  bien.  Vous  retournerez  tous  à lui , & il 
Vous  montrera  en  quoi  vous  aurez  erré. 

Que  la  fcience  que  tu  as  reçue  foit  la  règle  de 
tes  jugemens.  N’écoute  pas  leurs  defirs.  Evite  la 
feduétion,  & n’oublie  rien  de  la  doctrine  de  Dieu. 
S’ils  s’écartent  du  vrai  chemin  , fâche  que  le  Tout- 
Puiflant  les  punit  pour  quelque  crime  qu’ils  ont 
commis.  Le  nombre  des  prévaricateurs  eft  très- 
grand. 
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Defirent-ils  le  jugement  de  l’ignorance  ? Quel 
Juge  plus  équitable  que  Dieu  peuvent  avoir  les 
croyans  ? 

O croyans  ! Ne  formez  point  de  liaifons  avec 
les  Juifs  & les  Chrétiens.  Laiflez-les  s’unir  enfem- 
ble.  Celui  qui  les  prendra  pour  amis  deviendra 
femblable  à eux  , & Dieu  ti’eft  point  le  guide  des 
pervers. 

Vous  verrez  ceux  dont  le  coeur  eft  corrompu 
s’unir  pour  repoufter  , diront-ils  , les  coups  de  la 
fortune  ; mais  il  fera  facile  à Dieu  de  donner  la 
viétoire  au  Prophète , & des  ordres  qui  les  feront 
repentir  de  leurs  defleins. 

Sont-ce  là  ceux  qui  jüroient  par  le  nom  de 
Dieu  , qu’ils  étoient  de  notre  parti  , diront  les 
fidèles  ; leurs  oeuvres  font  vaines , & ils  périffent. 

O Mufulmans  ! Si  vous  abandonnez  votre  reli- 
gion , Dieu  appellera  d’autres  peuples.  Il  les  aimera 
& ils  l’aimeront.  S’ils  font  inférieurs  aux  croyans , 
ils  feront  fiipérieurs  aux  infidèles.  Ils  combattront 
pour  la  foi , & ne  craindront  point  les  reproches 
de  celui  qui  blâme.  Dieu  fera  cette  faveur  à qûi 
il  voudra.  Il  eft  fage  & infini. 

Vous  avez  pour  appui  le  bras  du  Très-Haut, 
les  fidèles , ceux  qui  font  la  prière , l’aumône  ,8c 
qui  adorent  le  Seigneur. 

Ceux  qui  marchent  fous  la  protection  du  Ciel , 
de  fon  Apôtre  & des  croyans  , font  les  milices 
du  Seigneur.  Ils  remporteront  la  victoire. 

O croyans  ! ne  vous  liez  point  avec  les  Chré- 
tiens , les  Juifs  & les  impies  qui  font  de  votre  culte 
l’objet  de  leurs  railleries,  Craignez  Dieu  , fi  vou£ 
êtes  fidèles, 

Hij 
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Ne  vous  liez  point  avec  ceux  qui  fe  mocquent 
de  la  prière , à laquelle  on  les  invite  , ils  l'ont  dans 
Pignorance. 

Demande  aux  Juifs  : quel  eft  le  fujet  de  l’hor- 
reur que  vous  avez  pour  les  fidèles  ? Éft- ce  parce 
qu’ils  croient  en  Dieu,  aux  anciennes  écritures, 
ou  parce  que  la  plupart  d’entre  vous  font  préva- 
ricateurs ? 

Que  vous  peindrai  je  de  plus  terrible  que  la 
vengeance  que  Dieu  a exercée  contre  vous  ? Ii 
vous  a maudits  dans  fa  colere.  Il  vous  a transfor- 
més en  finges  & en  porcs  ; parce  que  vous  avez 
brûlé  de  l’encens  devant  les  idoles  , & que  vous 
êtes  plongés  dans  les  plus  profondes  ténèbres. 

Lorfqu’ils  fe  font  préfentés  à vous , ils  ont  dit  : 
nous  croyons.  Ils  font  entrés  avec  l’infidélité  ; ils 
s’en  font  retournés  avec  Pinfidélité  ; mais  Dieu 
connoît  ce  qu’ils  recèlent. 

Combien  d’entr’eux  fe  livrent  à l’iniquité  ? 
Combien  en  verrez-vous  fe  nourrir  des  mets  dé- 
fendus ? Mais  malheur  à leurs  œuvres  ! 

Si  leurs  Doéleurs  & leurs  Pontifes  n’arrêtoient 
l’impiété  de  leurs  difeours , s’ils  ne  les  einpc-choient 
de  tranfgrefifer  le  précepte  des  aümens , malheur 
aux  maux  qu’ils  commettroient  1 

Les  mains  de  Dieu  font  liées  , difent  les  Juifs* 
Que  leurs  bras  foient  chargés  de  chaînes.  Qu’ils 
foient  maudits  pour  prix  de  fours  blafphêmcs.  Au 
contraire  les  mains  de  Dieu  font  ouvertes  , & 
prêtes  à verfer  les  dons  fur  ceux  qu’il  lui  plaît.  La 
grâce  qu’il  t’a  accordée  ne  fora  qu’accroître  leurs 
erreurs  & leur  infidélité.  Nous  avons  fciné  parmi 
eux  des  haines  qui  fermenteront  ju:  qu’au  jour  de 
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Ta  réfurre&ion.  Le  Tout-Puiflant  éteindra  lè  feu  de 
h guerre  toutes  les  fois  qu’ils  l’allumeront  contre 
toi.  Ils  feront  errans  fur  la  terre , & porteront  avec 
eux  la  corruption  ; mais  le  Seigneur  hait  les  cor- 
rupteurs. 

S’ils  avoient  la  foi , & là  crainte  du  Seigneur 
nous  effacerions  leurs  péchés;  nous  les  introdui- 
rions dans  les  jardins  de  délices.  L’obfervation  du 
Pentateuque,  de  l’Evangile  & des  préceptes  divins-,, 
leur  procurerait  la  jouiflance  de  tous  les  biens.  Il 
en  eft  parmi  eux-qui  marchent  dans  la  bonne  voie  * 
mais  la  plupart  font  impies. 

O Prophète  ! dévoile  les  jôix.  que  Dieu  t’a  rcr 
velées,  afin  que  ta  million  foit  accomplie.  Le  bras 
du  Tout-Puiffarit  te  corrfervera  contre  les  efforts 
des  hommes  parce  qu’il  n’eft"  point  le  guide  dés 
infidèles. 

Dis  aux  Juifs  & aux  Chrétiens  : vous  n’étes 
appuyés  fur  aucun  fondement, tant  que.  vous  n’ob- 
ferverez  pas  le  Pentateuque  , l’Evangile  & les 
Commandemens  de  Dieu.  Le  livre  que’  tu  as  reçu 
du  Ciel  augmentera  l’aveuglement  de  beaucoup 
d’entr’eux  ; mais  ne  t’alarme  point  fur  le  fort 
des  infidèles. 

Les  Fidèles  vles  Juifs,  les  Sabéens  & les  Chra- 
tiens  qui  croiront,  en  Dieu  & au  jour  dernier 
qui  auront  pratiqué  là  vertu  , feront  exempts  de 
k crainte  & dès  tourmens. 

Nous  reçûmes  l’alliance  des  Draëlîtes  , & nous 
Teur  envoyâmes  des  Prophètes.  Toutes  ks  fois 
qu’ils  leur  annoncèrent  des  vérités,  que  rejettoient 
tenrs  cœurs  corrompus  , ils  furent  accufés  de. 
menfünge , ou  injufiement  maffacrès. 
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Us  ont  penfé  que  leurs  crimes  feroient  impunis,; 
& ils  font  devenus  aveugles  & lourds.  Le  Seigneur 
leur  a pardonné , & le  plus  grand  nombre  eft  re- 
tombé dans  l’aveuglement  ; mais  l’Eternel  eft  té- 
moin de  leurs  aftions. 

Ceux  qui  difent  que  le  Meftie  fils  de  Marie  eft 
Dieu , prpfèrent  un  blafphême.  N’a-t-il  pas  dit  lui- 
même  : ô en  fans  d’Ifraël , adorez  Dieu , mon  Sei- 
gneur & le  vôtre  ! Celui  qui  donne  un  égal  au 
Très-Haut  n’entrera  point  dans  le  jardin  de  délices. 
Sa  demeure  fera  le  feu.  Les  reprouvés  n’auront 
plus  de  fecours  à attendre. 

Ceux  qui  foutiennent  la  Trinité  de  Dieu  font 
blafphèmateurs.  Il  n’y  a qu’un  feul  Dieu.  S’ils  ne 
changent  de  croyance  , un  fupplice  douloureux 
fera  le  prix  de  leur  impiété. 

Ne  retourneront-ils  point  au  Seigneur  ? N’im- 
ploreront-ils  point  leur  pardon  ? Il  eft  indulgent 
& miféricordieux. 

Le  Meffie  fils  de  Marie , n’eft  que  le  Miniftre 
du  Très- Haut  : d’autres  envoyés  l’ont  précédé.  Sa 
mère  étoit  juftc.  Us  vivoient  & mangeoient  en- 
femble.  Vois  comme  nous  leur  donnons  des  preu- 
ves de  V unité,  de  Dieu , & comment  enfuite  ils  fe 
livrent  au  menfonge. 

Dis-leur  : adorerez- vous  une  idole  impuiflante, 
qui  ne  fauroit  ni  vous  nuire  ni  vous  protéger; 
tandis  que  Dieu  fait  & entend  tout  2. 

Dis  aux  Juifs  & aux  Chrétiens  : ne  paflez  point 
les  bornes  de  la  foi , pour  fuivre  le  menfonge. 
N’embraflëz  pas  l’opinion  de  ceux  qui  étoient 
avant  vous  dans  l’erreur  , & qui  ont  entraîné  la 
plupart  des  hommes  dans  leur  aveuglement. 
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Les  Juifs  incrédules  ont  été  maudits  par  la 
bouche  de  David  & de  Jefus  fils  de  Marie.  Rebelles 
& impies,  ils  ne  çherchoient  point  à fç  détourner 
du  crime.  Malheur  à leurs  œuvres  ! 

Vous  les  voyez  courir  en  foule  dans  le  parti 
des  infidèles.  Malheur  aux  forfaits  dont  Us  font 
coupables  ! Dieu , dans  fa  colère  , les  précipitera 
pour  toujours  dans  l’horreur  des  tourmens. 

S’ils  euflent  cru  en  Dieu  , au  Prophète , au 
Coran,  ils  n’auroient  pas  recherché  leur  alliance; 
mais  la  plupart  d’entr’eux  font  pervertis. 

Vous  éprouverez  que  les  Juifs  & les  idolâtres 
font  les  plus  violens  ennemis  des  fidèles,  & parmi 
les  Chrétiens  vous  trouverez  des  hommes  hu- 
mains , & attachés  aux  croyans , parce  qu’ils  ont 
des  Prêtres  &:  des  Religieux  voués  à l’humilité. 

Lorfqu’ils  entendent  la  lcéhire  du  Coran  (1)  % 
vous  les  voyez  pleurer  de  joie  d’avoir  connu  la 
vérité.  Seigneur  , s’écrient-ils  , nous  croyons. 
Ecris-nous  au  nombre  de  ceux  qui  rendent  té- 
moignage. 

Pourquoi  ne  croirions-nous  pas  en  Dieu  , & à 
la  vérité  qu’il  a manifeftée  ? Pourquoi  ne  délire- 
rions nous  pas  d’avoir  une  place  parmi  les  Juftes? 

Dieu  a entendu  leur  voix.  11  leur  donnera  pour 
habitation  éternelle , les  jardins  de  délices  qu’ar- 
rofent  des  fleuves.  Telle  fera  la  récompenfe  des 
bien  fai  fans  ; mais  les  infidèles , & ceux  qui  accu- 

(1)  Ce  verfet  fut  révélé  à l’arrivée  des  Ambafia- 
deurs  du  Roi  d’Ethiopie.  Mahomet  leur  ayant  lu  un 
Chapitre  du  Coran  , ils  versèrent  des  larmes  de  joie  , 
& fe  firent  Mufulmans.  Gelaleddin.  Ces  Ambafladéuai 
étaient  Chrétiens  avant  d’cmbrafler  riflamifme* 
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feront  notre  do&rine  de  menfonge , feront  préci- 
pités dans  l’enfer. 

O croyans  ! ne  défendez  point  l’ufage  des  biens 
que  Dieu  vous  a permis.  Ne  tranfgrefiez  point 
fes  commandemens.  Il  hait  les  prévaricateurs. 

Nourriflez  - vous  des  atimens  licites  que  vous 
tenez  de  la  libéralité  divine.  Craignez  Dieu,  li 
vous  avez  la  foi. 

Il  ne  vous  punira  pas  pour  un  ferment  încon- 
fidéré  ; mais  fi  vous  contra&ez  un  engagement 
réfléchi , fon  infraction  vous  coûtera  la  nourri- 
ture de  dix  pauvres  , leur  vêtement , ou  la  ran- 
çon d’un  captif.  Celui  qui  fera  hors  d’état  d’ac- 
complir cette  peine  , jeûnera  trois  jours.  Telle  eft 
la  loi  portée  contre  ceux  qui  manqueront  à leurs 
. fermens.  Gardez  vos  paftes.  C’eft  ainfi  que  Dieu 
vous  manifefie  fes  préceptes , afin  que  vous,  lui  en 
rendiez  grâce. 

O croyans  ! le  vin  (i),les  jeux  de  hafard,  les 


(r)  Gflaleddin  penfe  que  le  Prophète  défend  feule- 
ment l’excès  du  vin , qu’il  eft  permis  d’en  boire  pourvu 
qu’on  ne  s’enyvre  pas.  Jahia  & les  autres  Commen- 
tateurs du  Coran  croient  que  la  défenfe  eft  abfolue. 
Dieu  détournera  pendant  quarante  jours  fes  regarda 
du  Mahométan  qui  aura  bu  du  vin  , & s’il  s’eft  eny- 
vré  , le  Seigneur  ne  recevra  fon  repentir  qu’après 
quarante  jours.  Si  le  coupable  meurt  pendant  cet  es- 
pace de  temps , il  fera  traité  comme  les  idolâtres,  5c 
abreuvé  de  poifon.  Mohammed , fils  d’ Abuhamïd.  La 
défenfe  du  vin  eft  mieux  obfervée  en  Egypte  que 
dans  les  autres  parties  de  l’Empire  Ottoman.  Par-tcut 
ailleurs  , les  Turc*  ûolent  le  précepte  fans  fcrupule 
& fans  crainte. 
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îlatues , & le  fort  des  flèches  , font  une  abomina- 
tion inventée  par  Satan.  Abftenez-vous-en , de 
peur  que  vous  ne  deveniez  pervers. 

Le  Démon  fe  ferviroit  du  vin  & du  jeu  pour 
allumer  parmi  vous  le  feu  des  diflenfions , & vous 
détourner  du  fouvenir  de  Dieu  & de  la  prière. 
Voudriez-vous  devenir  prévaricateurs  ? Obéiflez 
à Dieu  , à Ton  Apôtre  , & craignez.  Si  vous  ôtes 
rebelles  fâchez  que  le  Prophète  n'eft  chargé  que 
de  vous  annoncer  la  vérité. 

Les  croyans  qui  auront  pour  eux  le  mérite  des 
bonnes  œuvres , ne  feront  point  coupables  pour 
avoir  mangé  des  alimens  défendus , pourvu  qu’ils 
confervent  conftamment  la  foi , la  crainte  du  Sei- 
gneur , & l’amour  du  bien parce  que  le 
aime  ceux  qui  exercent  la  bienfûifance. 

O croyans  ! la  proye  que  vos  lances  vous  pro- 
cureront à la  chafle  , fera  pour  vous  une  épreuve. 
Dieu  faura  celui  qui  le  craint  clans  le  fecret.  Le 
prévaricateur  deviendra  la  viéfime  des  tourmens. 

O croyans  ! ne  tuez  point  cî’animal  à la  chafle  , 
pendant  le  pèlerinage  de  la  Mecque.  Celui  qui 
violera  cette  défenfe  , fera  puni  comme  s’il  avoit 
tué  un  animal  domeflique.  Deux  hommes  équita- 
bles d’entre  vous  le  jugeront.  Il  fera  condamné 
à envoyer  un  préfent  au  Temple  faint , à nourrir 
des  pauvres  , ou  à fubir  un  jeune  , afin  qu’il  fente 
la  peine  de  fa  faute.  Dieu  pardonne  le  pafle  ; 
mais  celui  qui  retombera  , éprouvera  la  vengeance 
célefte.  Dieu  eft  terrible  dans  fes  châtimens. 

La  pêche,  avec  les  avantages  , vous  eft  per- 
mife.  Vous  pouvez  vous  en  fervir  pendant  le  faint 
voyage  ; mais  tout  lç  temps  qu’il  durera , la  chafle 
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vous  eft  défendue.  Craignez  le  Seigneur.  Vous  re*. 
tournerez  tous  à lui. 

Dieu  a établi  la  Caaba  pour  être  la  dation 
des  hommes.  Il  a inftitué  les  mois  facrés  (i),  les 
viéhmes , les  ornemens , afin  que  vous  fâchiez 
qu’il  connoît  ce  qui  eft  dans  les  deux  & fur  la 
terre , & que  fa  fcience  eft  infinie.  Souvenez-vous 
que  la  vengeance  eft  dans  fes  mains , mais  qu’il 
èft  indulgent  & miféricordieux. 

Le  miniftère  du  Prophète  fe  borne  à la  prédi- 
cation. Dieu  fait  ce  que  vous  manifeftez  & ce 
que  vous  cachez  dans  vos  coeurs.  • 

Quelque  charme  que  le  mal  ait  pour  vous , il 
ne  doit  pas  balancer  le  bien.  Craignez  le  Seigneur, 
o vous  qui  êtes  fages  ! & vous  ferez  heureux. 

O croyans  ! mettez  des  bornes  à votre  curio- 
fité.  La  connoiflance  des  chofes  que  vous  defirez 
favoir  peut  vous  nuire.  Attendez  à les  demander 
que  le  Coran  ait  été  révélé.  Elles  vous  feront 
dévoilées.  Dieu  vous  pardonne  votre  curiofité  , 
parce  qu’il  eft  indulgent  & miféricordieux.  Un 
grand  nombre , pour  l’avoir  eue  avant  vous , font 
devenus  incrédules. 

Dieu  n’a  point  parlé  de  Bahira  , Sacha  , Va- 
fila  ( i ) , ni  de  Ham.  Des  infidèles  fans  intellir 
gence  lui  ont  prêté  ces  menfonges. 


( i ) Les  mois  facrés  font  Moharram , Rajcb , Delcaada  x 
Delhajj.  On  les  appelé  facrés , parce  que  pendant  ce 
temps  la  chafle  & la  guerre  font  défendues. 

(2)  Bahira  , Saïha  & Vafila  étoient  trois  femelles  de 
Chameau,  confacrées  aux  Dieux.  La  crème  du  lait  de 
la  première  fervoit  à leur  faire  des  libations.  Les 
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Lorfqu’on  leur  a dit  : embraflez  la  religion  que 
Dieu  a révélée  à Ton  Apôtre , ils  ont  répondu  : 
la  croyance  de  nos  pères  nous  fuffit.  Peu  leur  im- 
porte que  leurs  pères  n’aient  eu  ni  fcience  ni  lu- 
mière pour  fe  conduire. 

O croyans  ! le  foin  de  vos  âmes  vous  regarde  ; 
l’erreur  des  autres  ne  vous  nuira  point,  fi  vous 
êtes  éclairés.  Vous  paroîtrez  tous  devant  le  tri- 
bunal de  Dieu,  & il  vous  montrera  vos  œuvres. 

O croyans  ! lorfqu’au  lit  dç  la  mort,  vous  ferez 
votre  teftament , appelez  pour  témoins  deux  hom- 
mes équitables  d’entre  vous.  Si  quelque  accident 
mortel  vous  lurprenoit  en  voyage , vous  pouvez 
vous  fervir  d’étrangers.  Vous  les  .tiendrez  fous 
votre  garde , & après  avoir  fait  la  prière , fi  vous 
doutez  de  leur  foi , vous  leur  ferez  prêter  ce  fer- 
ment devant  Dieu  : nous  ne  recevrons  point  d’ar- 
gent pour  témoigner , pas  même  d’un  parent , 
nous  ne  cacherons  point  notre  témoignage , car 
nous  ferions  criminels. 

S’il  étoit  évident  que  les  deux  témoins  euffent 
prévariqué , on  en  choifiroit  deux  autres  parmi  les 
parens  du  teftateur.  Us  jureront , à la  face  du 
Ciel , que  leur  témoignage  eft  véritable , & que  , 
s’ils  font  parjures , ils  feront  au  nombre  des  ré- 
prouvés. 


deux  autres  étoient  libres , ne  portoient  aucuns  far- 
deaux , & ne  dévoient  point  fouffrir  l’approche  du 
mâle.  Ham  étoit  le  nom  d’un  chameau , qui  après 
avoir  couvert  une  femelle  , reftoit  libre  pendant  un 
certaip  temps.  Elbokar . Mahomet  abolit  ces  ufage* 
enfantés  par  la  fuperitition* 
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Ils  prêteront  témoignage  en  préfence  des  pre* 
miers  témoins , afin  qu’ils  puiflfent  craindre  d’être 
contredits.  Craignez  le  Seigneur.  Ecoutez  fa  voix. 

Il  ne  dirige  point  les  pervers. 

Un  jour,  Dieu  rafiemblera  les  Prophètes,  & 
leur  demandera  ce  que  les  peuples  ont  répondu  à 
leurs  exhortations.  Seigneur,  diront  les  Prophètes^ 
la  fcience  n’eft  point  notre  partage  ; toi  fetd 
connoît  les  fecrets. 

Dieu  dira  à Jéfus  fils  de  Marie  r fouviens-toi 
des  grâces  que  j’ai  répandues  fur  toi , & fur  celfe 
qui  t’a  enfanté.  Je  t’ai  fortifié  par  l’efprit  de  fairi- 
teté , afin  que  tu  inftruififfe  les  hommes  depurs- 
ton  berceau  jufqu’à  la  viedleffe. 

Je  t’ai  enfeigné  l’écriture  , la  fagefle , le  Penta- 
teuque  r l’Evangile.  Tu  formas  de  boue  la  figurer 
d’un  oifeau , & ton  fouffle  l’anima  par  ma  permif- 
fion.  Tu  guéris  un  aveugle  de  naiffance  & un  lé- 
preux , par  ma  volonté.  Tu  fis.  fortir  les  morts  de 
leurs  tombeaux.  Je  détournai  de  toi  les  mains  des 
Juifs.  Au  milieu,  des  miracles  que  tu  fis  éclater  à 
leurs  yeux,  obftinés  dans  leur  incrédulité,  ils  s’ê- 
crioient  tout  cela  n’eft  que  preftige. 

J’infpirai  aux  Apôtres  de  croire  en  moi,.&en 
Jéfus  mon  envoyé , & ils  dirent  : nous  croyons  ; 
rends  témoignage  de  notre  foi. 

O Jéftis  fils  de  Marie,  dirent  les  Apôtres  : ton 
Dieu  peut-il  nous  faire  defcendre  des  Cieux  une 
table  préparée  ? Craignez  le  Seigneur  ,.  répondit 
Jéfus , fi  vous  êtes  fidèles. 

Nous  defirons , ajoutent  ils , nous  y afleoir  , & 
y manger  ; alors  nos  coeurs  feront  tranquilles* 
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tJoûs  faurons  que  tu  nous  a prêché  la  vérité,  & 
nous  rendrons  témoignage. 

Jéfùs , fils  de  Marie , adrefla  au  Ciel  cette 
prière  : Seigneur , fais-nous  defcendre  une  table 
du  Ciel.  Qu'elle  foit  une  fête  pour  le  premier  & 
le  dernier  d’entre  nous  , & un  ligne  de  ta  puif- 
fance.  Nourris-nous  ; tu  es  le  plus  libéral  des 
dilpenfateurs. 

Le  Seigneur  exauça  fa  demande , & dit  : celui 
qui  ,•  après  cetie  merveille , fera  incrédule  , fubira 
le  fupplice  le  plus  terrible  , qu’éprouva  jamais 
aucune  créature. 

Dieu  ayant  demandé  à Jéfus , fils  de  Marie  , 
s’il  avoit  commandé  aux  hommes  de  l’adorer , lui 
& fa  mère  comme  des  Dieux  ; Seigneur , répon- 
dit-il , leur  aurois-je  ordonné  un  facriiège  ? Si  j’en 
étois  coupable,  ne  le  faurois-tu  pas?  Tuconnois 
ce  qui  eu  dans  mon  cœur , & j’ignore  ce  que 
'Jroile  ta  Majefté  fkprême.  La  connoiflfance  des 
myftères  n’appartient  qu’au  Très-Haut. 

Je  ne  leur  ai  fait  entendre  ma  voix  que  pour 
leur  annoncer  tes  commandemens.  Je  leur  ai  dit  : 
adorez  Dieu , mon  Seigneur  & le  vôtre.  J’ai  été 
témoin  auprès  d’eux , tant  que  j’ai  relié  fur  la 
terre.  Lorique  la  mort  elt  venue  par  ton  ordre 
trancher  le  fil  de  mes  jours  , tu  as  été  leur  gar- 
dien.- Tu  es  le  témoin  univerfel.  Si  tu  les  punis, 
ils  font  tes  fèrviteurs;  fi  tu  leur  pardonnes,  tu  es 
puiff ut  & fage.  • 

Le  Seigneur  dit  : au  jour  du  jugement , la  juf- 
tice  fe"a  utile  à ceux  qui  l’auront  pratiquée  ; ils 
en  rerom  dans  îes  Jardins  où  coulent  des  fleuves; 
ils  y demeureront  éternellement.  Dieu  a mis  en 
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eux  fes  complaifances.  Ils  trouveront  en  lui  leur 
bonheur.  Ils  jouiront  de  la  fouveraine  béatitude. 

Dieu  eft  le  fouverain  des  Cieux  & de  la  terre  , 
& de  tout  ce  qu’ils  renferment.  Rien  ne  fauroit 
limiter  fa  puiflance.  ^ 


CHAPITRE  VI. 

LES  TROUPEAUX. 

Donné  à la  Mecque,  compofé  de  165  verfets; 

Au  nom  de  Dieu  clément  & mife'ricor dieux. 

JL  OU  ANGE  à l’Eternel  ! Il  a créé  le  Ciel  & la 
terre  ; il  a formé  les  ténèbres  & la  lumière.  Et 
l’impie  lui  donne  des  égaux. 

Il  vous  a créés  de  limon.  Il  a marqué  le  terme 
de  vos  jours,  & vous  doutez  encore. 

Il  eft  Dieu , dans  les  Cieux  & fur  la  terre.  Il 
connoît  vos  fecrëts  & ce  que  vous  dévoilez.  II 
eft  le  témoin  de  vos  aérions. 

Quelques  évidents  que  foient  les  lignes  de  fa 
puiflance , ils  les  rejettent  opiniâtrement. 

Ils  ont  nié  la  vérité  qu’on  leur  prêchoit.  Bien- 
tôt ils  feront  châtiés  de  leurs  mépris. 

Ignorez-vous  combien  de  peuples  nous  avons 
fait  difparoître  de  la  face  de  la  terre  ? Nous  leur 
avions  donné  un  empire  plus  ftable  que  le  vôtre.- 
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Nous  envoyions  les  nuages  verfer  la  pluie  fur  leurs 
campagnes.  Nous  y faifions  couler  des  fleuves. 
Leurs  crimes  feuls  ont  caufé  leur  ruine.  Nous  les 
avons  remplacés  par  d’autres  nations. 

Quand  môme  nous  t’aurions  envoyé  un  livre 
écrit , les  infidèles  en  le  touchant  de  leurs  mains 
fe  feroient  écriés  : c’eft  une  impofture. 

Si  un  Ange  , difent-ils , ne  vient  pas  accom- 
pagner le  Prophète  , nous  ne  croirons  point* 
Quand  Dieu  en  feroit  defcendre  un  du  Ciel , ils 
refteroient  incrédules.  Leur  perte  eft  certaine.  On 
n’attendra  point  leur  repentir. 

Si  nous  faifions  defcendre  un  Ange , ce  feroit 
fous  la  forme  & les  habits  d’un  homme. 

Mes  Miniftres  ont  été  le  jouet  des  hommes 
avant  toi  ; mais  ceux  qui  s’en  font  moqués , ont 
fubi  le  châtiment  dont  ils  le  rioient. 

Dis-leur  : parcourez  la  terre , & voyez  quel 
a été  le  fort  de  ceux  qui  accusèrent  les  Prophètes 
de  menfonge. 

Dis  : à qui  appartient  ce  qui  eft  dans  les  Cieux 
& fur  la  terre  ? Réponds  : à Dieu.  Il  a pris  la  mi- 
fcricorde  pour  partage.  Il  tous  raflemblera  tous 
au  jour  de  la  réfurre&ion.  Vous  ne  pouvez  en 
douter.  Ceux  qui  perdent  leux  ame  ne  croiront 
point. 

Tî  pofsède  tout  ce  que  voile  la  nuit , tout  ce 
qu  le  joui  éclaire.  Il  fait  & entend  tout. 

- leur  : chercherai-je  un  autre  proteéleuf 
qu  • *'i  ? Il  a formé  les  cieux  & la  terre*  Il 
nr;ii.  ■ ' v il  n’eft  point  nourri.  J’ai  reçu  l’ordre 
d’i  ,:Ter  le  premier  l’iflamifme,  & de  ne  point 
donn.  c égal  au  Très-Haut. 
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Si  je  fuis  rebelle  à fa  voix , je  dois  craindre  ià 
peine  du  grand  jour. 

Celui  qui  l’évitera  en  fera  redevable  à la  mi- 
lericorde  divine.  Son  bonheur  fera  alluré. 

Si  Dieu  vous  envoyé  l’affliéfion , lui  feul  pourra 
vous  en  délivrer.  S’il  vous  eft  propice,  fa  puif- 
lance  eft  fans  bornes. 

Il  gouverne  les  ferviteurs,  La  fagefle  & la  fcience 
font  les  attributs. 

Eft-il  un  témoignage  plus  fort  ? Dieu  eft  té- 
moin entre  moi  & vous.  Le  Coran  m’a  été  révélé 
pour  votre  inftru&ion  , 8e  celle  de  ceux  à qui  il 
parviendra.  Direz-vous  qu’il  y a plufieurs  Dieux  ? 
Je  ne  proférerai  jamais  ce  blafphéme.  Il  n’y  a 
qu’un  Dieu  , & je  ne  dépends  point  de  ceux  que 
vous  lui  aftociez. 

Ceux  qui  ont  reçu  les  écritures  cônnoifient  le 
Prophète , comme  ils  connoiflent  leurs  enfans  j 
mais  ceux  qui  perdent  leurs  âmes , ne  croiront 
point  en  lui. 

Quoi  de  plus  impie  que  d’accufer  Dieu  & fa 
do&rine  de  menfonge  ? Le  Seigneur  ne  fera  point 
prol'pérer  les  pervers. 

Le  jour  où  nous  raftemblerons  les  humains  , 
nous  demanderons  aux  idolâtres  : où  font  vos  di- 
vinités ? Ils  diront,  pour  s’exeufer  : nous  jurons 
par  le  Très-Haut  que  nous  n’avons  point  adoré 
d’idoles. 

Vois  comme  ils  mentent  contr’eux-mêmes , 8c 
comme  leurs  Dieux  chimériques  difparoiflent. 

Quelques-uns  d’eux  écouteront  la  dottrine  du 
Coran  ; mais  ils  ne  comprendront  point.  Nous 
avons  couvert  leurs  yeux  d’un  voile  , & mis  un 
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poids  dans  leurs  oreilles.  La  vue  des  plus  écla- 
tans  prodiges  ne  les  fera  pas  fortir  de  leur  incré* 
dulité  j à moins  qu’ils  ne  viennent  s’éclairer  au- 
près de  tbi.  Le  Coran , diront  les  infidèles , ett 
un  amas  des  fables  de  l’antiquité. 

En  s’éloignant  du  Prophète , ils  en  écartent  les 
autres.  Ils  ne  font  de  tort  .qu’à  eux -mêmes , & 
ils  ne  le  comprennent  pas. 

Si  tu  les  voyois  à l’inlîant  où  ils  defcendront 
dans  les  fhmfries , tu  les  entendrais  s’écrier  : plût 
à Dieu  que  nous  puflions  retcmtrner  fur  la  terré  1 
Nous  ne  blafphêmerions  plus  contre  la  religion 
divine , & nbus  croirions  en  elle. 

Ils  ont  vu  la  vérité  , qu’ils  céloient.  Quand  ils 
reviendraient  fur  la  terre  , ils  retourneraient  à 
l’erreur.  Leurs  cœurs  font  livrés  au  menfonge. 

Il  rt’y  a point  d’autre  vie  que  celle  dont  nous 
jouiffons;  nous  ne  refïufeiterons  point;  tel  fut 
leur  ^langage. 

Lorfqu’ils  pafoitrorit  devant  l’Etefnel , il  leur 
demandera:  n’eft-ce  pas-là  une  véritable  réfurrec- 
tion  ? Elle  eft  véritable  , répondront-ils  : nous  en 
jurons  par  ta  Majefté  Sainte.  -Coûtez  ,•  ajoutera  le 
Très-Haut , la  peine  de  votre  incrédulités 

Ceux  qui  nioient  la  réfurreftion  ne  font  plus, 
La  mort  les  furprît  tout-à-coup , & ils  s’écrièrent  : 
malheur  à nous  > pour  avoir  oublié  ce  moment 
fatal  ! Ils  porteront  le  fardeau  de  leurs  crimes  (i)  jf 
malheureux  fardeau  ! 


(i)  Lorfque  ^infidèle  fortira  du  tombeau,  ïe  mal 
qu’il  aura  fait  pendant  la  vie  s’offrira  à fes  yeux  fou* 
une  forme  horrible.  A une  figure  hideufe  , à un 

yfomc  /.  1 
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La  vie  humaine  n’eft  qu’un  jeu  frivole.  Une? 
vie  plus  précieufe  fera  le  partage  de  ceux  qui  crai- 
gnent le  Seigneur,  Ne  le  comprendrez- vous  pas  ? 

Nous  favons  que  leurs  difcours  t’affligent.  Ils 
ne  t’acculent  pas  d’impofture  ; mais  les  nnpies 
nient  la  do&rine  divine. 

Les  Prophètes  qui  t’ont  précédé,  furent  accu- 
les de  menfonge.  Ils  fouffrirent  patiemment  l’in- 
juftice  des  hommes  , jufqu’à  ce  que  nous  vînmes 
à leur  fecours  ; car  la  parole  de  Dieu  eft  infailli- 
ble. Tu  fais  leur  biftoire. 

Quelque  pénible  que  te  foit  leur  haine,  trou- 
veras-tu un  chemin  pour  defcendre  au  centre 
de  la  terre , ou  une  échelle  pour  monter  aux  Ceux, 
afin  de  leur  faire  paroître  des  prodiges  ? Si  Dieu 
vouloit , ne  les  appelleroit-il  pas  tous  au  chemin 
du  falut  ? Ne  lois  donc  pas  au  nombre  des 
ignorans. 

Certainement  il  exaucera  ceux  qui  auront 
dcouté  là  voix.  Il  relîufcitera  les  morts , & ils 
paroi  iront  devant  lui.  • 

Nous  ne  croirons  point , difent-ils , à moins 
qu’un  figne  célefte  n’attefte  ta  mrffion.  Dis-leur: 


% 


fHe  empeflé  , ce  monftre  joindra  l’outrage  des 
■difcours.  Epouvanté  de  fon  afpeél , quel  elt  ton  nom  , 
lui  demandera  l’infidèle  ? Eh  quoi , lui  répondra  le 
monftre  , ma  laideur  t’effraie!  Reconnois  ton  ou- 
vrage. Je  fuis  le  mal  que  ta  as  commis.  Dans  le 
monde  je  te  portois  ; tu  vas  me  porter  à ton  tour, 
A ces  mots  , il  montera  fur  fes  épaules.  Tous  les 
êtres  créés  auront  pour  le  coupable  un  afpeét  effrayant. 
Tous  lui  crieront  : anathème  à l’ennemi  de  Dieu  i 
C’eft  toi  que  menaçoit  ce  verfet  du  Coran  , ils  porte • 
ront  leur  fardeau.  Jahia , 
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Dieu  peut  opérer  des  miracles , & la  plupart 
l’ignorent. 

Les  animaux  qui  couvrent  la  terre  , les  oifeaux 
<jui  traversent  les  airs,  font  les  créatures  comme 
vous.  Tous  font  écrits  dans  le  livre.  Ils  reparoîtront 
■devant  lui. 

Ceux  qui  blafphément  contre  votre  doélrine  , 
fourds  & muets , errent  dans  les  ténèbres.  Dieu 
égare  ou  éclaire  qui  il  lui  plaît. 

Dis-leur  : fi  le  lupplice  étoit  prêt , fi  l’heure  fon- 
tioit , invoqueriez-vous  un  autre  que  Dieu , fi  vous 
êtes  véridiques? 

Certainement  vous  l’invoqueriez , & , fi  c’étoit 
<a  volonté  , il  vous  délivreroit  des  peines  qui  vous 
feroient  implorer  fa  clémence.  Vous  oubliriez  vos 
idoles. 

Avant  toi  nous  envoyâmes  des  Prophètes  pour 
avertir  les  peuples,  & nous  leur  fîmes  Ternir  des 
calamités  afin  qu’ils  imploraffent  notre  miféricorde. 

La  vue  de  nos  châtimens  n’excita  point  leur 
repentir.  Leurs  coeurs  s’endurcirent;  & Satan  leur 
fît  trouver  des  charmes  dans  la  rébellion. 

Mais  tandis  qu’oubliant  nos  avertiflemens , ils 
confumoient  dans  les  plaifirs  les  biens  que  nous 
leur  avions  difpenfés , la  vengeance  divine  les 
furprit  tout-à-coup , & ils  s’abandonnèrent  au 
défefpoir. 

Ils  furent  exterminés  au  milieu  de  leurs  forfaits. 
Louange  en  Toit  rendue  au  Souverain  de  l’univers! 

Dis-leur  : que  vous  en  femble  ? Si  Dieu  vous 
privoit  de  l’ouie  & de  la  vue , s’il  fcelloit  vos 
cœurs,  quel  autre  que  lui  pourroit  vous  en  rendre 
Tufage  ? Vois  de  combien  de  manières  nous  ex- 

Iij  • 
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pliquons  € unité  de  Dieu , & ils  fe  refufent  opî-' 
niâtrément  à*la  lumière. 

Dis-ieur  : que  vous  en  femble  ? Si  les  châthnens 
céleftes  tomboient  fur  vous  à l’improvifte , ou  pu- 
bliquement , les  impies  feuls  n’en  feroient-ils  pas 
les  viétimes  ? 

Nous  n’envoyons  des  Miniftres  que  pour  prê- 
cher aux  nations  les  récompenfes  & les  peines 
futures.  Ceux  qui  auront  la  foi  & la  vertu  , feront 
.exempts  de  la  crainte  & des  tourmens. 

Ceux  qui  blafphêment  contre  l’iflamifme , re- 
cevront la  peine  de  leur  impiété. 

Je  ne  vous  dis  pas  que  je  pofsède  les  tréfors 
céleftes , que  je  connois  les  myflères , ni  que  je 
fois  un  Ange.  Je  ne  prêche  que  ce  qui  m’eft  ré- 
vélé. L’aveugle  & celui  qui  voit , marchent-ils 
d’un  pas  égal  ? Ne  le  comprenez-vous  pas  ? 

Prêche  le  Coran  à ceux  qui  craignent.  Annonce- 
leur  qu’ils  feront  raffemblés  devant  I’Eternel  » 
qu’ils  n’ont  d’autre  patron,  d’autre  proteéleur que 
lui  , afin  qu’ils  marchent  avec  précaution. 

Ne  repoulfe  point  ceux  qui  invoquent  le  Sei- 
gneur , le  matin  & le  foir,  Si  qui  défirent  d’atti- 
rer fes  regards.  Ce  n’eft  point  à toi  à juger  de  leur 
intention.  Ils  ne  doivent  point  juger  de  la  tienne. 
Ce  feroit  une  injuftice  de  les  rebuter. 

Nous  avons  éprouvé  les  hommes,  les  uns  par 
les  autres , afin  qu’ils  difent  : font-ce  là  Ceux  fur 
qui  le  «Seigneur  a raffemblé  fes  grâces  } Ne  con- 
noît-il  pas  ceux  qui  font  reconnoiflfans  ? 

Lorfque  les  croyans  viendront  à toi , dis-leur  : 
la  paix  foit  avec  vous  ; votre  Seigneur  a pris  la 
mifëricorde  pour  partage  ; celui  d’entre  vous  qu 
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Sura  pêché  par  ignorance  , & qui , pénétré  de 
repentir , Ce  corrigera , éprouvera  fa  clémence. 

C’eft  ainft  que  nous  développons  la  doftrine 
du  Çoran , afin  que  le  fentier  des  impies  paroifTe 
au  grand  jour. 

Le  culte  de  vos  idoles  m’eft  interdit.  En  fui- 
vpnt  vos  defirs,  je  me  plongerois  dans  l’erreur  , 
& je  ce  (Ter  ois  d’être  éclairé. 

La  volonté  de  Dieu  eft  ma  loi.  Vous  y êtes  ré* 
belles.  Il  ne  dépend  pas  de  moi  de  hâter  ce  que 
vous  demandez.  A Dieu  feul  appartient  de  pro-< 
noncer  fur  votre  fort.  Il  jugera  avec  vérité.  Il 
eit  le  plus  éclairé  des  juges. 

Dis-leur  : s’il  étoit  en  mon  pouvoir  de  hâter 
Ion  jugement , notre  différent  ferait  hientôt  ter-* 
miné.  Dieu  connoît  les  impies. 

Il  tient  en  fes  mains  les  clefs  de  l’avenir.  Lui 
feul  le  connoît.  Il  fait  ce  qui  eft  fur  la  terre  & 
au  fond  des  mers.  Il  ne  tombe  pas  une  feuille  qu’il 
n’en  ait  coonoiffance.  La  terre  ne  renferme  pas 
un  grain  qui  ne  foit  écrit  dans  le  livre  de  L’évidence. 

Vous  lui  devez  le  fommeil  de  la  nuit,  & le 
réveil  du  matin.  Il  fait  ce  que  vous  faites  pendant 
le  jour.  Il  vous  laiffe  accomplir  la  carrière  de  la 
vie.  Vous  reparaîtrez  devant  lui,,  & il  vous  mon* 
trera  vos  œuvres. 

Il  domine  fur  fes  ferviteurs.  Il  vous  donne , 
pour  gardien , des  Anges  chargés  de  terminer  vos 
jours  au  moment  prefcrit.  Ils  exécutent  foigneu- 
fement  l’ordre  du  Ciel. 

Vous  retournez  enfuite  devant  le  Dieu  de  vé- 
rité. N’eft-ce  pas  à lui  qu’il  appartient  de  juger£- 
{1  eft  le  plus  exaft  des  Juges. 
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Qui  vous  délivre  des  tribulations  de  fa  terré 
& des  mers,  lorfque  , l’invoquant  en  public  , ou 
dans  le  fecret  de  vos  coeurs  , vous  vous  écriez  : 
Seigneur , fi  tu  écartes  de  nous  ces  maux , nous  en 
ferons  reconnoillans  ? 

C’eft  Dieu  qui  vous  en  délivre,  C’eft  fa  bonté 
qui  vous  foulage  de  la  peine  qui  vous  oppreffe  \ 
& enfuite  vous  retournez  à l’idolâtrie. 

Dis  : il  peut  entaffer  le  malheur  fur  vos  têtes, 
ouvrir  des  abîmes  fur  vos  pas  , femer  la  difcorde 
parmi  vous , faire  éprouver  aux  uns  la  détreffe 
des  autres.  Voyez  quels  tableaux  variés  nous  vous 
offrons  de  la  puijjance  divine  , afin  de  vous 
defliller  les  yeux. 

Ta  propre  nation  accufe  de  menfonge  le  livre 
qui  contient  la  vérité.  Dis-leur  : je  celle  d’être 
votre  Avocat.  Chaque  prédiction  a fon  terme 
fixé.  Vous  verrez 

Fuyez  ceux  qui  déchirent  la  religion , julqu’a 
ce  qu’ils  changent  de  difcours.  Si  le'  tentateur 
vous  faifoit  oublier  ce  précepte , fongez  après 
vous  l’être  rappelé  que  vous  ne  devez  pas  vous 
afleoir  avec  les  infidèles. 

Que  ceux  qui  craignent  le  Seigneur  n’aient 
pour  eux  que  du  mépris  ; qu’ils  ne  fe  rappelent 
leur  fouvenir  que  pour  les  éviter. 

Eloigne-toi  de  ceux  qui,  aveuglés  par  les  char- 
mes de  la  vie , fe  jouent  de  la  religion.  Apprends 
que  le  coupable  qui  aura  mérité  la  réprobation, 
ne  trouvera  aucun  protecteur  contre  Dieu.  Quel- 
que prix  qu’il  offre  pour  fe  racheter  , il  fera  ré- 
futé. Victime  de  fes  forfaits  , il  aura  pour  fe  défal- 
térer  l’eau  bouillante.  Il  expiera  au  milieu  des  tour- 
mens  fon  infidélité. 
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Dis-Ieur  : invoquerons-nous  des  divinités  qui 
ne  fauroient  nous  lérvir  ni  nous  nuire  ? Retourne- 
rons-nous fur  nos  pas  , après  avoir  été  éclairés» 
femblables  à ceux  que  Satan  a féduits  ? Ils  avoient 
des  compagnons  qui  les  appeloient  au  chemin  du 
falut.  La  religion  du  Seigneur  eft  la  véritable- 
Nous  avons  reçu  l’ordre  d'etnbrafler  L’iflamifme. 
C’eft  le  culte  du  Dieu  de  l’univers. 

Faites  la  prière.  Craignez  Dieu.  Vous  ferez 
tous  raftembiés  devant  Ton  tribunal. 

Architefte  des  Cieux  & de  la  terre , lorfqu’il 
veut  donner  lexiûence  aux  êtres,  il  dit  : foyez » 
& iis  font.  ; 

Sa  parole  eft  la  vérité.  Roi  du  (i)  jour  où  la 
trompette  Tonnera  , il  connoît  les  choies  fecrète» 
& publiques , il  pofsède  la  fagefle  & la  feience. 

Abraham  dit  à Ion  père  Azar  (1)  , rendjez-vous 
à des  fimulacres  le  culte  qui  n’efï  dû  qu’à  Dieu  î 
Vous  êtes  , vous  &.  votre  peuple,  dans  de  pro- 
fondes ténèbres. 


(i)  Dans  ce  jour  Afraphel  fe  tiendra  debout  fur 
une  montagne  qui  eft  près  de  Jerufalem.  Il  portera 
à la  main  une  trompette  qui  s’étendra  depuis  Jéru- 
falem  jufqn’au  Mont  Sinaï.  Les  âmes  de  tous  les 
mortels  y feront  rafl'emblées.  Au  premier  fouffle  de 
l’Ange  elles  en  fortironr  comme  un  eflaim  & iront 
rejoindre  leurs  corps.  Les  hommes  reflufcités  fe  ren- 
dront où  la  voix- du  Héraut  célefte  les  appellera.  Jahia. 
Cotrada. 

(a)  T or  eh  étoit  le  vrai  nom  du  père  cTAbraham.  Le 
furnom  i'Açar  lui  fut  donné  à caufe  de  fon  idolâ  trie. 
11  vient  i’iaçar  , ô tôt  qui  es  dans  l’erreur.  Jdhia* 
CeLüeddin,. 

ÜV 
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Nous  montrâmes  à Abraham  le  royaume  des 
Cieux  & de  la  terre,  afin  de  rendre  fa  foi  iné? 
branlable. 

Lorfque  la  nuit  l’eut  environné  de  fes  ombres , 
- il  vit  une  étoile , & s’écria  : voilà  mon  Dieu  ! 
l’étoile  ayant  difparu , il  reprit  : je  n’adorerai 
point  des  Dieux  qui  difparoinent. 

Ayant  vu  la  lune  fe  lever,  il  dit  : voilà  mon 
Dieu  ! La  lune  sîétant  couchée  , il  ajouta  : fi  le 
Seigneur  ne  m’eut-eclairé , je  ferois  dans  Terreur. 

Le  foleil  ayant  paru  dans  l’orient , il  s’écria  : 
celui-ci  eft  mon  Dieu  ; il  eft  plus  grand  que  lps 
autres.  Le  foleil  ayant  fini  fa  carrière  , il  continua  : 
6 mon  peuple , je  né  participe  point  au  culte  de 
vos  divinités  ! 

J’ai  levé  mon  front  vers  celui  qui  a formé  les 
Cieux  & la  terre.  J’adore  fon  unité.  Ma  main 
n’offrira  point  d’éncens  aux  idoles. 

Le  peuple  ayant  difputé  avec  lui , il  dit  : me 
pon  tefterez-vous  l’unité  de  Dieu  ? Il  m’a  éclairé. 
Je  ne  crains  point  ceux  que  vous  lui  afîociez. 
Lee  Dieu  que  je  fers  fait  tout  ce  qu’il  veut.  Sa 
fci  nce  embraffe  l’univers,  l’ouvrirez- vous  point 
les  yeux? 

Comment  craindrois  - je  ceux  que  vous  avez 
égalés  au  Très- Haut?  Il  ne  vous  Ta  pas  permis. 
Laquelle  de  nos  religions  eft  la  yéritable  ? Le  fa- 
vez-vous? 

Ceux  qui  croient , & qui  ne  révêtent  point  leur 
foi  du  manteau  de  l’erreur,  pofsèdent  la  paix.  Ils 
marchent  dans  la  voie  du  falùt. 

Telles  font  les  preuves  de  l'unité  de  J)iey  , 
tju<p  nous  fuggérames  à Abraham,  Le  Seigneur 
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ilève  ceux  qu’il  lui  plaît.  ' Il  eft  fage  & favant. 

Nous  lui  donnâmes  pour  enfans  Ifaac  & Jacob. 
Ils  marchèrent  au  flambeau  de  la  foi.  Avant  lui 
nous  avions  édairé  Noë.  Parmi  les  defcendans 
d’Abraham  , nous  favorisâmes  de  notre  lumière  , 
David , Salomon , Job , Jofeph , Moyfe  & Aaron. 
C’eft  ainfi  que  nous  récompenfons  la  vertu. 

Zacharie , Jean , Jélus  ? Elie , furent  au  nombre 
des  juftes. 

Nous  élevâmes  au-deflus  de  leurs  femblables  , 
Ifmaël  , Elifee , Jonas  &:  Loth. 

Nous  guidâmes  dans  le  fentier  du  falut  ceux 
que  nous  élûmes , parmi  leurs  pères  » leurs  frères 
& leur  poftérité.  ‘ 

Telle  eft  la  lumière  de  Dieu.  Il  s’en  fert  pour 
conduire  fes  ferviteurs  ; mais  les  idolâtres  perdent 
le  fruit  de  leurs  œuvres. 

Tels  furent  cetix  à qui  nous  donnâmes  les  écri- 
tures , la  fageffe  & le  don  de  prophétie.  Si  leur 
.poftérité  méprife  ces  bienfaits , nous  les  ferons  palier 
à une  nation  pins  reconnoifïante. 

Tels  furent  ceux  que  Dieu  éclaira.  Suivez  donc 
leur  dodrine.  Dis  aux  idolâtres  : je  ne  vous  de- 
mande point  de  récompenfe  pour  le  Coran.  Il  ne 
m’a  été  envoyé  que  pour  Pinftrudion  des  humains. 

Les  Juifs  ne  rendent  pas  hommage  à la  vérité  , 
lorfqu’ils  foutiennent  que  Dieu  n’a  rien  révélé  aux 
hommes.  Demande-leur  : qui  a envoyé  à Moyfe 
le  livre  de  la  loi , où  brille  la  vraie  lumière  ; ce 
livre  que  vous  écrivez  & dont  vous  favez  fouf- 
traire  une  partie  ? Réponds:  c’eftDieu.  Le  Coran 
vous  a appris  ce  que  vous  ignoriez  , & ce  qu’igno- 
. noient  vos  pères.  Laiffe-les  plongés  dans  le  bour- 
rer ténébreux  où  ils  fe  débattent. 
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Nous  l’avons  fait  defcendre  du  Ciel , ce  livré 
béni,  pour  confirmer  les  anciennes  écritures , pour 
que  tu  le  prêches  à la  Mecque  & dans  les  villes 
voifines.  Ceux  qui  ont  la  croyance  de  la  vie  fu- 
ture croyent  en  lui.  Us  feront  exa&s  obfervateurs 
de  la  prière. 

Quoi  de  plus  impie  , que  de  faire  Dieu  com- 
plice d’un  menionge  ! Que  de  s’attribuer  des  révé- 
lations qu’on  n’a  point  eues , que  de  dire  : je  ferai 
defcendre  un  livre  femblable  à celui  que  Dieu  a 
envoié  1 Quel  fpe&acle  lorfque  les  pervers  leront 
dans  lesangoiflfesde  la  mort,  lorfque  l’Ange  éten- 
dant fon  bras  fur  eux , prononcera  ces  mots  : ren- 
dez-moi  vos  âmes  ! Aujourd’hui  vous  allez  fubir 
un  fupplice  ignominieux,  digne  prix  de  vos  blaf- 
phêmes  , & de  l’orgueil  avec  lequel  vous  mépri- 
sez le  culte  du  Très-Haut. 

Vous  revenez  à nous  dépouillés  de  tout  , tels 
que  nous  vous  créâmes.  Vous  laiffez  derrière  vous 
les  biens  que  nous  vous  avions  départis.  Ils  ne 
paroifTent  point  ces  intercefTeurs  que  vous  égaliez 
àu  Tout-Puiffant.  Vos  liens  font  brifés.  La  pro- 
teélion  que  vous  attendiez  d’eux  s’eft  évanouie. 

Dieu  fépare  le  grain  de  l’épi  & le  noyau  de  la 
datte.  11  fait  foitir  la  vie  de  la  mort , & la  mort  de 
la  vie.  Il  eft  votre  Seigneur.  Comment  pourroit-il 
vous  tromper  } 

Il  fépare  l’aurore  des  ténèbres.  Il  a établi  la  nuic 
pour  le  repos.  Le  foleil  & la  lune  marquent  le 
cours  du  temps.  Tel- eft  l’ordre  établi,  par  celui  qui. 
eft  puiflant  & fage. 

C’eft  lui  qui  a placé  les  aftres  au  firmament  * 
pour'  vous  conduire  au  milieu  des  ténèbres , fus  la 


Digitized  by 


Le  Coran.  »39 

terre  & les  mers.  Le  fage  voit  dans  tout  l’univers 
l’empreinte  de  fa  puiflance. 

C’eft  lui  qui  vous  a formés  d’un  feul  homme. 
Ceft  lui  qui  vous  prépare  un  lieu  de  repos  dans 
le  fein  de  vos  mères  , & qui  .vous  difpofe  dans  les 
reins  de  vos  pères.  Le  fage  y reconnoît  les  effets 
de  fa  puiflance. 

C’eft  lui  qui  fait  defcendre  la  pluie  pour  fécon- 
der les  germes  des  plantes , qui  couvre  la  terre  de 
verdure , qui  forme  les  grains  raflemblés  dans  l’épi , 
qui  fait  croître  les  palmiers  & leur  fruit  fufpendu 
en  grappes.  Vous  lui  devez  ces  raifins , ces  olives, 
ces  grenades  qui  enrichiflent  vos  jardins.  Confi- 
dérez  la  naiflance  & la  maturité  des  fruits  , & fi 
vous  avez  la  foi,  vous  y reconnoîtrez  la  puiflance 
du  Très-Haut. 

Ils  ont  égalé  les  génies  à Dieu  ( i ),  & ils  font 
f es  créatures.  Ils  lui  ont  attribué , dans  leur  igno- 
rance , des  enfans.  Louange  à Dieu  ! Loin  de  lui 
ces  blafphêmes  ! 

Il  eft  le  créateur  des  Cieux  & de  la  terre.  Il  n’a 
point  de  compagne; comment  auroit-il  des  enfans? 
L’univers  eft  l’ouvrage  de  fes  mains  ;fa  fcience  en 
embrafle  l’étendue. 

Il  eft  votre  Seigneur.  Il  n’y  a point  d’autre  Dieu 
que  lui.  Tous  les  êtres  lui  doivent  l’exiftence. 
Rendez  hommage  à fa  puiflance.  Il  conferve  fes 
ouvrages. 


(i)  Les  Génies  font,  fuivant  les  Arabes,  des  créa- 
tures qui  tiennent  le  milieu  cotre  les  Anges  & les 
hommes , &c. 
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II  voit  l’œil , & l’œil  ne  fauroit  l’appereevoir. 
Tout  eft  plein  de  fa  bonté  & de  fa  fcience. 

Il  vous  a manifeûé  fa  religion.  Celui  qui  a ou- 
vert les  yeux  «aura  pour  partage  la  lumière.  Celui 
qyi  les  a fermés  reliera  dans  les  ténèbres.  Dieu  ne 
jrç’a  point  confié  le  foin  de  vous  garder. 

C’eft  ainfi  que  nous  expliquons  fa  doélrine , 
afin  qu’on  rende  témoignage  de  notre  zèle , & que 
la  Religion  foit  dévoilée  aux  yeux  des  fages. 

Suis  les  infpirations  du  Seigneur.  Il  eft  le  Dieu 
■unique.  Eloigne-toi  des  idolâtres.  * 

S’il  eût  voulu , ils  n’auroient  pas  adoré  de  faux 
Dieux.  Tu  ne  feras  ni  leur  gardien,  ni  leur  Avocat. 

Ne  traite  point  leurs  idoles  ignominieufement, 
de  peur  qu’ils  ne  s’en  prennent  à Dieu  , dans  leur 
ignorance.  Nous  montrons  aux  hommes  leurs  de- 
voirs. Ils  paroi tront  devant  l’Eternel  qui  leur  pré- 
fentera  le  tableau  de  leurs  œuvres. 

Us  fe  font  engagés , par  un  ferment  fotemnel , 
à croire  en  Dieu  , s’il  opéroit  devant  eux  des  mi- 
racles. Dis-leur  : les  merveilles  fqnt  çn  fa  puiflance  ; 
mais  il  n’en  produit  pas,  parce  qu’à  leur  vue,  vous 
referiez  dans  l’incrédulité. 

Nous  détournerons  leurs  yeux  & leurs  cœurs 
de  la  vérité.  Ils  n’ont  pas  cru  au  premier  miracle. 
Nous  les  laifferons  s’égarer  dans  la  nuit  de  l’erreur. 

Quand  nous  euftions  fait  defcendre  les  Anges 
du  Ciel,  quand  les  morts  leur  auraient  parlé, 
quand  nous  euflïons  rafteroblé  devant  eux  tous 
tas  prodiges  , ils  n’auroient  pas  cru  , fi  Dieu  ne 
l’eût  permis.  La  plupart  d’entr’eux  ignorent  cette 
vérité. 

Nous  avons  donné'pour  ennemi,  aux  Prophètes^ 
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le  tentateur  des  hommes  & des  génies.  Il  employé 
des  difeours  féduifans  pour  tromper.  Fuis-le  , &c 
abhorre  fes  menfonges. 

Laifle  ceux  qui  nient  la  vie  future , ouvrir  leurs 
cœurs  à la  féduélion  qu’ils  aiment.  Laiflè-les  gagner 
ainfi  le  prix  dont  ils  (ont  dignes. 

Chercherai-je  un  autre  juge  que  Dieu  ? C’eft  loi 
qui  a envoyé  le  Coran  où  le  mal  & le  bien  font 
pelés.  Les  Juifs  favent  qu’il  eft  véritablement  def- 
cendu  du  Ciel  * garde-toi  donc  d’en  douter. 

La  parole  de  Dieu  s’eft  accomplie  avec  vérité 
& avee  juftice.  Rien  ne  peut  changer  les  décrets 
de  celui  qui  voit  & entend. 

La  plupart  des  hommes  n’ont  pour  règle  que 
l’opinion  & le  menfonge.  Si  tu  les  fuis,  ils -t’écarte- 
ront du  fentier  de  Dieu. 

Ton  Dieu  connoît  ceux  qui  fo'nt  dans  l’erreur, 
& ceux  que  la  foi  éclaire. 

Si  vous  croyez  en  fa  do&rine  , ne  mangez  que 
des  animaux  fur  lefquels  on  aura  invoqué  fon  nom. 

Pourquoi  ne  fuivriez-vous  pas  ce  précepte  ? Il 
vous  a fait  connoître  les  ali  mens  qui  vous  font 
défendus.  La  loi  de  la  néceffité  peut  feule  vous  les 
rendre  licites.  La  plupart  des  hommes  s’égarent  , 
féduits  par  leurs  pallions  & aveuglés  par  l’ignorance. 
Mais  Dieu  connoît  les  prévaricateurs. 

Evitez  le  crime  en  fecret  & en  public.  Le  mé- 
chant recevra  le  prix  de  fes  œuvres. 

Ne  mangez  point  des  animaux  fur  lefquels  on 
n’aura  pas  invoqué  le  nom  de  Dieu  : c’eft  un  crime. 
Les  démons  infpireront  à leurs  adorateurs  de  com- 
battre ce  précepte.  Si  vous  cédez  à leurs  inftances  . 
.vous  deviendrez  idolâtres. 
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Celui  qui  étoit  mort,  & à qui  nous  avons  donné 
la  vie  & la  lumière  , pour  Te  conduire  parmi  les 
hommes  , fera-t-il  femblable  à celui  qui  eft  plongé 
dans  des  ténèbres , d’où  il  ne  fortira  point  ? Le 
crime  s’embellit  aux  yeux  des  pervers. 

Nous  avons  mis  dans  chaque  ville  des  fcélérats 
pour  tromper;  mais  ils  ne  trompent  qu’eux-mêmes 
& ils  ne  le  favent  pas. 

Après  que  les  habitans  de  la  Mecque  ont  été  té- 
moins d’un  prodige , ils  ont  dit  : nous  ne  croirons 
point  jurqu’à  ce  que  nous  ne  voyons  des  merveilles 
îèmblables  à celles  qu’opérèrent  les  Prophètes. 
Dieu  fait  où  il  doit  diriger  fa  million.  Les  coupables 
feront  dévoués  à l’opprobre  & à la  rigueur  des 
tourmens , digne  prix  de  leurs  iniquités. 

Dieu  dilatera  le  cœur  de  celui  qu’il  voudra 
éclairer.  Il  lui  fera  goûter  les  douceurs  de  l’Ifla- 
mifme.  Celui  qu’il  égarera  aura  le  cœur  opprelfé  , 
femblable  à l’homme  qui  s’efforceroit  de  s’élever 
dans  les  airs.  L’abomination  fera  le  partage  des 
incrédules. 

Cette  doctrine  eft  celle  de  Dieu.  Elle  eft  la  vé- 
ritable. Nous  l’avons  démontrée  à ceux  qui  font 
intelligens. 

Ils  habiteront  le  féjour  de  la  paix , que  le  Sei- 
gneur leur  a préparé.  Sa  protection  fera  le  prix 
de  leurs  œuvres. 

Au  jour  de  l’affemblée  univerfelle , nous  dirons 
aux  génies  : vous  avez  trop  long-temps  trompé  les 
hommes . Seigneur , répondront  leurs  adorateurs  , 
ils  ont  fecouru  beaucoup  d’entre  nous  , pendant 
la  vie  dont  nous  avons  accompli  le  cours.  Le 
Seigneur  répliquera  : le  feu  fera  votre  demeure  ; 
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fieras  y refterez  à nia  volonté.  Le  Très-Haut  efl 
Vivant  te  fâge. 

Nous  établirons  un  ordre  entre  les  coupables  , 
fùivant  leurs  a étions. 

Une  voix  crierai  ô afïèmblée  d’hommes  & de 
génies  ! ri*avez-vous  pas  eu  au  milieu  de  vous  les 
Miniftres  du  Seigneur  ? Ne  vous  ont-ils  pas  raconté 
dès  merveilles  ? Ne  vous  ont-ils  pas  rappelé  le  fou- 
venir  du  grand  jour  ? Les  Téprouvés  répondront  : 
nous  le  confelïons  contre  nous-mêmes.  La  vie  du 
monde  les  avoit  réduits.  Ils  témoigneront  qu’ils 
Ont  été  infidèles. 

Dieu  leur  envoya  les  Prophètes,  parce  qu’il  ne 
■punit  les  villes  coupables  qu’après  avoir  averti 
les  habitans. 

Les  récompenfes  feront  proportionnées  aux 
mérites.  Dieu  ne  néglige  point  vos  oeuvres. 

Le  Tout-Puiffant  efl  riche  & miféricordieux.  Il 
peut  à fon  gré  vous  faire  difparoitre , & produire 
à votre  place  des  hommes  nouveaux  , de  même 
-qu’ii  vous  a fait  fortir  des  générations  pafïees. 

Il  accomplira  fes  promettes , & vous  ne  pourrez 
les  anéantir. 

Dis  à l’homme  : travaille  fùivant  tes  forces  ; je 
proportionnerai  mes  bienfaits  à ma  puiffance. 

Vous  verrez  quels  feront  ceux  à qui  le  Paradis 
fera  ouvert.  Les  idolâtres  ne  jouiront  point  de  la 
félicité. 

Ils  ont  donné  à Dieu  une  portion  de  leurs 
moifTons  & de  leurs  troupeaux , & une  autre  à 
leurs  divinités.  ( i ) Ce  qu’ils  leur  ont  offert  a été 

(i)  Les  habitans  de  la  Mecque  offroient  une  por- 
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rejette  de  Dieu  ; & l’offrande  qu’ils  lui  dévoient,' 
ils  l’ont  préfentée  à leurs  idoles.  Malheur  à l’ini- 
quité de  leurs  jugemens  ! 

Pour  cimenter  leur  culte  , & attirer  leurs  fem-< 
blables  dans  l’abyme  * ils  fe  font  fait  un  mérite  du 
rnaffacré  de  leurs  enfans^Si  le  Très-Haut  eût  voulu, 
il  eût  empêché  cette  barbarie.  Fuis-les  , eux  & 
leurs  blafphêmes. 

Ils  ont  dit  : ces  troupeaux  & ces  moiftons  font 
défendus.  Perfonne  ne  pourra  s’en  nourrir  fans- 
notre  permiffion.  Ils  fe  perdent  dans  de  faux  rai- 
fônnemens.  Ils  ont  des  animaux  qu’ils  défendent 
de  charger  ; d’autres  qu’ils  égorgent  fans  invo- 
quer lê  nom  de  Dieu.  Ils  font  Dieu  complice  do 
leurs  menfonges.  Il  les  récompenfera  l'uivant  leurs* 
oeuvres. 

Us  permettent  aux  hommes , & interdifent  au* 
femmes  les  inteftins  des  animaux.  Tous  mangent 
de  ceux  qui  font  morts.  Dieu  les  récompenfera 
fuivant  leurs  œuvres.  Il  eft  favant  & fage. 

L’abyme  a englouti  ceux  qui,  dans  leur  aveugle 
ignorance  , iinmoloient  leurs  enfans , & qui,  ap- 
puyés fur  le  menfonge , défendoient  les  alimens 
qu’il  a permis.  Ils  fe  font  perdus , & n’ont  point 
connu  la  lumière. 

C’eft  Dieu  qui  a produit  les  légumes  & les  arbres 
qui  ornent  vos  jardins.  C’eft  lui  qui  fait  éclore 
les  olives  , les  oranges  , les  fruits  divers , dont  la 
forme  &:  le  goût  font  variés  à l’infini,  Ufez  des 
dons  qu’il  vous  a faits.  - Donnez  les  décimes  aux- 


«on  de  leurs  moiflons  & de  leurs  troupeaux  à Dieu  , 
une  autre  à leurs  idoles.  GclaledJin, 
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Jours  de  la  moi  don.  Evitez  l’excès.  Il  hait  la  pro- 
digalité. 

Parmi  vos  animaux  domeftiqnes , les  uns  font 
faits  pour  porter , les  autres  en  font  incapables* 
Mangez  -de  ceux  dont  la  nourriture  vous  eft  per- 
mile , & n’écoutez  pas  les  l’éduélions  du  tentateur* 
11  eft  votre  ennemi  déclaré» 

Les  idolâtres  prétendent  que  Dieu  a défendu 
huit  couples  d’animaux  » deux  couples  de  mou* 
tons , deux  couples  de  chèvres.  Demande-leur  ï 
font-ce  les  mâles  Ou  les  femelles  qu’il  a interdits,, 
'ou  indifféremment  ce  qu’elles  portent?  Répondez* 
moi , avec  quelque  fondement  > fi  vous  êtes  vé- 
ridiques. 

Ils  ajoutent  deux  Couples  de  chameaux,  & deux 
'■couples  de  boeufs.  Demande-leur  : fbnt-ce  les  mâles 
Ou  les  femelles  qu’il  a interdits,  ou  indifféremment 
ce  qu’elles  portent  ? Etiez-vous  témoins  lorfque 
Dieu  donna  ce  précepte  ? Quoi  de  plus  impie 
que  de  prêter  un  menfonge  au  Seigneur , afin 
d’égarer  les  ignorans  ? Certainement  il  ne  dirigera 
point  les  pervers. 

Dis  leur  : la  loi  tjue  Dieu  m’a  revelée  ali  fujet 
des  alimens  , ne  défend  que  les  animaux  morts, 
le  fang  & le  porc  : tout  Cela  eft  immonde.  Les 
animaux  fur  lesquels  on  a invoqué  un  autre  nom 
que  celui  de  Dieu  font  compris  dans  la  défenfe. 
Celui  qui  preffé  par  la  néceffité , & non  par  le 
défir  de  fatisfaire  fon  appétit , ou  par  l’envie  de 
défobéir , aura  tranfgreffe  le  précepte  , éprouvera 
la  clémence  du  Seigneur. 

Pour  les  Juifs  , nous  leur  avons  interdit  toits 
les  animaux  qui  n’ont  pas  la  corne  du  pied  fendue, 

Twt  I,  K 
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& la  graiffe  des  boeufs  & des  moutons , excepté 
celle  du  dos, des  entrailles,  & celle  qui  eft  mêlée 
avec  des  os.  Cette  défenfe  eft  la  peine  de  leurs 
crimes.  Nous  fommes  équitables. 

S’ils  t’acculent  d’impofture,dis-leur:  votre  Dieu 
eft  plein  de  miféricorde  ; mais  il  fera  fentir  fa  ven- 
geance aux  fcélérats. 

Si  Dieu  eût  voulu , difent  les  idolâtres  , ni  nous 
ni  nos  pères  , n’aurions  offert  de  l’encens  aux 
idoles.  On  ne  nous  en  a point  fait  la  défenfe.  Tel 
fut  le  langage  de  ceux  qui  les  ont  précédés , juf- 
qu’au  moment  où  nos  fléaux  fondirent  fur  eux. 
Réponds-leur  : fi  cedifcoursa  quelque  fondement , 
faites-nous  le  connoître.  Ne  prenez  pas  l’opinion 
pour  guide , & ne  mentez  pas  impudemment. 

Dis-leur  : le  jugement  du  Seigneur  fera  le  véri- 
table ; s’il  veut , il  vous  éclairera  tous. 

Dis-leur  : appelez  vos  témoins , pour  attefter 
que  Dieu  vous  a défendu  les  animaux  que  vous 
prohibez.  S’ils  prêtent  ce  témoignage , garde-toi 
de  les  imiter.  Ne  fuis  pas  les  défirs  de  ceux  qui  blaf- 
phêment  contre  l’Iflamifme , ni  de  ceux  qui  nient 
la  vie  future , & qui  offrent  de  l’encens  aux  idoles. 

Dis-leur  : venez  entendre  les  commandemens 
du  Ciel.  Ne  donnez  point  d’égal  à Dieu.  Soyez 
bienfaifans  envers  vos  proches.  Ne  tuez  point  vos 
enfans  , par  la  crainte  de  la  paqvreté.  Nous  vous 
donnerons  de  la  nourriture  pour  vous  & pour 
eux.  Evitez  le  crime  en  public  & en  fecret.  Ne 
mettez  point  votre  femblâble  à mort , excepté  en 
Juftice.  Le  Seigneur  vous  en  fait  la  défenfe  ex- 
preffe.  Tels  font  les  préceptes  que  Dieu  vous  » 
donnés  afin  de  vous  rendre  fages. 
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Ne  touchez  point  aux  biens  de  l’orphelin  , à 
moins  que  ce  ne  foit  pour  les  faire  fruéfifier , juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  parvenu  à l’âge  fixé.  Rempliffez 
la  mefure.  Péfez  avec  équité.  Nous  n’exigerons 
de  chacun  que  ce  qu’il  peut.  Soyez  vrais  dans 
vos  difcours , dans  vos  fermens  , fut-ce  contre 
vous-mêmes.  Tels  font  les  préceptes  du  Seigneur. 
Cardez-en  le  fouvenir. 

Tel  eft  le  chemin  du  falut.  Il  efl  droit.  Ne  fuivez 
pas  des  fentiers  détournés,  qui  vous  en  écarteroient. 
Le  Seigneur  vous  donne  des  loix  afin  que  vous  le 
craigniez. 

Nous  apportâmes  I Moyfe  les  Tables  Sacrées. 
EHes  conduifent  le  jufte  à la  perfe&ion.  Les  Juifs  y 
trouvent  la  diftin&ion  de  toutes  chofes , la  lumière, 
la  miféricorde  & la  croyance  de  la  vie  future. 

Croyez  au  Coran , ce  livre  béni  que  nous  avons 
fait  deicendre  des  Cieux.  Craignez  le  Seigneur  , 
& vous  éprouverez  les  effets  de  fà  miféricorde. 

Vous  ne  direz  plus  : deux  peuples  ont  reçu 
avant  nous  les  écritures,  & nous  en  avons  négligé 
l’étude. 

Vous  ne  direz  plus  : fi  l’on  nous  eût  envoyé 
un  livre , nous  aurions  été  plus  éclairés  qu’eux. 
Vous  avez  reçu  les  Oracles  divins , la  lumière  & 
les  grâces  du  Ciel.  Quoi  de  plus  injufte  mainte* 
hant  que  de  blafphêmer  contre  la  Religion  Sainte  , 
& de  s’en  éloigner  } Nous  réfervons  à ceux  qui  la 
rejettent , un  fupplice  digne  de  leur  rébellion. 

Attendent-ils  la  venue  des  Anges  , l’apparition 
de  Dieu  , ou  les  fignes  de  fes  vengeances  ? Le  jour 
où  il  les  manifeftera  , la  foi  fora  inutile  à celui 
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•qui  n’aura  pas  cru  & fait  le  bien  auparavant.  ï)i$4 
leur  : attendez.  Nous  attendrons. 

N’embraffe  point  le  parti  de  ceux  qui , divifés 
dans  leur  croyance , ont  formé  différentes  fentes*  , 
C’éft  à 'Dieu  à juger  de  leurs  débats  , & à leur 
montrer  leurs  aiftions. 

Les  bonnes  oeuvres  auront  pour  prix  un  bien 
■dix  fois  auffi  grand.  Le  mal  aura  le  mal  pour  ré- 
compenfe.  Perfonne  ne  fera  trompé. 

Dis  : le  Seigneur  m’a  conduit  dans  le  -droit  che- 
min.  II  m’a  enfeigné  une  religion  Sainte , le  culte 
d’Abraham  qui  crut  -en  l’unité  de  Dieu,  & qui 
refufa  de  l’encens  aux  idoles. 

Dis-leür  : ma  prière , ma  foi , ma  vie  & ma 
mort , font  vouées  à l’Eternel.  Il  eft  le  Souverain 
de  l’univers.  Il  n’a  point  d’égal.  Il  m’a  commandé 
cette  croyance.  Je  fuis  le  premier  des  croyans. 

Chercherai-je  un  autre  Seigneur  que  celui  qui 
gouverne  le  monde  ? Chacun  aura  pour  foi  fes 
œuvres.  Perfonne  ne  portera  le  fardeau  d’autrui. 
Tous  les  hommes  paroîtront  devant  le  Tribunal 
de  Dieu.  Il  leur  dira  en  quoi  ils  fe  font  écartés  de 
fes  Commandemens. 

Il  vous  a établis  fur  la  terre  après  les  généra- 
tions paffées.  Il  éleve  les  uns  au  deffus  des  autres* 
Ses  faveurs  font  une  épreuve.  Il  eft  prompt  ^ 
punir  4t  mais  il  eft  clément  & miféricordieux. 


Digitized  by  Google 


Le  C o r a nJ 

CHAPITRE  VH 

E L A R A 

' Donné  à la  Mecque,  & compofé  àeioy  verfetsj. 

....  .i'HuTV 

rJu  nom  de  Dieu  clément  & mijéricorduux ». 
A.  L.  M.  S . Çi)  Le  Coran  t’aété  envoyé 

du  Ciel.  Ne  crains  point  de  t’en  fervir  pour  me- 
nacer les  méchans  & exhorter  les  fidèles. 

Suive?  la,  doélrine  qui  vous  eft  venue  de  Dieu. 
N’ayez  point  d’autre  patron  que  lui.  Combien  peu 
écouteront  ces  avertiffemeos .! 

Combien  de  villes  nous  avons  détruites,  pen- 
dant les  ténèbres  de  la  nuit.,  ou  à la-clarté  du  jour , 
tandis  que  les  habitajis  goûtoignt  Les  douceurs  du 
repos  ! 

Pourfuivis  par  notre  vengeance  Jrils  .s’écrioient  ; 
cous  fommes  coupables. 

Nous  demanderons  compte . aux  peuples  à qui 
nous  avons  envoyé  des  Minières , &.à.nos  Miuiftres 
eux-mêmes^. 


(*)  Lès  Doéteurs  Mâhomètans  avouent  qu’il j igno- 
xenr  la  lignification  de  ce*  caraélàres.  GcUUddïn  , 
le  plus  habile  d’entr’eux  , fe  contente  de  dire  : Dieu 
&U.  ce  qu’ils  lignifient»  Allah  aalem  btmourado  btçaltc*, 
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Nous  leur  dévoilerons , avec  connoiffance , ce 
qu’ils  auront  fait  ; car  nous  en  avons  été  témoins. 

Le  jugement  du  grand  jour  fera  équitable.  Ceux 
qui  feront  pencher  la  balance  ( 1 ) , jouiront  de  la 
félicité. 

Ceux  dont  les  oeuvres  ne  fe  trouveront  pas  de 
poids , auront  perdu  leurs  âmes , parce  qu’ils  auront 
jnéprifé  la  religion. 

Nous  vous  avons  placés  fur  la  terre  ; nous  vous 
y avons  donné  la  nourriture.  Combien  peu  vous 
êtes  reconnoiflans  ! 

Nous  vous  créâmes  & nous  vous  formâmes  dans 
le  premier  homme  : enfuite  nous  dimes  aux  Anges  : 
adorez  Adam , & ils  l’adorèrent.  Eblis  feul  lui  refofa 
ion  hommage. 

Pourquoi  n’obéis-tu  pas  à ma  voix , lui  dit  le 
Seigneur  ? Pourquoi  n’adores-tu  pas  Adam  ? Je  fuis 
d’une  nature  fupérieure  à la  fienne,  répondit  Eblis. 
Tu  m’as  créé  de  feu , & tu  l’as  formé  d’un  vil 
limon. 

Fuis  loin  de  ces  lieux  , ajoûta  le  Seigneur  ; le 
Paradis  n’eft  point  le  féjour  des  fuperbes.  Fuis  : 
l’abje&ion  fera  ton  partage. 

Diffère  tes  vengeances , repartit  1 efprit  rebelle, 
jufq  u’au  jour  de  la  réfurre&ion. 

Le  Tout-PuifTant  lui  accorda  fa  demande. 

Puifque  tu  m’as  tenté , continua  Satan , je  m’ef- 
forcerai d’écarter  les  hommes  de  tes  voies. 


(1)  Les  bafGns  de  la  balance  où  feront  péfées  les 
œuvres  des  Mortels,  auront  autant  d’étendue  que  la 
furfaee  des  Cleu*  & de  la  terre.  C’elt  la  croyance 
<$ue  doit  avoir  tout  Mufyiman.  !• 
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Je  multiplierai  mes  attaques.  Je  femerai  des 
pièges  devant  & derrière  eux  , à leur  droite  , à 
leur  gauche.  Bien  peu  te  rendront  des  avions  de 
grâces. 

L’Eternel  prononça  ces  mots  : fors  du  Paradis, 
couvert  d’opprobre  , & fans  efpoir  de  pardon. 
Ceux  qui  te  fuivront,  feront  tes  compagnons  dans 
l’enfer. 

O Adam  ! Habite  le  Paradis  avec  ton  époufe. 
Mangez , à difcrétion  , de  tous  les  fruits  qui  y 
croiflènt  ; mais  ne  vous  approchez  point  de  cet 
arbre , de  peur  que  vous  ne  deveniez  coupables. 

Le  diable  voulant  leur  ouvrir  les  yeux  fur  leur 
nudité  , leur  dit:  Dieu  vous  a défendu  de  goûter 
du  fruit  de  cet  arbre , de  peur  que  vous  ne  deve- 
niez deux  Anges,  & que  vous  ne  foyez  immortels. 

Il  leur  affura,  avec  ferment,  que  c’étoit  la  vé- 
rité , & qu’il  étoit  un  Confeiller  fidèle. 

Trompés  par  cette  rufe , ils  mangèrent  du  fruit 
défendu.  Auffi-tôt  ils  virent  leur  nudité.  ( I ) Lis 
fe  couvrirent  avec  des  feuilles.  Ne  vous  av ois-je 
pas  interdit  l’approche  de  cet  arbre,  leur  dit  le  Sei- 
gneur ? Ne  vous  avois-je  pas  averti  que  Satan 
étoit  votre  ennemi  > 


(r)  Adam  égaloit  en  hauteur  les  palmier*  élevés. 
XJ  ne  longue  chevelure  flottoit  fur  fes  épaules.  Après 
fa  défobéiffance  il  apperçut  fa  nudité , & s’enfuit  j>our 
fé  cacher.  Un  arbre  l’arrêta  par  les  cheveux.  LaijTe- 
moi  aller  , lui  cria  Adam.  Va , répondit  l’arbre.  Dieu 
l’appela  & lui  dit  : 6 Adam  ! fuis-tu  ma  préfence  ? Sei- 

fneur  , répondit  le  coupable,  je  rougifïbis  de  paroître 
evant  toi.  Jahia  rapporte  ces  paroles,  qu’il  dit  avoir 
recueillies  de  la  bouche  du  Prophète. 

K iv 
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Seigneur , nous  fommes  coupables , & fi  fa  ms 
féricorde  n’éclate  en  notre  faveur , notre  perte 
-efi  certaine. 

Defcendez,  leur  dit  Dieu  ; vous  avez  été  en- 
nemis l’un  de  l’autre.  La  terre  fera  votre  habitation; 
|ufqu*au  temps. 

V ous  y vivrez  ; vous  y mourrez  ; & vous  ça 
Sortirez  un  jour. 

Enfans  d Adam  , nous  vous  avons  donné  dçs 
vêtemens  pour  vous  couvrir  ; mais  le  plus  précieux 
cft  la  piete.  Dieu  a opéré  ces  merveilles  pour  vous 
înftruire, 

Enfans  d Adam,  que  Satan  nevousféd'uifè  pas, 
comme  il  a féduit  vos  pères.  H leur  enleva  le  Pa- 
radis,  quand  il  fit  tomber  le  voile  qui  couvrait 
leur  nudité,  Lui  & les  compagnons  vous  voyent, 
.Vous  ne  les  voyez  pas.  Ils  font  ks  chefs  des  in- 
fidèles. 

Les  pervers  dirent-  en  violant  Tes  Itoix  : nous; 
luivons  ks  ufages  de  nos  pères.  Le  Ciel  nous  a 
ordonné  d’agir  ainfi.  Réponds-kuF  : Dieu  ne  fau- 
roit  commander  le  crime.  Direz-vous  de  hii  ce  que 
.vous  ignorez  è 

Dis  ; Dieu  m a commande  la  juflice.  Tournez 
votre  tront  vers  le  lieu  où  on  l’adore.  Invoquez 
l'on  nom.  Montrez-lui  une  religion  pure.  Tels  il 
vous  a créés,  tels  vous  retournerez  à lui.  Il  éclaire 
une  partie  des  hommes  & laide  les  autres  dans 
1 erreur  , parce  qu  ils  ont  choifi  les  démons  pour 
patrons,  Rs  croient  pofléder  la  lumière, 

Oenfans  d’Adam  ! Prenez  vos  plus  beaux  habits^ 
quand  vous  allez  au  temple.  Mangez  , buve^s 
ïvec  modération,  Le  Seigneur  hait  les  excès. 
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Dis  : qui  peut  défendre  aux  ferviteurs  de  Dieu 
■de  fe  parer  en  fon  honneur , des  biens  qu’ils  ont 
reçus  de  lui,  & de  fe  nourrir  des  alimens  purs  qu’ils 
tiennent  de  fa  libéralité.  Ce  font  les  droits  des  fi- 
dèles qui  croient  à cette  vie&  au  jour  du  juge- 
ment. C’eft  ainfi  que  nous  dévoilons  la  doétrirre 
divine  aux  yeux  des  fages. 

Dieu  a défendu  le  crime*  public  & fecret.  11  a 
défendu  l’injuftice  & la  violence  fans  droit.  Il  ne 
-vous  a point  donné  le  pouvoir  de  créer  des  idoles, 
ni  de  dire  de  lui  ce  que  vous  ne  fàvez  pas. 

Le  terme  de  la  vie  eft  fixé.  Nul  ne  fauroiç  1e 
prévenir,  ni  le  différer  d’un  inflant. 

Enfans  d’Adam  ! Il  fe  lèvera  du  milieu  de  vous 
des  Apôtres.  Ils  vous  manifefteront  mes  volontés» 
Celui  qui  craindra  le  Seigneur  & pratiquera*  la 
vertu  , fera  exempt  des  frayeurs  & des  fupplices. 

L’orgueilleux  qui  s’écartera  de  l’Iflamifme , & 
qui  en  niera  la  vérité  , fera  dévoué  aux  flammes 
éternelles. 

Quoi  de  pliis  impie  que  de  blafphêmer  contre 
le  Très-Haut , & d’accufer  fes  Oracles  de  men- 
fonge  ! Les  idolâtres  jouiront  d’une  partie  des 
avantages  annoncés  dans  le  Coran , jufqu’à  ce  que 
l’Ange  de  la  mort  vienne  leur  demander  : où  font 
les  Dieux  que  vous  invoquiez  ? Ils  répondront 
qu’ils  ont  difparu  , & ce  témoignage  mettra  le 
fceau  à leur  réprobation. 

Dieu  leur  dira  : entrez  dans  l’enfer  avec  les 
génies  & les  hommes  qui  y font  condamnés.  Def- 
cendez  dans  les  flammes.  Ils  maudiront  les  feéles 
qui  les  ont  précédés,  jufqu’à  ce  qu’ils  y foient  tous 
Rffçqifrlés.  Seigneur  j s’écrieront  les  derniers  ; voilà 
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les  fe&aires  qui  nous  ont  féduits.  Fais-leur  endurer 
des  tourmens  doubles  des  nôtres.  Dieu  leur  dira  : 
nous  les  avons  augmentés  pour  vous  tous  ; mais 
vous  l’ignorez. 

Qu’avez-vous  de  plus  que  nous , répondront 
les  fe&aires  ? Souffrez  donc  la  peine  qu’ont  mérité 
▼os  crimes. 

L’impie  qui , dans  fon  orgueil , accufera  notre 
do&rine  de  fauffeté  , trouvera  les  portes  du  Ciel 
fermées  (i).  Iln’y  entrera  que  quand  un  chameau 
paflera  dans  le  trou  d’une  aiguille.  C’eft  ainfî  que 
nous  récompenferons  les  fcéïérats. 

L’enfer  fera  leur  lit  ; le  feu  leur  couverture  ; 
jufte  prix  de  leurs  attentats. 

Nous  n’exigerons  de  chacun  que  ce  qu’il  peut. 
Les  croyans  qui  auront  exercé  la  bienfaifance  , 
habiteront  le  Paradis  , féjour  d’étemelles  délices. 

Je  bannirai  l’envie  de  leurs  coeurs.  Les  ruiffeaux 
couleront  fous  leurs  pas.  Ils  s’écrieront  : louange  à 
l’Eternel  qui  nous  a introduis  dans  ce  féjour  1 Si 
fà  lumière  ne  nous  eût  éclairés , nous  n’aurions 
pas  trouvé  la  route  qui  y conduit.  Les  promeffes 


(i)  Lorfque  les  âmes  de*  impie*  fe  préfenteront  pour 
entrer  dans  le  Ciel , elles  trouveront  les  portes  fer- 
mées , & feront  précipitées  au  fond  de  Fenfer  ; mai* 
les  âmes  des  juftes  feront  reçues  dans  le  feptième 
Ciel.  Gtlaltddin. 

C’eft  là  que  les  Mahométans  établiffent  leur  Para- 
dis. C’eft  là  que  ces  hommes  fenfuels  ont  placé  des 
ombrages  toujours  verds  , des  ruiffeaux  qui  coulent 
fans  ceffe  , des  fruits  exquis  & des  Vierges  aux  yeux 
noirs , qui  ne  connoîtront  d’autre  befeia  que  celui 
d’aimer. 
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des  Prophètes  fe  font  vérifiées.  Une  voix  fera  en- 
tendre ces  paroles  : voilà  le  Paradis,  dont  vos  œu- 
vres vous  ont  acquis  l’héritage. 

Les  bienheureux  diront  aux  habitans  du  feu  : 
nous  avons  éprouvé  la  vérité  des  promefles  du 
Seigneur , avez-vous  fait  la  même  épreuve  ? On 
leur  répondra:  nous  l’avons  faite.  Un  Héraut  pro- 
noncera du  milieu  d’eux  ces  mots  : malédiction 
de  Dieu  fur  les  impies  ! 

Ils  ont  écarté  leurs  femblables  de  fa  loi  ; ils  fe 
font  efforcés  d’en  corrompre  la  pureté.  Ils  ont  nié  la 
vie  future. 

Une  barrière  s’élèvera  entre  les  élus  & les  re- 
prouvés. Sur  Elaraf  (i)  feront  des  hommes  qui 
connoîtront  les  uns  & les  autres , à des  lignes 
certains.  Ils  diront  aux  hôtes  du  Paradis  : la  paix 
foit  avec  vous  ! & malgré  l’ardeur  de  leurs  défirs 
ils  ne  pourront  y entrer. 

Lorfqu’ils  tourneront  leurs  regards  vers  les 


( i ) Elaraf  eft  le  nom  d’un  muf  élevé  entre  le 
Paradis  & l’enfer.  C’eft  la  barrière  qui  fépare  les 
damnés  des  bienheureux.  Ce  mot  vient  du  verbe 
araf  connoître.  Le  mur  eft  ainfi  nommé  , parce  que 
ceux  qui  y feront  relégués  , connoîtront  les  élus  Sc 
les  réprouvés  ; les  premiers , à l’éclat  dons  brilleront 
leurs  fronts  ; les  autres , aux  ténèbres  répandues  fur 
leurs  vifages.  Maratci. 

Elaraf  fera  l’afile  des  croyans  qui  auront  combattu 
fous  l’étendard  de  la  foi  contre  la  volonté  de  leurs 
parens  , & qui  auront  péri  les  armes  à la  main.  Ils 
ne  feront  pas  précipités  dans  l’enfer , parce  qu’ils  font 
snarcyrs.  lis  n’entreront  pas  dans  le  Paradis  , parce 
qu’iU  ont  défobéi.  GcLilcdJin. 
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viftimes  du  feu  , ils  s’écrieront:  Seigneur, nenen» 
précipite  pas  avec  les.pervers.. 

Us  crieront  aux  réprouvés  qu’ils  reconnovtrone 
au  fceau  de  réprobation  gravé  fur  leurs  fronts  r 
à quoi  vous  ont  fervi  vos  richefTes  & votre  orgueil  $ 

Ceux  qui  fuivant  vos  fermais  ne  dévoient 
jamais  éprouver  la  miféricorde.  divine  , .n’ont-ils 
pas  entendu  ces  confolantes  paroles  ?.  Entrez  dans, 
le  Paradis  ; que  la  crainte  & la  triftefiè  foient  ban* 
nies  de  vos  cœurs. 

Les  reprouvés  crieront  aux.  bienheureux  : ré-- 

Eandez  fur  nous  de  cette  eau  & de  ces  biens  dont 
)ieu  vous  nourrit.  On  leur  répondra  : cet  avantage 
eft  interdit  aux  infidèles. 

Ils  ont  fait  un  jeu  de  la  religion.  Ds  fe  font  laiffé.' 
leduire  par  les  charmes  de  la  vie  mondaine.  Nous, 
les  oublions  aujourd’hui  , parce  qu’ils  ont  oublié, 
le  jour  du  jugement  , & qiuls  ont  rejetté  nos. 
Oracles. 

Nous  avons  apporté  aux  hommes  un  livre  où 
brille  la  fcience  qui  doit  éclairer  les  fidèles,  &feur- 
procurer  la  miféricorde  divine. 

Attendent-ils  l’accompliflement  du  Coran  ? Le 
jour  où  il  fera,  accompli , ceux  qui  auront  vécu, 
dans- l’oubli  de  fes  maximes,  diront  : les  Miniftres- 
du  Seigneur  nous  prêchoient  la  vérité.  Où  trouve- 
rons-nous maintenant  des  intercefïeurs  ?.Quel  es- 
poir avons-nous  de  retourner  fur  la  terre , pour, 
nous  corriger  ? Ils  ont  perdu  leurs  âmes  , & leurs. 
dlufions  fe  font  évanouies. 

Votre  Dieu  créa  les  cieux  & la  terre  , en.  fix? 
jours  ; enfuite  il  s’aflît  fur  fon  trône.  Il  fit  fitccéder. 
ta  nuit  au  jour.  Elle  le  fuit  fans  interruption.  U 
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forma  le  foleil  , la  lune  & les  étoiles , humblement 
fournis  à fes  ordres.  Les  créatures  & le  droit  de 
les  gouverner  lui  appartiennent.  Béni  foirleDieu 
Souverain  de  runivers  J 

Invoquez  le  Seigileur , en  public  & en  fecret  ; 
mais  évitez  ,1’oftentation.  Il  hait  les  fuperbes. 

Ne  fouillez  pas  la  terre , après  qu'elle  a été  pu- 
Tifiée.  Priez  Dieu  avec  crainte  & efpérance.  S® 
miféricorde  eft  proche  des  bienfaifans. 

; C’eft  lui  qui  envoie  les  vents  avant-  coureurs 
de  fes  bienfait? , porter  les  nuages  chargés  d’eau  , 
fur  lescampagnes  arides.  La  pluie  fécondé  la  terré 
flérile , & lui  fak  produire  des  fruits  en  abondance. 
Ain£  nous  ferons ‘reffufciter  les  morts.  Nous  opé- 
rons ces  merveilles  pour  votre  inftruélion. 

La  bonne  terre  produit  de  bons  fruits , par  la 
permiflion  de  Dieu.  La  mauvaife  terre  ne  donne 
que  de  mauvais  fruits.  C’eft  ainfi  que  nous  expli- 
quons la  do&rine  divine  au  peuple  qui  en  eft  re- 
■connoiftant.  > . - . 

Noë,  chargé  de  notre  million  (i)  dit  à fon 
peuple , adorez  le  Seigneur.  Il  n’y  a point  d’autre 
±>ieu  que  lui.  Je  crains  pour-  vous  la  peine  du 

grand  jour.,  v.'  . ..  • 

> Ton  aveuglement  eft  extrême,. réppndirent  les 
princes  du  peuple.  ■-  . 

Je  ne  fuis  point  dans  l’erreur , reprit  Noë  , je 
fuis  le  Miniftre  du  Souverain  de  l’univers. 

Je  viens  vous  annoncer  les  ordres  du  Très- 
Haut  , & vous  dbntter  des  confeils  falutaires.  Dieu 


(O  Noë  avoit  cinquante  ans  lorfque  Dieu  l’enyojra 
prêcher.  Il  étoit  Charpentier.  ZamdiafCar, 
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m’a  donné  des  connoîfTances  que  vous  n’avez  pas, 
Eft-il  étonnant  qu’il  ait  choifi  parmi  vous  un 
homme  pour  être  l’organe  de  fes  promefles  & 
de  fes  menaces,  afin  que  vous  le  craigniez , & que 
vous  méritiez  Ton  indulgence  ? 

Noë  fut  traité  d’impofteur.  Nous  le  fauvames 
avec  ceux  qui  étoient  dans  l’arche.  Les  aveugles 

3ui  avoient  nié  notre  do&rine,  furent  enfevelis 
ans  les  eaux. 

Nous  envoyâmes  Hod  aux  Adéerts( i)  fes  frères. 
O mon  peuple  ! leur  dit-il,  adorez  le  Seigneur,  il 
n’y  a point  d’autre  Dieu  que  lui,  ne  le  craindrez- 
vous  donc  pas  ? 

Tu  es  un  infenfé  & un  impofteur  , lui  dirent 
les  principaux  du  peuple  qui  étoient  voués  à l’in- 
fidélité. 

Je  ne  fuis  point  un  infenfé  , répondit  Hod , je 
• fuis  le  Miniftre  du  Souverain  de  runivers. 

Je  remplis  la  million  dont  il  m’a  chargé , & je 
viens  vous  donner  des  confeils  falutaires. 

Eft-il  furprenant  que  le  Très-Haut  ait  choifi 
un  homme  d’entre  vous  pour  vous  faire  con- 


(l)  le»  Adèens  defcendoient  dAod , fils  d'Aous ; 
fils  dAram , fils  de  Sem  le  premier  des  enfant  de 
Noë.  Ils  fe  livrèrent  à l’idolâtrie  te  à l’orgueil.  11$ 
habitoient  Hader  Maut.  Le  Ciel  leur  envoya  Hod 
pour  les  ramener  au  culte  d’un  Dieu  unique.  Leur 
hiftoire  eft  remplie  de  confufion  & d’obfcurité.  Ifmael , 
fils  d 'AU,  dans  la  chronique» 

Pokoke , Ho&inger  , Eutiches  d Alexandrie  te  George 
Elmacin  prétendent  que  Hod  eft  le  même  qu 'Heber , un 
des  Prophètes  du  peuple  Juif.  Heber  étoit  fils  de 
Saleh  , fils  i'Arphaxad , fils  de  Sem.  Maracci. 
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noître  fes  volontés  ? Souvenez-vous  qu’il  vous 
a fait  remplacer  fur  la  terre , les  defcendans  de 
Noë , qu’il  vous  a multipliés , qu’il  a augmenté 
votre  puiflaace.  Rappelez-vous  fes  bienfaits,  fi 
vous  voulez  être  heureux. 

Es-tu  venu , repartirent  les  Adéens  , nous  prê- 
cher le  culte  d’un  feul  Dieu  , & nous  exhorter  à 
quitter  ceux  qu’oat  adorés  nos  pères  ? Si  tes  me- 
naces font  véritables , fais-nous-en  voir  l’accom- 
pliflement. 

La  vengeance  & la  colère  de  Dieu  vont  fondre 
fur  vous , ajoûta  le  Prophète.  Difputerez-vous 
avec  moi  fur  les  noms  que  vous  & vos  pères , 
avez  donnés  à vos  idoles  ? Dieu  ne  leur  a accordé 
aucune  puiflance.  Attendez  : je  vais  être  ipeéla- 
teur  de  votre  ruine. 

• Nous  (auvâmes  Hod  ( 1 ) & ceux  qui  furent 


(l)  Hod  fut  un  des  Prophètes  que  Dieu  envoya 
après  Noë  & avant  Abraham.  Pluueurs  penfent  que 
c’eft  le  même  aa'Heber.  Dieu  lui  ordonna  d’aller 
prêcher  les  Adeens  qui  adoroient  trois  idoles  , 6c 
habitoient  Elahkaph.  Ils  avoient  pour  Roi  Elgingian. 
Hod  les  appela  long-temps  au  culte  d’un  Dieu  unique. 
Les  Adéens  , loin  S’écouter  fes  prédications , le  bat- 
tirent de  verges.  Peu  fe  convertirent.  Le  Seigneur 
leur  refufa  l’eau  des  nuages  pendant  quatre  ans.  Tous 
leurs  animaux  périffoient , & la  nation  étoit  près  de 
fa  ruine.  Ils  envoyèrent  à la  Mecque  Locman  avec 
foixante  hommes  pour  demander  de  la  pluie.  Mauv'ut 
qui  en  étoit  Roi , reçut  les  étrangers  avec  bonté  6c 
leur  donna  l’hofpitalité  pendant  un  mois.  Enfin  iis 
entrèrent  dans  le  Temple,  & après  s’être  purifiés, 
ils  firent  leur  prière.  Dieu  leur  fit  paroître  trois 
suages , l’un  blanc  , l’autre  rouge  & le  troifième 
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dociles  â -fa  voix , par  ui>  effet  de  notre  mitent  • 
corde  , & nous  exterminâmes  jufqu’au  demitf 
des  incrédules  qui  accufoient  notre  dpftrine  de 
menfonge. 

Saleh  ( i ) Miniîlre  de  nos  volontés , auprès  des 


noir.  Il  leur  laiffa  la  liberté  du  choix.  Les  envoyée 
préférèrent  le  dernier  croyant  qu’il  renfermoit  de  la 
pluie  ; mais  à pèine  furent-ils  de  retour  dans  leuè 
patrie  , que  ce  nuage  produifit  une  affreufe  tenipête. 
Elle  renverra  les  maifons  des  Adctni  , àrracha  leur* 
arbres  , & fit  périr  la  nation.  Locman  fut  le  féal 
épargné.  Dieu  itti  accorda  la  grâce  de  vivre  fept  âge* 
d aigle.  Chronologie  i’ifinacl , fils  d 'Ali- 

( i ) Le  même  Auteur  raconte  ainfi  cette  hiftohre* 
Saleh  fil sà'Abid  fut  élu  Prophète-  Dieu  l’envoya  aux 
Thémudicns  après  Hod  &c  avant  Abraham.  Ces  peuple* 
habitoient  les  montagnes.  Ils  étoient  forts  Ôc  orgueil* 
leux.  Leur  roi  fe  nommoi't  Genda.  La  terre  de  Cut 
( e’eft-à-dire  l’Ethiopie  ) avoit  été  leur  première  ha* 
bitation.  Il*  étoient  venus  s’établir  dans  ce  paya 
montueux  où  ils  tailloient  des  maifons  dans  le* 
rochers.  Saleh  leur  prêcha  le  culte  dvun  feul  ÏDieu. 
Ses  longues  prédications  ne  convertirent  que  quelques 
hommes  du  peuple.  Les  Idolâtres  firent  un  paéteavec 
le  Prophète^  êc  s’engagèrent  à embrafler  fa  religion 
*’il  opéroit  le  miracle  qu’ils  lui  demanderoient  * 
c’étoit  de  faire  fortir  d’un  rocher  qu’ils  défignèrene 
une  femelle  de  chameau.  Saleh  le  mit  en  prière  » ôc 
Dieu  fit  fortit  du  rocher  l’animal  miraculeux  avec 
fon  faon  fevré.  La  femelle  de  chameau  alloit  paître 
pendant  le  jour  ôc  rentroit  à la  ville  vers  le  foir. 
Elle  crioit  en  paflant  devant  les  maifons  : que  celui 
qui  veut  du  lait  s’approche.  Les  Thémudicns  en  pre- 
noient  aurant  qu’il  leur  plaifoit.  Anija,  femme  très- 
xiche  , avoit  quatre  filles , elle  les  para  ôc  offrit  à 
Cadar  de  choifir  celle  qu’il  voudreit , à condition 

Thémudicns  a 
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Tkémudéens , leur  dit  : adorez  le  Seigneur , il  n’y 
a point  d’autre  Dieu  que  lui.  Cette  femelle  de 
chameau  eft  un  ligne  de  fa  puiflance.  Laiflez  la 
paître  dans  le  champ  du  Seigneur.  N’attentez  pas 
à fes  jours  ; vous  en  feriez  rigoureufement  punis. 

Souvenez-vous  qu’il  vous  a fait  remplacer  fur 
la  terre  la  poftérité  à'Aod , qu’il  vous  y a établis, 
qu’il  vous  a donné  des  plaines  où  vous  élevez  des  • 
palais  , & des  rochers  que  vous  taillez  en  maifons  ; 
îouvenez-vous  des  faveurs  du  Ciel,  & ne  répandez 
pas  la  corruption  fur  la  terre. 

Les  chefs  des  Thémudéens , que  l’orgueil  do- 
minoit,  dirent  au  peuple  qui  plus  humble  avoit  cru 
au  Prophète  : croyez-vous  que  Saleh  foit  l’envoyé 
du  Seigneur  ? Nous  croyons  à fa  million , répondit 
le  peuple. 

Perfiftant  dans  leur  orgueil , les  chefs  ajoutèrent: 
nous  rejettons  votre  croyance. 

Ils  coupèrent  les  pieds  de  la  femelle  de  cha- 
meau , violèrent  la  défenfe  de  Dieu  , & dirent  à 


qu’il  tueroit  la  femelle  de  chameau.  Il  y consentit, 

}>rit  une  de*  filles  , fortir  avec  huit  hommes  8c  tua 
'animal  miraculeux.  Le  faon  s’étoit  enfui  dans  les 
montagnes.  Il  fut  pourfuivi  & l'on  partagea  fa  chair. 
Trois  jours  après,  un  cri  épouvantable  , forti  du  Ciel, 
ôc  plus  éclatant  que  le  tonnerre  , fut  le  lignai  de 
la  ruine  des  coupables.  Leurs  coeurs  furent  brifés  &c 
le  matin  on  les  trouva  morts  dans  leurs  maifons.  Saleh 
a’en  alla  dans  la  Paleftine  d’où  il  pafla  dans  l’Arabie 
Pétrée.  Toujours  fidèle  adorateur  de  Dieu  , il  mou- 
rut âgé  de  cinquante-huit  ans,  Chronologie  à’Ifmail 
fils  d Ali. 

* Tome  1 . L 
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Salch  : fais-nous  voir  l’accompliflement  de  tes  me*, 
naces  , fi  tu  es  l’interprète  du  Ciel. 

A l’inftant  ils  ferjtirent  la  terre  trembler  fous  leurs 
pas , & le  matin  on  les  trouva  étendus  morts 
dans  leurs  maifons. 

Le  Prophète , en  quittant  le  peuple , leur  dit  : 
je  vous  ai  donné  de  fages  avertilîemens  , mais 
vous  ne  les  aimez  pas. 

Loth  dit  aux  habitans  de  Sodôme  : vous  aban- 
donnerez-vous à un  crime  inconnu  à toutes  les 
nations  de  la  terre  ? . 

Vous  approcherez-vous  des  hommes , dans  vos 
défirs  criminels , au  lieu  des  femmes  ? Violerez- 
voüs  les  loix  de  la  nature  ? 

Les  Habitans  de  Sodôme  ne  répondirent  rien. 
Ils  fe  dirent  les  uns  aux  autres  , chaffons  Loth  de 
notre  ville , puifqu’il  ne  veut  pas  fuivre  notre 
exemple.  ; 

Nous  fauvâmes  Loth  & fa  famille  j mais  fa 
femme  fut  punie  (i). 

Une  pluie  vengereffe  (2)  fit  périr  lescoupables. 
Voyez  quelle  eft  la  fin  des  fcélérats  ? 

Nous  envoyâmes  Chaib  (3)  aux  Madianites , , 


(1)  La  femme  de  Loth  s’arrêta  pour  regarder  der- 
rière elle.  Une  pierre  tombée  du  Ciel  la  tua.  Zam- 

chafcar. 

(a)  Cette  pluie  vengereffe  étoit  formée  de  pierres 
cuites  dans  les  brafiers  de  l’enfer.  Elles  frappoient  les 
coupables,  6c  ils  périffoient  fur  le  champ.  Gelaleddin. 

( } ) Plufieurs  Auteurs  Arabes  cités  par  Elmacin 
penfent  que  Chaib  e fl  le  même  que  Jetro  , beau-père  de 
Moyfe.  Caflée  nous  le  dépeint  ainfî.  Chaib  étoit  doué 
d’une  grande  beauté.  11  avoit  la  taille  fine , le  corps 
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fes  frères  : ô mon  peuple  , leur  dit  il , rendez 
hommage  au  feul  Dieu  de  l’univers.  Il  vous  a fait 
voir  des  marques  de  fa  puifTance.  RemplifTez  la 
mefure.  Rendez  la  balance  égale.  Ne  retranchez 
rien  de  ce  que  vous  devez.  Ne  fouillez  pas  la  terre 
après  qu’elle  a été  purifiée.  Vous  retirerez  les 
fruits  de  cette  conduite , fi  vous  avez  la  foi. 

Ne  répandez  point  la  terreur  fur  les  chemins. 
Ne  détournez  point  de  la  loi  divine  celui  qui  croit 
en  elle.  Ne  lui  donnez  point  de  faufies  interpré- 
tations. Souvenez-vous  que  vous  étiez  en  petit 
nombre  & que  Dieu  vous  a multipliés.  Promenez 
vos  regards  fur  la  terre,  & voyez  quel  a été  le 
fort  des  méchans. 

Si  une  partie  de  vous  croit  à ma  million , tandis 
que  les  autres  la  rejettent  ; attendez  que  Dieu 
prononce  entre  nous.  II  elt  le  plus  équitable  des 
Juges. 

Les  principaux  des  Madianites,  enivrés  d’or- 
gueil , dirent  au  Prophète  : nous  te  chafierons  de 
notre  ville  avec  ceux  qui  ont  ta  croyance , ou 
vous  reviendrez  à notre  culte.  En  vain,  reprit 
Chaïb  , vous  voudriez  vaincre  l’horreur  qu’il  nous 
infpire. 

Nous  mentirions  à Dieu  , il  nous  embraflions 
votre  croyance.  Il  nous  en  a délivrés.  Lui  feul 
peut  nous  ordonner  de  la  reprendre.  Sa  fcience 
embrafle  l’univers.  Nous  avons  mis  en  lui  notre 


délié.  Il  parloit  peu  & paroifloit  fort  recueilli.  Lorf- 
qu’il  fut  parvenu  à l’adolefcence  , Dieu  lui  donna  la 
lagefle  & la  fcience.  Les  Hébreux  nous  apprennent 
que  Jttro  eut  fept  aons» 
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confiance.  Seignenr , tiens  la  balance  entre  nous 
& le  peuple.  Tu  es  le  plus  équitable  des  Juges. 

Les  chefs  , qui  avoient  refulé  de  croire,  dirent 
au  peuple  : fi  vous  fuivez  Chaib  , votre  perte  eft 
certaine. 

Us  furent  renverfés  par  un  tremblement  de 
terre  , & le  matin  on  les  trouva  morts  dans  leurs 
' maifons , le  vifage  profterné  contre  terre. 

Ceux  qui  accusèrent  Chaïb  d’impofture  ont  dif- 
paru  , & font  dévoués  à la  réprobation. 

Il  dit  aux  Madianites , en  les  quittant  : j’ai  rem- 
pli auprès  de  vous  la  million  de  Dieu;  je  vous 
✓'''ai  donné  de  fages  avis  ; pourquoi  m’affligerois-je 
fur  le  fort  des  incrédules  ? 

Nos  châtimens  ont  toujours  accompagné  nos 
Minières  , dans  les  villes  où  nous  les  avons  en- 
voyés. Nous  puniffons  les  peuples  afin  de  les  ren- 
dre humbles. 

Après  le  malheur  , nous  les  avons  fait  jouir  de 
la  profpérité , & tandis  qu’énorgueillis  de  nos  fa- 
veurs ils  difoient  : ainli  que  nos  pères  nous  avons 
éprouvé  la  bonne  & la  mauvaife  fortune,  nous 
les  avons  exterminés  à Pinftant  où  ils  ne  s’y  atten- 
doient  pas. 

Si  les  habitans  des  villes  coupables  eufient  eu 
la  foi , & la  crainte  de  Dieu  , nous  les  aurions  en- 
richis des  biens  céleftes  & terreftres.  Nos  fléaux 
ont  été  le  prix  de  leurs  menfonges. 

Qui  pouvoit  les  aflurer  que  notre  vengeance 
ne  les  furprendroit  pas , au  milieu  de  la  nuit  & 
dans  les  bras  du  fommeil  ? 

Qui  pouvoit  les  aflurer  qu’elle  n’éclateroit 
point  fur  leurs  têtes  pendant  le  jour , & au 
milieu  de  leurs  amufemens  ï 
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Penloient-ils  échapper  à la  vigilance  de  Dieu  ? 
L es  pervers  feroient-ils  donc  les  feuls  qui  puffent 
s’y  iouftraire  ? 

Héritiers  de  la  terre  que  leur  ont  laifiee  des 
générations  anéanties  , ne  voient-ils  pas  que  nous 
pouvons  les  punir  ? Nous  gravons  notre  i'ceau  fur 
leurs  cœurs , afin  qu’ils  ne  puiflent  comprendre. 

Nous  te  racontons  les  malheurs  des  villes  aux- 
quelles nous  envoyâmes  des  Apôtres  avec  la  puif- 
fance  * des  miracles.  Leurs  habitans  rejettèrent 
conftamment  une  do&rine  qu’ils  avoient  taxée  de 
faufletc.  Ainfi  Dieu  ferme  le  cœur  des  infidèles. 

Dans  ces  villes  nous  trouvâmes  bien  peu  d’hom- 
mes fidèles  à leur  alliance.  La  plupart  etoient  pré- 
varicateurs. 

Moyfe,  qui  luivit  ces  envoyés,  fe  préfenta  à 
la  cour  du  Pharaon.  11  y opéra  des  prodiges , 
fans  pouvoir  vaincre  l’opiniâtreté  du  Roi  Sc  des 
grands.  Voyez  quelle  eft  la  fin  des  impies. 

Je  fuis  le  Miniftre  du  Souverain  de  l’univers, 
dit  Moyfe  au  Prince. 

Les  ordres  que  je  t’annoncerai  de  la  part  de 
Dieu  font  véritables,  Je  ferai  éclater  devant  toi 
des  lignes  de  fa  pui fiance.  Laifle  partir  avec 
moi  les  enfans  d’Ifraël.Si  tu  as  le  pouvoir  d’opé- 
rer des  miracles,  répondit  le  Roi,  qu’ils  fervent 
à attefter  ta  miflîon. 

Moyfe  jetta  fa  baguette , & elle  fe  changea- 
en  ferpent. 

Il  tira  fa  main  de  Ion  fèin.,.  & fa.  blancheur 
étonna  les  fpe&ateurs. 

Cet  homme , dirent  les  courtifans , eft  un  en-, 
chanteur  habile. 
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Il  veut  nous  faire  abandonner  notre  pays.  Que 
dois-je  faire  , dit  Pharaon  ? 

Retenez-le,  lui  & fon  frère,  & envoyez  dans 
toutes  les  villes  de  votre  empire , 

Avec  ordre  d’amener  tous  les  habiles  magiciens. 

Les  Mages , raflfemblés  en  grand  nombre , firent 
au  Roi  cette  demande  : Prince , ferons-nous  re- 
compenfés  fi  nous  fommes  vainqueurs  ? 

Comptez  fur  ma  générofité  , & fur  ma  faveur  , 
répondit  Pharaon. 

Jette  ta  baguette  , dirent  les  Mages  à Moyfe  , 
nu  bien  nous  jetterons  les  nôtres. 

Commencez  , dit  Moyfe.  Ils  jettèrent  leurs 
baguettes  , & produisent , aux  regards  des  fpec- 
tateurs,  un  fpe&acle  étonnant. 

Nous  infpirâmes  à notre  Minière  de  jetter  fa 
baguette.  Elle  fe  changea  en  ferpent  qui  dévora 
les  autres. 

La  vérité  brilla  dans  tout  fon  jour  , & leurs 
preftiges  furent  vains. 

Les  Mages  vaincus  s’humilièrent. 

Ils  fe  proflernèrent  pour  adorer  le  Seigneur  , 

Et  dirent  : nous  croyons  au  Dieu  de  l’univers  ; 

Nous  croyons  au  Dieu  de  Moyfe  & d’Aaron. 

Vous  avouez  votre  foi,  leur  dit  Pharaon , 
avant  que  je  vous  aie  permis  de  croire  ; c’eft 
une  fourberie  que  vous  avez  préméditée  dans  la 
ville , pour  en  faire  fortir  les  habitans  -,  mais  bien- 
tôt vous  verrez. 

Je  vous  ferai  couper  les  pieds  & les  mains , & 
vous  ferez  crucifiés. 

Nous  devoris  tous  retourner  à Dieu  , répondi- 
rent les  Magiciens. 
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Nous  avons  cru  aux  prodiges  dont  nous  avons 
été  témoins  ; voilà  le  crime  qui  nous  attire  ton 
indignation.  Seigneur , répands  fur  nous  la  pa- 
tience , & fais  que  nous  mourions  croyans. 

Laifïerez-vous  partir  Moyfe  & Aaron,  dirent 
les  courtifans  au  Roi , pour  qu’ils  fouillent  la  terre 
de  leurs  crimes,  & qu’ils  abandonnent  vos  Dieux  ? 
Faifons  mourir  leurs  enfans  mâles,  répondit  Pha- 
raon ; n’épargnons  que  leurs  filles , & nous  fe- 
rons plus  puiffans  qu’eux. 

Moyfe , dit  aux  Ifraëlites  : implorez  le  fecours 
du  Ciel  ; foyez  patiens.  La  terre  appartient  au 
Très-Haut.  Il  en  donne  l’héritage  à ceux  qu’il 
lui  plaît.  La  vie  future  fera  le  partage  de  ceux  qui 
le  craignent. 

Nous  avons  été  Opprimés  avant  toi  , répondi- 
rent-ils ; nous  le  fommes  encore  depuis  que  tu  es 
notre  guide.  Dieu  peut,  exterminer  vos  ennemis , 
ajouta  le  Prophète , & vous  donner  leur  royaume, 
pour  voir  comment  vous  vous  conduirez.  < • 

Déjà  nous  avons  fait  fentir  aux  Egyptiens  la 
ftérilité  & la  famine,  afin  de  leur  ouvrir  les  yeux. 

Ils  regardoient  comme  une  dette  les  biens  dont 
ils  ont  joui.  Us  rejettent/ur  Moyfe  & fon  peuple  la 
caufe  de  leurs  calamités  , & ils  doivent  l’attribuer 
à Dieu  ; mais  la  plupart  l’ignorent. 

Les  Egyptiens  déclarèrent  à Moyfe  qu’ils  ne 
croiroient  point , quelque  prodige  qu’il  opérât 
pour  les  féduire. 

Nous  leur  envoyâmes  le  déluge,  les  fauterelles, 
la  vermine,  les  grenouilles,  & le  fang:  fignes 
évidents  de  notre  puifTance;  mais  ils  perfévèrent 
dans  leur  orgueil  & leur  impiété. 

L iv 
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Ecrafés  fous  le  bras  du  Très-Haut , ils  dirent 
à Moyfe  : invoque  ton  Dieu , fuivant  l’alliance 
que  tu  as  contra&ée  avec  lui.  S’il  nous  délivre' de 
les  fléaux , nous  croirons  & nous  bifferons  partir 
avec  toi  les  enfans  d’Ifraél.  Nous  fufpendîmes  nos 
châtimens , jufqu’au  terme  qu’ils  avoient  demandé, 
& ils  violèrent  leurs  fermens. 

Nous  nous  vengeâmes  d’eux  ; nous  les  englou- 
tîmes dans  les  abymes  de  la  mer , parce  qu’ils 
avoient  traité  nos  prodiges  d’impofture. 

Nous  donnâmes  à des  nations  foibles  l’orient 
& l’occident , fur  lefquels  nous  répandîmes  notre 
bénédiéfion.  Les  Ifraëlites  virent  l’accompliffe- 
ment  de  nos  promeffes.  Ils  furent  recompenfés 
de  leurs  fouffrances.  Les  travaux  & les  édifices 
du  Pharaon  & des  Egyptiens  furent  détruits. 

Nous  ouvrîmes  un  chemin  aux  Ifraëlites,  à 
travers  les  eaux  de  la  mer , & ils  arrivèrent  dans 
un  pays  idolâtre. 

Auffitôt  ils  prefsèrent  Moyfe  de  leur  faire  des 
dieux  femblables  à ceux  qu’on  y adoroit.  Enfans 
d’Ifraël,  leur  dit  le  Prophète,  quelle  eft  votre 
ignorance  ? 

Ces  divinités  font  chirpériques.  Le  culte  qu’on 
leur  rend  eft  vain  & facrilège. 

Vous  propoferois-je  un  autre  Dieu  que  celui 
qui  vous  a élevés  au-deffus  de  toutes  les  nations. 

Nous  vous  avons  délivrés  de  la  famille  du  Pha- 
raon, qui  vous  tyrannifoit,  qui  faifoit  mourir  vos 
enfans  mâles,  n’épargnant  que  vos  filles;  c’eft 
une  faveur  éclatante  de  la  bonté  divine. 

Nous  fixâmes  à quarante  nuits  (i),  le  temps 


(I)  Les  Arabes  comptent  par  le  mot  nuits  le  temps 


\ 
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que  Moyfe  devoit  refter  fur  la  montagne.  En 
partant  il  dit  à Ton  frère  Aaron  : remplis  ma  place 
auprès  du  peuple  ; conduis-toi  avec  fageffe , 8c 
ne  fuis  pas  le  fentier  des  prévaricateurs. 

Moyfe  s’étant  rendu  au  temps  marqué , & 
ayant  entendu  la  voix  de  Dieu , lui  adreua  cette 
prière  : Seigneur , daigne  me  lai  (Ter  voir  ta  face. 
Tu  ne  faurois  en  fupporter  la  vue,  répondit  Dieu-; 
regarde  fur  la  montagne  ; fi  elle  demeure  immobile 
tu  me  verras.  Dieu  ayant  paru  environné  de  fa 
gloire , la  montagne  réduite  en  poudre  s’affaiffa, 
& Moyfe  épouvanté  fe  renverfa  par  terre. 

Moyfe  relevé  s’écria  : louange  au  Très-Haut  ! 
Soumis  à fes  volontés  , je  fuis  le  premier  des 
croyans. 

Je  t’ai  choifi  entre  tous  les  hommes,  lui  dit 
le  Seigneur , pour  te  charger  de  mes  ordres.  A 
toi  l'eul  j’ai  (ait  entendre  ma  voix.  Reçois  ce  don, 
& en  fois  reconnoiflant. 

C* étoient  les  tables  où  nous  avions  gravé  des 
préceptes  & des  loix  propres  à diriger  les  hommes 
dans  toutes  leurs  aftions.  Nous  lui  ordonnâmes 


que  nous  comptons  pa»  le  mot  jours.  La  chaleur  ex- 
celEve  de  leur  climat  a fans  doute  donné  lieu  à cet 
ufage.  Ils  habitent  des  fables  brûlans  , & tandis  que 
le  foleil  ell  fur  l’hqrifon,  ils  fe  tiennent  ordinairement 
fous  des  tentes.  Ils  en  fortent  lorfqu’il  va  fe  coucher, 
& jouiffent  alors  du  plus  beau  ciel  & de  la  fraîcheur, 
La  nuit  eft  en  partie  pour  eux  , ce  que  le  jour  eft 
pour  nous.  Auflî  leurs  Poètes  ne  célèbrent  jamais 
les  charmes  d’un  beau  jour  ; mais  ces  mots  ledit 
leili  ! o nuit  ! 5 nuit  ! font  répétés  dans  toutes  leurs 
chanfons. 
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de  les  recevoir  avec  affe&ion,  & de  les  faire 
obferver  au  peuple.  Je  leur  montrerai  la  demeure 
des  prévaricateurs. 

J’écarterai  de  la  foi  l’homme  injufte  & fuperbe. 
La  vue  des  miracles  ne  vaincra  point  fon  incrédu- 
lité. La  vraie  doftrine  lui  paroîtra  fauflé.  il  pren- 
dra le  chemin  de  l’erreur  pour  celui  de  la  vérité. 

Cet  aveuglement  fera  le  prix  de  fes  menfonges , 
& du  mépris  de  nos  commandemens. 

Les  actions  de  celui  qui  blafphéme  contre  la 
religion  , & qui  nie  la  réfurredion , feront  vaines. 
Seroit-il  traité  autrement  qu’il  a agi  ? 

Les  Ifraëlites , après  le  départ  de  Moyfe , fon- 
dirent leurs  anneaux , & formèrent  un  veau  mu- 
giffant  (i).  Ne  voyoient-ils  pas  qu’il  ne  pouvoit 
leur  parler,  ni  les  conduire  ? 

Ils  en  firent  leur  Dieu  , & devinrent  facriléges. 

Le  veau  ayant  été  renverfé  au  milieu  d’eux, 
ils  reconnurent  leur  erreur  , & dirent  : c’eft  fait 
de  nous  fi  le  Dieu  clément  & miféricordieux  ne 
nous  pardonne. 

Moyfe  de  retour  vers  les  Ifraëlites  s’écria 
plein  d’indignation  : vous  vous  êtes  livrés  à l’im- 
piété depuis  mon  départ.  Voulez- vous  hâter  là 
vengeance  divine  ? Il  jetta  les  tables,  faifit  fon 
frère  par  la  tête,  & le  tira  à lui.  O mon  frère  , 


(i)  Les  Commentateurs  du  Coran  qui  veulent  tout 
expliquer  , difent  que  le  veau  d’or  qu’adorèrent  les 
Ifraëlites,  mugifloit , parce  que  le  cheval  de  Gabriel , 
en  galoppant , lui  avoit  fait  voler  de  la  poulïîère  dans 
la  bouche.  Ils  prétendent  que  les  pieds  du  cheval  de 
l’Archange  donnent  la  vie  a tout  ce  qu’ili  touchent. 
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lui  dit  Aaron’,  le  peuple  m’a  fait  violence  ; il^i 
été  fur  le  point  de  me  mettre  à mort  ; ne  réjouis 
pas  mes  ennemis , en  m’accufant  ; ne  me  mets 
pas  au  nombre  des  prévaricateurs. 

Dieu  clément,  dit  Moyfe,  aye  pitié  de  moi, 
& de  mon  frère  ; exerce  envers  nous  ta  miféri- 
corde  infinie. 

Ceux  qui  adorèrent  le  veau , frappés  de  la  co- 
lère divine,  feront  couverts  d’opprobre,  dans  cette 
vie  ; c’eft  ainfi  que  nous  récompenfons  les  facri- 
lèges. 

Ceux  qui , après  un  répentir  fincère  de  leurs 
crimes , croiront  au  Seigneur  , éprouveront  les 
effets  de  fa  clémence. 

Le  couroux  de  Moyfe  s’étant  appaifé,  il  prit  les 
tables  de  la  loi , où  ceux  qui  ont  la  piété , voient 
briller  la  lumière  & la  miféricorde  du  Seigneur. 

Moyfe  fépara  du  peuple  foixante-dix  Ifraélites, 
fuivant  nos  ordres.  Un  tremblement  de  terre  les 
engloutit.  Seigneur  , dit  Moyfe  , tu  aurois  pu  les 
faire  périr  avant  ce  jour , & m’envelopper  dans  leur 
ruine.  Nous  extermineras-tu  parce  qu’il  y a eu  des 
infenfés  parmi  nous  ? Tu  égares  & diriges  les 
humains  à ton  gré.  Tu  es  notre  proteôeur.  Tu  as 
voulu  éprouver  ton  peuple.  Aye  compaflion  de 
nous,  & nous  pardonne  : ta  clémence  eft  fans 
bornes. 

Verfe  tes  dons  liir  nous  dans  ce  monde  & dans 
l’aütre , puifque  nous  fommes  retournés  à toi. 
Dieu  répondit  : je  choifirai  les  viérimes  de  mes 
vengeances.  Ma  miféricorde  s’étend  fur  toutes 
les  créatures.  Elle  fera  le  prix  de  ceux  qui  ont  la 
piété  , qui  font  l’aumône  prefcrite,  & qui  croient 
à mes  commandemens." 
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Cm vc  oui  croiront  au  Prophète  que  n’éclaire 
point  U feience  humaine , & dont  le  Pentateuque 
& l’Evangile  font  mention  ; ceux  qui  l’honoreront, 
l’aideront,  & fuivront  la  lumière  defeendue  du 
Ciel,  auront  la  félicité  en  partage.  Il  commandera 
la  juftice,  proferira l’iniquité,  permettra  l’ufage  des 
alimens  purs , défendra  ceux  qui  font  immondes , 
& déchargera  les  fidèles  de  leurs  fardeaux , & 
des  chaînes  qu’ils  portoient. 

Dis  : je  fuis  l’interprète  du  Ciel.  Ma  million 
eft  divine.  Elle  embrafle  tout  le  genre  humain. 
Il  n’y  a de  Dieu  que  le  fouverain  du  Ciel  & de 
la  terre.  Il  donne  la  vie  & la  mort.  Embraffez 
l’iflamifme.  Suivez  le  Prophète  qui  n’eft  point 
éclairé  par  la  fcience  humaine , qui  croit  en  Dieu , 
& vous  marcherez  dans  le  chemin  du  falut. 

Il  eft , parmi  les  Ifraélites , des  dofteurs  & des 
juges  équitables. 

Nous  partageâmes  les  Hébreux  en  douze  tribus; 
& lorfqu’ils  demandèrent  de  l’eau  à Moyfe , nous 
lui  infpirâmes  de  frapper  le  rocher  de  fa  baguette. 
Il  en  jaillit  douze  fources,  & tout  le  peuple  con- 
nut le  lieu  où  il  devoit  fe  défaltérer.  Nous  abail- 
sâmes  les  nuages  pour  les  ombrager.  Nous  leur 
envoyâmes  la  manne  & les  cailles , & nous  leur 
dîmes  : ufez  des  biens  que  nous  vous  offrons. 
Leurs  murmures  ne  firent  tort  qu’à  eux-mêmes. 

Nous  leur  dîmes  : habitez  cette  ville.  Les 
biens  qu’elle  renferme  font  à votre  diferétion. 
Adorez  le  Seigneur  en  y entrant  ; implorez  fa 
clémence  ; nous  vous  pardonnerons  vos  fautes  , 
& les  juftes  feront  comblés  de  mes  faveurs. 

Ceux  d’entr’eux  qüi  étoient  livrés  à l’impiété  , 
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violèrent  l’ordre  du  Seigneur.  La  vengeance  cé- 
lefte  punit  leur  défobéiflance. 

Demandez-leur  l’hiftoire  de  cette  ville  (i)  mari- 
time , dont  les  habitans  tranfgreffoient  le  fabat.  Il* 
voyoient  dans  ce  faint  jour  , les  poiffons  paroître 
à la  furfàce  de  l’eau.  Les  autres  jours  ils  difparoif» 
(oient.  C’efl  ainfi  que  nous  leur  manifellions  leur 
impiété. 

Laiflez  les  prévaricateurs , difoit-on  à ceux  qui 
les  exhortoient  : le  Ciel  va  les  exterminer  f ou 
leur  faire  fubir  les  plus  rudes  châtimens.  Nous 
les  prêchons  , répondoient  les  fages  , pour  nous 
juftifier  devant  Dieu , & pour  leur  infpirer  de  1a 
crainte. 

Ils  oublièrent  des  avis  falutaires.  Nous  fauvâ- 
mes  ceux  qui  les  leur  avoient  donnés,  & nous 

fîmes  éprouver  aux  coupables  des  peines  dignes 
de  leur  iniquité. 

Ils  perfévérèrent  orgueilleufement  dans  leur 
défobéiflance  , & nous  les  transformâmes  en  vils 
linges.  Dieu  annonça  aux  Juifs  que  le  malheur 
les  pourfuivroit  jufqu’au  jour  du  jugement.  Il  eft 
prompt  dans  fes  châtimens  ; mais  il  eft  clément 
& miféricordieux. 

Nous  les  avons  difperfés  fur  la  terre.  II  en  eft 
parmi  eux  qui  ont  confervé  la  juftice;  les  autres 
le  font  pervertis.  Nous  les  avons  éprouvés  par 
la  profpérité  & l’infortune,  afin  de  les  ramener  à 
nous. 

Une  autre  génération  les  a remplacés  fur  la 
terre.  Réfignés  à la  providence  divine , fournis  à 


(x)  AÏU  pris  du  Suàs. 
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tous  fes  decrets,  ils. ont  mis  leur  confiance  dans 
la  miféricorde  du  Seigneur  ; ils  ont  reçu  l’alliance 
du  Pentateuque,  à condition  qu’ils  ne  diroientde 
Dieu  que  la  vérité,  & qu’ils  fe  livreroient  avec 
zèle  à l’étude  des  écritures»  Le  Paradis  fera  la  ré- 
compenfe  fortunée  de  ceux  qui  marchent  dans  la 
crainte.  Ne  le  comprenez- vous  pas  ? 

Ceux  qui,  affidus  à la  ledure  du  Petitateuque , 
font?  la  prière  prefcrite,  recevront  la  récompenfe 
de  leurs  bonnes  œuvres. 

Quand  nous  élevâmes  la  montagne  qui  les  om- 
bragea ; quand  ils  croyoient  que  fon  fommet , 
ébranlé , alloit  fondre  fur  leurs  têtes  ; nous  leur 
dîmes  : recevez  avec  zèle  ces  tables  que  nous 
vous  offrons  ; fouvenez-vous  des  préceptes  qui  y 
lont  gravés,  afin  que  vous  craigniez  le  Seigneur. 

Dieu , ayant  tiré  toute  la  poftérité  d’Adam  des 
teins  de  fes  fils  (i) , leur  demanda  : fuis-je  votre 
Seigneur?  Tu  es  notre  Dieu,  répondirent -iis. 
Nous  avons  gardé  leur  témoignage,  afin  qu’au 
jour  de  la  réfurredion  vous  ne  puilïiez  vous  ex- 
cufer  fur  votre  ignorance  , 


(i)  Les  Ecrivains  Arabes  expliquent  ainfi  cepaflage: 
Dieu  fit  defcendre  Adam  dans  l’Inde.  Il  lui  frotta 
le  dos  avec  la  main  , & tira  de  fes  reins  & des  reins  de 
fes  fils  tous  les  hommes  qui  dévoient  naître  jufqu’a» 
jour  de  la  réfurredion.  Enfuite  il  leur  dit  : ne  fuis-je 
pas  votre  Dieu  ? Nous  attelions  que  tu  es  notre  Dieu  , 
répondirent-ils.  U dit  aux  Anges  : foyez  témoins  de 
leur  croyance.  Nous  en  fommes  témoins  , répondirent 
le»  Anges.  Dieu  fit  rentrer , continue  Elhacan , toute 
la  poftérité  a’Adam  dans  fes  reins.  Juhia  rapporte  ce 
paüage  fur  ia  foi  d 'Ebnabbas. 
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Ni  dire  : nos  pères  étoient  idolâtres  ; ferons- 
nous  punis  pour  les  crimes  qu’ils  ont  commis  } 

Ainfi  nous  expliquons  notre  doétrine , afin  de 
ramener  les  hommes  à la  vraie  foi.  • 

Recite-leur  l’hiftoire  de  celui  qui  refufa  de 
croire  à notre  religion  (i)  ; le  Diable  le  fuivit , &: 
le  fit  tomber  dans  fes  pièges. 

Si  nous  avions  voulu , nous  l’aurions  élevé  k 
la  fageffe  ; mais  il  étoit  attaché  à la  terre  , & n’é- 
coutoit  que  fes  pallions , femblable  au  chien  qui 
aboyé  quand  tu  le  chalTes , qui  aboyé  quand  tu 
t’éloignes  de  lui.  Tels  font  ceux  qui  nient  la  vé- 
rité de  notre  religion.  Offre-leur  cet  exemple; 
& qu’il  leur  ferve  d’avertilfement. 

' Ceux  qui  blafphêment  contre  l’islamifine  , & 
qui  fouillent  leurs  âmes,  ont  une  malheureulê 
relfemblance. 

Ceux  que  Dieu  éclaire,  marchent  dans  les  voies 
du  falut , ceux  qu’il  égare , courent  à leur  perte. 

.Combien  nous  avons  créé  de  génies  & d’hom- 
mes dont  l’enfer  fera  le  partage  ! Ils  ont  un  cœur  , 
& ils  ne  fentent  point;  ils  ont  des  yeux,  & ils  ne 
voient  point  ; ils  ont  des  oreilles , & ils  n’enten- 
dent point.  Semblables  aux  bêtes  brutes,  ou  plus 
aveugles  qu’elles, ils  reftent  dansleur  abrutiffement. 

Les  plus  beaux  noms  appartiennent  à Dieu  (i). 


(i)C’eft  Balaam , fils  de  Beor.  Ayant  reçu  d es préfens 
pour  vomir  des  imprécations  contre  Moyfe  , il  en 
porta  la  peine.  La  langue  lui  fortit  de  la  bouche  , 
& tomba  jufques  fur  fa  poitrine.  Gclalcddin.Zamchafcar. 

(z)  Ces  noms , fuivaàl  les  Auteurs  Arabes  , font  au 
ïtombi'e  .de  quatre-vingt-dix-neuf.  Les  habitans  de  1* 
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Sers-t’en  pour  l’invoquer.  Fuis  ceux  qui  les  em- 
ploient facrilègement.  Ils  recevront  le  prix  de 
leurs  œuvres. 

Il  eft  des  hommes  qui  fe  conduifent  avec  fa- 
gefle , & dont  l’équité  règle  toutes  les  aétions. 

Ceux  pour  qui  riflamifme  n’eft  qu’impofture, 
feront  punis  à l’inftant  où  ils  nes*y  attendront  pas. 

Si  ma  vengeance  eft  lente , elle  n’en  eft  que 
plus  terrible. 

N’ont-ils  pas  dû  penfer  que  Mahomet  n’étoit 
point  pofféaé  d’un  efprit,  lui  qui  n’a  d’autre 
fon&ion  que  de  prêcher  la  parole  divine  ? 

N’ont  ils  pas  fous  les  yeux  le  fpe£lacleduCieî& 
de  la  terre,  cette  chaîne  d’êtres  que  Dieu  a créés } 
Ne  voient-ils  pas  que  la  mort  peut  les  furprendre  ? 
En  quel  autre  livre  croiront-ils  ? 

Ceux  que  Dieu  plongera  dans  l’erreur,  ne  ver- 
ront plus  la  lumière.  Il  les  laillera  enfevelis  dans 
leur  aveuglement. 

Iis  te  demanderont , quand  arrivera  l’heure  ? 
Réponds-leur  : Dieu  s’en  eft  réfervé  la  connoif* 
fance.  Lui  feul  peut  la  révéler.  Ce  jour  effrayera 
les  Cieux  & la  terre.  Il  furprendra  les  mortels. 

Ils  te  demanderont  fi  tu  en  as  la  connoiffance. 
Réponds-leur  : Dieu  feul  le  connoît,  & la  plupart 
des  hommes  ignorent  cette  vérité.  , 

Je  ne  puis  jouir  d’aucun  avantage , ni  éprouver 
de  difgrace , fans  la  volonté  de  Dieu.  Si  l’avenir 


Mecque  les  employaient  facrilegement  en  nommant 
trois  de  leurs  idoles  , menât  allat,  ela[a.  Ils  avoient 
tiré  ces  trois  dénominations  de  allah  , elaçi^ , menan , 
Dieu  , piaffant , miféntorduux , 

m’étoit' 
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nfétoit  dévoilé , je  raffembleroïs  des  tréfors , ge 
me  mettrois  à l’abri  des  coups  du  fort  ; mais  je 
ne  fuis  qu’un  homme  chargé  d’annoncer  a»x 
croyans  , lçs  menaces  & le$  proinefles  divines. 

Dieu  vous  a tous  créés  d’un  feul  horfime,  dont 
il  forma  la  femme  pour  être  fa  compagne.  Ils 
eurent  commerce  enlèmble  , & elle  porta  d’abord 
un  léger  fardeau  ( i ) , qui  ne  gênoit  point  (à  mar- 
che. Il  devint  plus  pelant,  & les  deux  époux 
adrefsèrent  au  Ciel  cette  prière  : Seigneur , fi  tu 
nous  donnes  un  enfant  bien  conformé , nous  te 
rendrons  des  allions  de  grâces. 

Le  Ciel  exauça  leurs  vœux  , & ils  partagèrent 
entre  Dieu  & Satan  , le  tribut  de  leur  reconnoit 
fance.  Loin  de  lui  ce  culte  facrilège  ! 

Lui  donneront-ils  pour  égaux  des  dieux  qui 


(i)  Ht fentit  d’abord  un  fardeau  léger  qui  ne 
Pempêchoit  point  de  marcher.  Satan  fe  préfeftta  à 
elle  fous  la  forme  humaine , & lui  demanda  ce  qu’elle 
portoit  dans  fon  fein.  Je  l’ignore  , répondit-elle. 
C’eft  peut-être  , ajouta  le  Tentateur  , un  animal  fem- 
blable  à ceux  que  tu  vois  paître.  Heve  ayant  répliqué 
qu’elle  n’enfavoit  rien , il  fe  retira.  Lorftju’éjle  fut 
avancée  dans  fa  groflelfe,  il  revint  & lui  demanda 
comment  elle  fe  trouvoit.  Je  crains,  répondit-elle, 
que  ta  prédiétion  ne  foit  vraie.  J’ai  de  la  peine  A 
marcher  & à me  lever  lorfque  je  fuis  aflife.  Satan 
continua  : fi  Dieu  , à ma  prière,  t’accorde  un  enfant 
femblable  à toi  & à Adam  , l’appelleras-tu  de  mon 
nom  ! Heve  promit.  Lorfqu’elle  eut  enfanté  , Satan 
revint  Sc  la  fomma  d'exécuter  fa  promefle.  Quel  eft 
ton  nom  , lui  demanda-t-elle  i Abdelbaris  , répliqua 
le  Tentateur.  Heve  ayant  donné  ce  nom  à fon  fils» 
il  mourut  fur  le  champ.  Jokia  cité  par  Caleb. 

Tome  J,  M 
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ne  fauroient  rien  créer , qui  ont  été  crées  , qUî 
font  incapables  de  les  aider , & de  s’aider  eux- 
- mêmes  ? ' > ' .....  .. 

Appelez-ïes  au  chetnin  du  falut,  ifs  ne  vous 
fuivront  point  ; invoquez-les,  ou  non , ils  ne  vous 
procureront  aucun  avantage. 

Ils  font  efclaves  comme  vous.  Priez -les,  & 
qu’ils  vous  exaucent , fi  votre  culte  eft  véritable. 

Ont-ils  des  pieds  avec  lefquels  ils  puiflfént  mar-* 
cher,  des  mains  pour  faiftr,  des  yeux  pour  voir, 
des  oreilles  pour  entendre  ? Dis-leur  : appelez  vos 
* dieux , & me  tendez  des  embûches.  Ne  croyez 
pas  que  je  les  craigne. 

J’aurai  pour  prote&eur  celui  qui  a fait  defcen* 
dre  le  Coran.  Il  protège  les  juftes. 

Les  idoles,  à qui  Vous  offrez  votre  encens,  ne 
peuvent  vous  fecourir.  Elles  ne  fauroient  fe  le- 
courir  elles -mêmes. 

Prellèz-les  d’entrer  dans  la  voie  du  falut,  elles 
ne  vous  entendront  point.  Vous  voyez  leurs  yeux 
tournés  vers  vous  ; mais  elles  ne  vous  apperçoi- 
vent  pas. 

Que  l’Indulgence  foit  ton  partage.  Commande 
la  juftice  , & fuis  les  ignorans. 

Oppofe  aux  pièges^  du  tentateur  l’affiftance  du 
. iTrès-Haut.  Il  fait  & entend  tout. 

Que  ceux  qui  craignent  le  Seigneur  fe  rappe- 
knt  fes  bienfaits  quand  ils  feront  tentés , & il 
les  éclairera. 

Mais  les  infidèles  ne  pourront”  plus  diflïper  le 
nuage  ténébreux  que  Satan  épaiffira*  autour  d’eux. 

Si  tu  ne  fais  briller  à leurs  yeux  quelque  'ligne 
éclatant , ils  diront  : de  quelles  fables  viens-tu 
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ïioüs  bercer  ? Réponds-leur  : je  ne  vous  prêche 
que  ce  que  ié  Ciel  m’as  révélé.  Ce  livre  ren- 
ferme les  préceptes  divins  ; il  eft  la  lumière  des 
croyans , & le  gage  de  la  miféricorde  divine. 

Écoutez  en  filence  la  leétufe  dù  Coran  , afin 
que  vous  foyez  dignes  dé  la  clémence  du  Seigneur. 

Entretiens  dans  ton  cœur  le  fouvenir  de  Dieu» 
Prie-le  avec  crainte , avec  humilité,  & fans  Fomen- 
tation des  paroles.  Remplis  ce  devoir  fôir  & matin. 

Les  Anges  qui  font  dans  la  préfence  du  Très- 
Haut  , loin  de  refufer  orgueilleufèment  d’obéir  à' 
fes  loix , le  louent , & l’âdorent  fans  ceffe; 

CHAPITRE  VIII.  , 
LE  B U T î N. 
f)onné  à Médine compofé  dé  7 5 vèrfets.' 

gr 

Au  nom  de  Ditu  dément  & tniféricordieux, 

f ls  t’interrogeront  au  fujet  du  butin  (1).  Ré- 
ponds*leur  r il  appartient  à Dieu  & à fôn  envoyé. 


(1)  Le  partage  du  butin  après  le  combat  de  Beder 
Ayant  fait  naître  des  differens  entre  les  croyans  , 
Mahomet  fît  defcendre  ce  chapitre  où  il  établit  les 
loîx  que  l’çu  doit  obferyer  à ce  fujet. 

M ij! 
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Craignez  le  Seigneur.  Que  l’amitié  règle  vos  par- 
tages ; & , fi  vous  êtes  fidèles , obéiflez  à Dieu 
éc  au  Prophète. 

Les  croyans  que  la  parole  de  Dieu  pénètre  de 
crainte , qui  Tentent  augmenter  leur  foi  au  récit 
de  Tes  merveilles , qui  mettent  en  lui  leur  unique 
confiance , 

Qui  font  la  prière , & verfent  dans  le  fein  de 
l’indigent  une  portion  des  biens  que  nous  leur 
avons  difpenfés , 

Sont  les  vrais  fidèles.  Ils  occuperont  des  degrés 
fublimes  dans  le  royaume  célefte.  Ils  jouiront  de 
l’indulgence  & des  bienfaits  de  Dieu. 

C’eû  Dieu  lui-même  qui  t’a  fait  quitter  ta  maie 
fon  , malgré  l’oppofition  d’une  partie  des  fidèles. 

Ils  combattoient  contre  toi  la  vérité  , dont 
l’évidence  frappoit  leurs  yeux , comme  fi  on  les 
eût  conduits  à la  mort  f & qu’ils  l’eulfent  vue  pré- 
fente. 

Le  Seigneur  vous  promit  qu’une  des  deux  na- 
tions devoit  tomber  fous  votre  glaive.  Vous  de- 
firiez  qu’il  vous  livrât  celle  qui  étoit  fans  armes  ; 
mais  le  Ciel  voulut  accomplir  fes  promettes , & 
exterminer  jufqu’au  dernier  des  infidèles  , 

Afin  que  la  vérité  brillât , que  la  vanité  s’anéan- 
tît, malgré-les  effors  des  impies. 

Lorfque  vous  implorâtes  l’afliftance  du  Très- 
" Haut , il  répondit  : je  vous  enverrai  un  fecours 
de  mille  anges  (i). 


(i)  Les  compagnons  de  Mahomet  étaient  fur  le 
point  de  prendre  la  fuite.  11  les  raffina  en  leur  pro* 
mettant  un  fccours  de  mille  Ange»,  Il  leur  perfuad» 
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Il  vous  fit  cette  proméfle , afin  de  porter  dans 
vos  cœurs  la  joie  & la  confiance.  Tout  aide  vient 
de  celui  qui  eft  puiffant  & fage. 

Dieu  vous  envoya  le  fommeil  de  la  fécurké. 
Il  fit  defcendre  la  pluie  du  Ciel  pour  vous  purifier 
& vous  délivrer  de  l’abomination  de  Satan , pou® 
lier  vos  cœurs  par  la  foi,  & affermir  votre  courage. 

Il  dit  à fes  Anges  : je  ferai  avec  vous  ; encou- 
ragez les  croyans  ; j’épouvanterai  les  impies.  Appe- 
fantiffez  vos  bras  iur  leurs  têtes  ; frappez-les  fur 
les  pieds  & les  mains  , & n’épargnez  aucun  d’eux. 

Qu’ils  foient  punis  du  fehifme  qu’ils  ont  fait 
avec  Dieu  & fon  Apôtre.  Quiconque  fe  réparera 
de  Dieu  & du  Prophète , éprouvera  qu’il  ell  ter- 
rible dans  fes  vengeances. 

Qu’ils  fubiffent  le  tourment  du  feu  , préparé 
aux  infidèles. 

O croyans  ! Lorfque  vous  rencontrerez  l’armée 
ennemie  marchant  en  ordre, ne  prenez  pas  la  fuite. 

Quiconque  tournera  le  dos  au  jour  du  combat  ^ 
à moins  que  ce  ne  foit  pour  combattre  , ou  pour 
fe  rallier , fera  chargé  de  la  colère  de  Dieu,  & aura 
pour  demeure  l’enfer  féjour  de  mifère. 

Ce  n’eft  pas  vous  qui  les  avez  tués  ; ils  font 
tombés  fous  le  glaive  du  Tout-Puiflant.  Ce  n’eft 
pas  toi , Mahomet , qui  les  a affaillis  ; c’eft  Dieu 
afin  de  donner  aux  fidèles  des  marques  de  fa 
proteftion.  11  fait  & entend  tout. 

Son  bras  vous  a protégés  ; c’eft  lui  qui  renverfe 
les  ftratagêmes  des  ennemis. 


fi  fortement  que  cette  milice  célefte  combattoit  pou» 
eux  y qu’il  les  rendit  invincibles.  (Vie  de  Mahomet.} 
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Infidèles, la  vi&oire  a aïïiiré  la  décifion  de  notré 
caufe.  Il  vous  importe  de  quitter  les  armes.  Si 
vous  retournez  au  combat , vous  nous  trouverez 
prêts  ; mais  quelque  nombreufe  que  l'oit  votre 
armée  , vous  n’éprouverez  pas  un  meilleur  fort. 
Le  Ciel  protège  les  fidèles. 

O Croyans  ! Obéiflfez  à Dieu  & à fon  Apôtre  ; 
ne  vous  écartez  jamais  de  ce  devpir.  Vouz  écoutez 
fa  parole. 

Ne  reffemblez  pas  à ceux  qui  difent  ; nous  en- 
tendons , & ils  n’entendent  point. 

Un  état  plus  vil  que  celui  de  la  brute , aux 
yeux  de  FEtgrnel , eft  d’être  lourd , muet , & dp 
ne  point  comprendre. 

Si  Dieu  leur  eut  connu  quelque  bonne  dtfpo- 
fition  , if  leur  aurpit  donné  l’entendement  ; mais 
ce  bienfait  n’eût  fervi  qu’à  les  rendre  plus  obftinçs 
dans  leur  éloignement  pour  la  foi. 

• O croyans  ! répondez  à la  voix  de  Dieu  & du 
Prophète  , puifqu’il  vous  fait  vivre.  Souvenez- 
yous  qu’il  eft  entre  l’homme  & fon  coeur,  & que 
vous  retournerez  tous  à lui. 

• Craignez  la  rébellion.  Les  impies  ne  feront  pas 
les  feuls  parmi  lefquels  elle  fe  fera  fentir.  Sachez 
que  le  Tput-Puiflant  eft  terrible  dans  fes  ven- 
geances. 

Souvenez-vous  que  foibles , & eapetit  nombre 
dans  les  murs  de  la  Mecque , vous  craigniez  d’être 
exterminés  par  vos  ennemis.  Le  Ciel  a protégé 
yotre  foibleffe.  Il  vous  a donné  un  afiie , une 
nourriture  a]?ondante , afin  que  ypuç  foyez  recon- 
fioiflans. 

0 çrovans  ! Gardez-vous  de  tromper  Dieu  8{ 
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le  Prophète.  Ecartez  la  fraude  de  vos  traités , 
puifque  vous  êtes  éclairés. 

Songez  que  vos  richeffes  & vos  enfans  font 
un  fujet  de  tentation , & que  la  récompenfe  que 
Dieu  vous  prépare  eft  magnifique. 

O croyans  ! Si  vous  craignez  le  Seigneur , il 
vous  féparera  des  médians;  il  expiera  vos  fautes; 
il  vous  les  pardonnera  fk  verfera  lur  vous  les  tré* 
fors  de  fes  libéralités. 

Tandis  que  les  infidèles  te  tendoient  des  em- 
bûches ; tandis  qu’ils  vouloient  te  faifir,  te  mettre 
à mort  ou  te  chaffer  , Dieu , dont  la  vigilance 
furpafTe  celle  du  fourbe , détruifoit  leurs  complots. 

Quon  life  aux  incrédules  la  do&rine  divine  , 
ils  répondent:nous  l’avons  entendue.  Il  nous  feroit 
facile  d’en  produire  autant.  Ce  n’eft  qu’un  tiffu  des 
rêveries  de  l’antiquité. 

Dieu  tout-puiffant , fe  font-ils  écriés , fi  le  Coran 
renferme  la  vérité , fais  pleuvoir  les  pierres  fur  nos 
têtes  , fais-nous  éprouver  les  plus  terribles  fléaux. 

Le  Ciel  ne  les  punit  pas , parce  que  tu  étois  avec 
eux  , & qu’ils  implorèrent  leur  pardon. 

Dieu  pouvoit  leur  faire  éprouver  fes  vengean- 
ces , quand  ils  détoumoient  les  fidèles  du  temple 
de  la  Mecque.  Ils  n’étoient  pas  fes  amis.  Les  hommes 
vertueux  méritent  feuls  de  l’être,  & la  plupart 
l’ignorent,  _ _ 

Leur  prière  dans  le  lieu  Saint  n’étoit  qu’un  fiffle- 
ment  des  lèvres  & un  battement  de  mains.  Ils  en- 
tendront ces  mots  : goûtez  la  peine  de  votre  im- 
piété. 

Ils  emploient  leurs  richeffes  pour  combattre  Ut 

M Vf 


184  Le  G o r à n. 

religion.  Ils  les  diffiperont.  Un  repentir  amer  en 
fera  le  fruit , & ils  feront  vaincus. 

Tous  les  infidèles  feront  réunis  dans  l’enfer. 

Dieu  féparera  les  bons  d’avec  les  médians.  II 
raflemblera  les  fcélérats  , & les  livrera  aux  tour- 
nons du  feu.  Leur  perte  fera  confommée. 

Dis  aux  pervers  que , s’ils  abandonnent  l’infi- 
délité , ils  obtiendront  le  pardon  du  pafle  ; mais 
que  s’ils  y retombent , ils  ont  fous  les  yeux  l’exemple 
des  anciens  peuples. 

Combattez-les  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  de 
fchifme  , & que  la  Religion  Sainte  triomphe  uni- 
verfellement.  S’ils  fe  convertiflent , Dieu  fera  le 
témoin  de  leur  aétion. 

S’ils  perfiftent  c^ans  la  révolte , fongez  que 
Dieu  eft  votre  maître , & que  vous  devez  compter 
fur  fa  protection  puiflante. 

Souvenez-vous  que  vous  devez  la  cinquième 
part  du  butin  à Dieu  , au  Prophète, à fes  parens  , 
aux  orphelins,  aux  pauvres  & aux  voyageurs,  fi 
vous  croyez  en  Dieu , & à ce  que  nous  révélâmes 
à notre  ferviteur  , dans  ce  jour  mémorable  , où  les 
deux  armées  fe  rencontrèrent.  La  puiffance  du 
Seigneur  eft  infinie. 

V ous  étiez  poftés  près  du  ruifleau  (x  ),  les  ennemis 


(1)  Mahomet  étoit  campé  près  de  Beder.  C’eft  le 
rom  d’un  puits.  Ce  polie  ttoit  très-avantageux  parce 
qu’il  lé  mettoit  à portée  de  l’eau  qui  eft  très-rare 
en  Arabie.  Le  courage  qu’il  fur  infpirer  à fes  fol- 
dats  les  fit  triompher  des  Coreïshite*  , trois  fois 
Supérieurs  en  nombre.  . . 
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étoient  fur  la  rive  oppofée.  Votre  cavalerie  etoit 
inférieure.  Malgré  vos  conventions  la  difcorde  fe 
fèroit  mife  parmi  vous  ; mais  le  Tout-PuifTant 
voulut  accomplir  ce  qui  étoit  arrêté  dans  fes  decrets  ; 
Afin  que  celui  qui  devoit  périr  fuccombât , & 

3ue  celu^jui  devoit  furvivre  à la  viéloire  fut  témoin 
e fa  gloire.  Dieu  fait  & entend  tout. 

Dieu  vous  montra  en  fonge  l’armée  ennemie 
peu  nombreufe.  S’il  vous  l’eut  fait  paroître  plus 
formidable , vous  auriez  perdu  courage , & la 
difcorde  vous  eût  défunis.  Il  vous  épargna  ce  ta- 
bleau parce  qu’il  connoît  le  fond  des  coeurs. 

Lorfque  vous  commençâtes  le  combat,  il  dimi- 
nua à vos  regards  le  nombre  des  ennemis  ; il  di- 
minua de  même  à leurs  yeux  le  nombre  de  vos 
foldats,  afin  d’accomplir  ce  qui  étoit  déterminé 
dans  fes  decrets.  Il  eft  le  terme  de  toutes  chofes. 

O croyans  1 Lorfque  vous  marcherez  aux  en- 
nemis , foyez  inébranlables.  Rappelez-vous  à cha- 
que inftant  lefouvenir  du  Seigneur,  afin  que  vous 
foyez  heureux. 

Obéiffez  à Dieu  & au  Prophète.  Craignez  la 
difcorde  , de  peur  qu’elle  n’éteigne  le  feu  de  votre 
courage.  Soyez  fermes.  Dieu  eft  avec  ceux  qui 
fouffrent  avec  confiance.  # 

Ne  refîèmblez  pas  à ceux  qui  quittent  leurs 
foyers  avec  oftentation,&  détournent  leurs  fem- 
blables  des  voies  du  Seigneur.  Il  voit  leurs  aérions. 

Le  diable  exaltant  le  mérite  de  leurs  exploits 
leur  dit  .*  aujourd’hui  vous  ferez  invincibles  ; je 
marcherai  à votre  tête.  Lorfque  les  deux  armées 
furent  en  préfence  il  revint  fur  fes  pas.  Je  vous 
abandonne  , ajoûta-t-il  : je  vois  ce  qui  échappe  à 
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vos  regards  (i),  Je  crain$  Dieu  dont  les  châtiment 
font  terribles.  • 

Les  incrédules  , & ceux  dont  le  cœur  eft  cor-* 
rompu  difoient  : leur  foi  les  a trompés  ; mais  celui  . 
qui  met  fa  confiance  en  Dieu  éprouve  qu’il  eft 
lavant  & fage. 

Quel  fpeélacle  lorfque  les  Anges  doivent  la 
«nort  aux  infidèles  (2)  ! Ils  frappent  leurs  vifages 
& leurs  reins  , & font  entendre  ces  paroles  : allés 
goûter  la  peine  du  feu. 

Ce  fupplice  eft  dû  à leurs  crimes  ; car  Dieu  n’eft 
point  injufte  envers  fes  ferviteurs. 


(1)  Gelaleddia  explique  ainfi  ce  paflage  : 

Satan  ayant  pris  la  reflemblance  de  Soracn  fils  de 
Malec  , Prince  de  cette  contrée  , marchoit  à la  tête  , 
des  Coreïshites.  Il  tenoit  la  main  de  Harès , fils  de 
Hafcem.  Ayant  apperçu  les  Anges  qui  fe  préparoienc 
à combattre  avec  les  fidèles,  il  prit  la  fuite.  Les 
Idolâtres  lui  ayant  reproché  de  les  abandonner  dans 
»n  danger  éminent  : je  vous  quitte  , répondit-il  » 
parce  que  je  vois  des  Anges  que  vous  n’appercevez 
pas.  Gelaleddin. 

(a)  Lorfque  l’homme  meurt  , Monker  & Naklr ^ 
deux  Anges  terribles , viennent  l’examiner.  Ils  font 
tenir  debout  le  patient  & l’interrogent  fur  l'unité  de 
Dieu  & la  miffion  du  Prophète.  Quel  eft  ton  Dieu  , 
ton  Prophète  , ton  culte , lui  demandent-ils  ? S’ils  le 
trouvent  infidèle , ils  le  frappent  d’une  manière  épou* 
vantable.  Elga^tî. 

Les  Thalmudiftes  ont  à-peu-près  la  même  croyance, 
Lorfque  l’homme  meurt  , diient-ils  , l’Ange  de  la 
mort  vient  s’afleoir  fur  le  fépulchre  ; auffi-tôt  l’âme 
fe  réunit  au  corps.  Le  patient  fe  lève  fur  fes  pieds, 
L’Ange  lui  fait  lubir  un  examen  , êc  s’il  eft  coupable  K 
il  le  frappe  avec  une  chaîne  dont  la  moitié  eft 
fer  éc  le  refte  de  feu.  Thalmud. 
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Us  reffcmbloient  à la  famille  du  Pharaon  & aux 
incrédules  qui  les  ont  précédés.  Dieu  les  a furpris 
au  milieu  de  leurs  forfaits*,  St  il  eft  terrible  dans  fes 
châtimens.  * 

Il  ne  retire  fes  grâces  d’un  peuple  que  quand  il 
eft  perverti.  Il  voit  & entend  tout. 

Ils  refTembloient  à la  famille  du  Pharaon  & à 
ceux  qui  avant  eux  ont  nié  notre  do&rine.  Notre 
vengeance  les  a furpris  au  milieu  de  leurs  crimes  ; 
ainu  nous  fîmes  périr  l’armée  du  Pharaon  dans 
les  flots , parce  qu’elle  étoit  impie. 

L’incrédule  qui  refufe  de  croire  à l’Iflamifme  eft 
plus  abjeét  que  la  brute  aux  yeux  de  l’Etemel. 

Ceux  qbi  violent  à chaque  occafion  le  pa&e 

3u’ils  ont  contraâé  avec  toi,  n’ont  point  la  crainte 
u Seigneur.  i 

Si  le  fort  des  armes  les  fait  tomber  entre  tes 
mains , effraye  par  leur  fupplice  ceux  qui  les  fui» 
vent , afin  qu’ils  y fongent. 

Rejette  l’alliance  de  ceux  dont  tu  crains  la  fraude. 
Traite-les  comme  ils  agiffent  ; parce  que  Dieu  hait 
les  trompeurs. 

Que  l’infidèle  ne  çroie  pas  fe  fouftraire  à la  ven- 
geance divine.  Il  ne  fauroit  la  fufpendre. 

Unifiez  vos  efforts  , raflemblez  vos  chevaux , 
afin  de  jettter  l’épouvante  dans  J’ame  des  enne- 
mis de  Dieu , des  vôtres , & de  ceux  que  vous 
ignorez.  Dieu  les  connoît.  Tout  ce  que  vous  aurez 
dépenfé  pour  fon  fervice , vous  fera  rendu.  Vous 
pe  ferez  point  trompés, 

Donae  ton  confentement  à la  paix  , s’ils  la  re- 
cherchent. Mets  ta  confiance  dans  le  Seigneur.  U 
jfait  §t  entend  tout. 
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S’ils  vouloienr  te  trahir.  Dieu  arrêtera  leurs 
complots.  Il  t’a  fortifié  de  fon  aide  & de  celui  des 
fidèles.  Il  a uni  leurs  cœurs.  Tous  les  tréfors  de 
la  terre  n’auroient  pu  produire*  cette  union.  Elle 
eft  un  effet  de  fa  bpnté.  Il  eft  puiffant  & fage. 

O Prophète  ! La  protection  de  Dieu  eft  un  afile 
fiiffifant  pour  toi  & pour  les  fidèles  qui  te  fuivront. 

O Prophète  ! Encourage  les  croyans  au  combat. 
Vingt  braves  d’entr’eux  terrafferont  deux  cents  in- 
fidèles. Cent  en  mettront  mille  en  fuite,  parce 
qu’ils  n’ont  point  la  fageffe. 

Dieu  veut  adoucir  votre  tâche.  Il  connoît  votre 
foibleffe.  Cent  braves  d’entre  vous  vaincront  deux 
cents  ennemis  , & mille  triompheront  de  deux 
mille  , par  la  permiffion  de  Dieu  qui  eft  avec  les 
hommes  courageux. 

Aucun  Prophète  ri’a  jamais  fait  de  prifonniers, 

3u’après  avoir  verfé  le  fang  d’un  grand  nombre 
ennemis.  Vous  délirez  les  biens  terreftres,&  Dieu 
veut  vous  donner  les  tréfors  du  Ciel.  Il  eft  puiflant 
& fage. 

S’il  ne  vous  avoit  envoyé  fes  préceptes , les  dé- 
pouilles que  vous  avez  remportées  vous  auroient 
attiré  fa  vengeance. 

Nourriffez-vous  des  biens  licites  enlevés  aux  en- 
nemis , & craignez  le  Seigneur.  Il  eft  clément  & 
miféricordieux. 

O Prophète!  Dis.aux  prifonniers  que  vous  avez 
faits,  fi  Dieu  voit  la  droiture  dans  vos  cœurs,  il  vous 
donnera  des  richeffes  plus  précieufes  que  celles 
qu’on  vous  a enlevées , & il  vous  pardonnera  ; parce 
qu’il  eft  indulgent  & miféricordieux. 

S’ils  veulent  te  tromper,  ils  ont  été  fourbes 
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envers  Dieu.  Il  t’établit  l’arbitre  de  leur  fort.  Il  eft 
iavant  & fage. 

Les  croyans  qui  auront  abandonné  leurs  fa- 
milles , pour  défendre  , de  leurs  biens  & de  leurs 
perfonnes  la  caufe  de  Dieu , partageront  le  butin 
avec  ceux  qui  ont  donné  du  fecours  & un  aille  au 
Prophète.  Vous  n’aurez  point  de  fociété  avec  les 
fidèles  qui  auront  refté  dans  leurs  maifons  julqu’à 
ce  qu’ils  ayent  marché  au  combat.  S’ils  implorent 
votre  appui  pour  la  défenfe  de  leur  religion , vous 
le  leur  accorderez , à moins  que  ce  ne  foit  contre 
vos  alliés.  Le  Très-Haut  eft  témoin  de  vos  aérions. 

Les  infidèles  font  unis  entr’eux.Si  une  femblable 
union  ne  règne  parmi  vous  , le  fchifme  & la  cor- 
ruption couvriront  la  terre. 

Les  croyans  qui  ont  quitté  leur  patrie  pour  com- 
battre fous  l’étendard  de  la  foi  , & ceux  qui  ont 
donné  un  afile  & du  fecours  au  Prophète , font  les 
vrais  fidèles.  Ils  jouiront  de  l’indulgence  du  Sei- 
gnçur  & des  avantages  glorieux  du  paradis. 

Ceux  qui  dans  la  fuite  embrafferont  la  foi , 
qui  s’expatrieront  & combattront  pour  la  défenfe 
de  Plflainifine  , deviendront  vos  compagnon*. 
Ceux  qui  vous  font  unis  font  plus  ou  moins  hono- 
rablement écrits  dans  le  livre;  parce  que  lafcience 
du  Tout-Puiffant  embrafle  l’univers. 
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CHAPITRE  IX  (i). 

CONVERSION. 

- Donné  à Medine , compofé  de  130  verfets.’ 

gag.  te  b yfô 

J^ECLARATION  de  la  part’ de  Dieu  &dtr  Pro- 
phète , aux  idolâtres  avec  lefquels  vous  aurez  fait 
alliance. 

Voyagez  avec  fécurrté  , pendant  quatre  «ois  , 
& fongez  que  vous  ne  pouvez  arrêter  le  bras  dir 
Tout-Puiffant  qui  couvrira  d’opprobre  les  infidèles.’ 
Dieu  & fon  envoyé  déclarent  qu’après  les  jours 
du  pèlerinage , il  n’y  a plus  de  pardon  pour  les 
idolâtres.  Il  vous  importe  de  vous  convertir.  Si 
vous  perfiftez  dans  l’incrédulité  , foüvenez-vous' 
que  vous  ne  pourrez  fufpendre  la  vengeance  célefte. 
Annonce  aux  infidèles  des  fupplices  douloureux. 


(1)  Ce  Chapitre  eft  le  feul  qui  ne  porte  point  pour 
épigraphe  ces^pots  : Au  nom  de  Dieu  clément  & mïfé- 
ricordieux.  Les  Auteurs  Arabes  en  donnent  plufieurs 
raifons.  Cette  formule , difent-ils , annonce  des  grâce r 
& ce  Chapitre  publie  la  vengeance.  Ali  Otmtn  , fils 
à’Aphan  , ayant  été  interrogé  fur  cette  oiniflion , ré- 
pondit que  le  Chapitre  de  la  Pénitence  n’ayant  paru 
qu’une  luite  de  celui  du  Butin  , on  ne  l’avoit  point 
oiilingué  par  l’épigraphe  ordinaire. 
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' Gardez  fidèlement  l’alliance  contrariée  avec  les 
Idolâtres  , s’ils  l’obfervent  eux-mêmes  , & s’ils  ne 
fourniflent  aucun  fecours  à vos  ennemis.  Dieu  aime 
ceux  qui  le  craignent. 

Les  mois  facrés  écoulés , mettez  à mort  les  Ido- 
lâtres , par-tout  où  vous  les  rencontrerez.  Faites- 
les  prifonniers.  Afliégez  leurs  villes.  Tendez-leur 
des  embûches  de  toutes  parts.  S’ils  Te  convertiflent, 
s’ils  accompliflent  la  prière,  s’ils  payent  le  tribut 
facré,  laiffez-les  en  paix.  Le  Seigneur  eft  clément 
& miféricordieux* 

Accorde  une  fauvegarde  aux  Idolâtres  qui  t’en 
demanderont , afin  qu’ils  entendent  la  parole  di- 
vine. Qu’elle  leur  ferve  desûreté  pour  s’en  retour- 
ner , parce  qu’ils  font  enfevelis  dans  les  ténèbres 
de  l’ignorance. 

Dieu  & le  Prophète  peuvent-ils  avoir  un  paéle 
avec  les  Idolâtres  ? Cependant  s’ils  obfervent  le 
traité  formé  près  du  temple  de  la  Mecque , foyez- 
y fidèles.  Dieu  aime  ceux  qui  le  craignent. 

Comment  l’obferveront-ils  ? S’ils  ont  l’avantage 
fur  vous , ni  les  liens  du  fang , ni  la  fainteté  de  leur 
alliance  , ne  pourront  les  empêcher  d’être  parjures. 

Ils  ont  vendu  la  doélrine  du  Coran  pour  un 
vil  intérêt.  Ils  ont  écarté  les  croyans  du  chemin 
du  falut*  Toutes  leurs  allions  font  marquées  au 
coin  de  l’iniquité. 

Ils  ont  rompu  tous  les  freins.  Ils  violent  & les 
liens  du  fang  & leurs  fermens. 

Si , revenus  de  leurs  erreurs , ils  accompliflent 
la  prière , & payent  le  tribut  facré  ; ils  feront  vos 
frères  en  religion.  J’explique  les  préceptes  du  Sei- 
gneur à ceux  qui  favent  les  comprendre. 
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Si , manquant  à la  folemnité  de  leur  pafte,  ils 
troublent  votre  culte , attaquez  les  chefs  des  infi- 
dèles, puifque  leurs  lèrmens  ne  peuvent  les  retenir. 

Refuferiez-vous  de  combattre  un  peuple  par- 
jure, qui  s’eft  efforcé  de  chaffer  votre  Apôtre,  qui 
vous  a attaqué  le  premier?  Le  craindriez-vous? 
Mais  la  crainte  de  Dieu  ne  doit-elle  pas  être  plus 
forte , fi  vous  êtes  fidèles. 

Attaquez-les.  Dieu  les  punira  par  vos  mains.- il 
les  couvrira  d’opprobre.  Il  vous  protégera  contr’eux, 
& fortifiera  le  cœur  des  fidèles. 

Il  diflipera  leur  indignation , & fera  grâce  à qui 
il  voudra  ; parce  qu’il  eft  favant  & fage. 

Avez-vous  penfé  que  vous  feriez  abandonnés, 
quand  Dieu  ne  connoiffoit  pas  encore  ceux  d’entre 
vous  qui  dévoient  combattre  ; quand , fans  alliés, 
vous  n’aviez  pour  appui  que  le  bras  du  Seigneur, 
fon  Apôtre  & quelques  fidèles?  Le  Très-Haut 
connoit  vos  aérions. 

L’entrée  du  Temple  Saint  doit  être- interdite 
aux  Idolâtres.  L’irreligion  qu’ils  profeffent  les  en 
rend  indignes.  Leurs  œuvres  font  vaines.  Le  feu 
fera  leur  demeure  éternelle.. 

Mais  ceux  qui  croient  en  Dieu , & au  jour  der- 
nier , qui  font  la  prière , qui  payent  le  tribut  facré  , 
n’ayant  d’autre  crainte  que  celle  de  Dieu,  vifite- 
ront  fon  temple.  Pour  eux  la  voie  du  falut  eft  facile. 

Penfez-vous  que  ceux  qui  portent  de  l’eau  aux 
voyageurs  ( i ) ,ou  qui  vifitent  les  Saints  lieux,  ont 


( I Y C’eft  l’eau  du  puits  de  Ztm^em  que  l’Ange 
découvrit  à Jgar,  & dont  les  Pèlerins  boivent  avec 
un  refpeét  religieux.  , . . 
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tin  mérite  égal  au  croyant  qui  défend  la  foi , les 
armes  à la  main  ? Le  Seigneur  attache  à leurs  œu- 
vres un  prix  différent.  Il  n’éclaire  point  les  pervers. 

Les  croyans  qui  s’arracheront  du  fèin  de  leurs 
familles,  pourfè  ranger  fous  les  étendards  de  Dieu, 
facrifiant  leurs  biens  &:  leurs  vies , auront  les  places 
les  plus  honorables  dans  le  royaume  des  Cieux.  Ils 
jouiront  de  la  félicité  fuprême. 

Dieu  leur  promet  fa  mïféricorde.  Ils  feront  l’objet 
de  fes  complaifancès  & ils  habiteront  les  jardins  de 
délices  où  régnera  la  fouveraine  béatitude. 

Là , ils  goûteront  d’éternels  plaifirs  , parce  que 
lès  récompenfes  chi  Seigneur  font  magnifiques. 

O croyans!  Cefiez  d’aimer  vos  pères, 4 vos  frères, 
s’ils  préfèrènt  l'incrédulité  à la  foi.  Si  vous  les  aimez 
vous  deviendrez  pervers. 

Si  vos  pères,  vos  enfans , vos  frères,  vosépou- 
fes  , vos  parens , les  richeffes  que  vous  avez  ac- 
quifes  , le  commerce  dont  vous  craignez  la  ruine, 
vos  habitations  cheries , ont  plus  d’empire  fur  vos 
cœurs  que  Dieu,  fon  envoyé  & la  guerre  fainte;- 
attendez  le  jugement  du  Très-Haut.  H n’elf  point 
le  guide  des  prévaricateurs.  , 

Combien  de  fois  le  Tout-Puiflant  vous  a-t-il 
fait  lentir  les  effets  dé  fa  proteéfion  ? Souvenez- 
Vous  de  la  journée  de  Honeïn , où  le  nombre  de 
vos  troupes  vous  enfloit  le  cœur  ; à quoi  vous 
fervit  cette  armée  formidable  ? La  terre  vous  fem- 
bla  trop  étroite  dans  votre  fuite  précipitée. 

Dieu  couvrit , de  fa  fauvegarde  , le  Prophète 
& les  croyans  ; il  fit  defcendre  des  bataillons  d’An- 
gçs  invifibles  à vos  yeux  pour  punir  les  infidèles,* 
Tel  eft  le  fort  des  prévaricateurs. 
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Il  pardonnera  à qui  il  voudra.  Il  eft  indulgent 
& nnféricordieux. 

O croyans  ! Les  idolâtres  font  immondes.  Qu’ils 
n’approchent  plus  du  Temple  de  la  Mecque  après 
cette  année.  Si  vous  craignez  l’indigence,  le 
Ciel  vous  ouvrira  fes  tréfors.  Dieu  eft  favant  & 
fage. 

Combattez  ceux  qui  ne  croient  point  en  Dieu, 
& au  jour  dernier , qui  ne  défendent  point  ce  que 
Dieu  & le  Prophète  ont  interdit  , & qui  ne  pro- 
feffent  point  la  religion  véritable  des  Juifs  & des 
Chrétiens.  Combattez-les  jufqu’à  ce  qu’ils  payent 
le  tribut  de  leurs  propres  mains  , & qu’ils  foient 
fournis. 

Les  Juifs  difent  qu’O^ai  eft  fils  de  Dieu  ; les 
Chrétiens  difent  la  même  chofe  du  Meffie.  Ils 

Earlent  comme  les  infidèles  qui  les  ont  précédés, 
e Ciel  punira  leurs  blafphêmes. 

Ils  appelent  Seigneurs  , leurs  Pontifes , leurs 
Moines , & le  Meme , fils  de  Marie  ; & il  leur  eft 
commandé  de  fervir  un  feul  Dieu.  Il  n’y  en  a 
point  d’autre.  Anathème  fur  ceux' qu’ils  alTocient 
à fon  culte  ! 

Ils  voudroient  éteindre  de  leur  fouffle  la  lumière 
de  Dieu  ; mais  il  la  fera  briller  malgré  l’horreur 
qu’elle  infpire  aux  infidèles. 

11  a envoyé  fon  Apôtre  pour  prêcher  la  foi  vé- 
ritable , & pour  établir  fon  triomphe  fur  la  ruine 
des  autres  religions , malgré  les  efforts  des  idolâtres. 

O croyans  ! Sachez  que  la  plupart  des  Prêtres 
& des  Moines  dévorent  inutilement  les  biens  d’au- 
trui , & écartent  les  hommes  de  la  voie  du  falut. 
Prédis  à ceux  qui  entaflènt  l’or  dans  leurs  coffres* 
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ît  qui  refufent  de  l’employer  pour  le  foutien  de 
Ja  foi , qu’ils  fubiront  des  tourmens  douloureux. 

Un  jour  cet  or  , rougi  dans  le  feu  de  l’enfer  , 
fera  appliqué  fur  leurs  fronts,  leurs  côtés  & leurs 
reins , & on  leur  dira  : voilà  les  tréfors  que  vous 
aviez  amafles  , jouiffez-en  maintenant. 

Quand  le  Tout-Puiffant  créa  les  Cieux  & la 
terre,  il  écrivit  l’année  de  douze  mois  (i).  Ce 
nombre  fut  gravé  dans  le  livre  faint.  Quatre  de 
Ces  mois  font  facrés  ; c’eft  la  vraie  croyance. 
Fuyez  pendant  ces  jours  l’iniquité  ; mais  combat- 
tez les  idolâtres  en  tout  temps , comme  ils  vous 
combattent.  Sachez  que  le  Seigneur  eft  avec  ceux 
qui  le  craignent. 

Tranfporter  à un  autre  temps  les  mois  facrés, 
efr  un  excès  d’infidélité.  Les  idolâtres  autorifent 
ce  changement  une  année,  & le  défendent  la 
fuivante  (i) , afin  d’accomplir  les  mois  facrés.  Iis 


<(i)  L’année  des  Arabes  eft  lunaire.  Elle  eft  com- 
parée de  douze  mois  ; mais  comme  ils  n’admettent 
point  de  jour  intercalaire  , leurs  mois  ne  fuivent 

Eint  le  cours  des  faifons.  Ils  parcourent  toute 
anée  , & le  même  fe  trouve  fucceffivement  dans 
le  printems  , l’été , l’automne  & l’hyver. 

( * ) Ce  changement  s’opéroit  ainfi  : Lorfque  les 
Arabes  Idolâtres  étoient  en  guerre  pendant  un  des 
mois  facrés , par  exemple  pendant  le  mois  de  Mo- 
harram  , ils  continuoient  leshoftilités  , & rejettoient 
la  défenfe  au  mois  de  Safar  qu’ils  rendoient  facré. 
Gelaleddin.  Mahomet  abolit  cet  ufage  qui  perpétuoit 
les  maux  de  la  guerre. 

Les  anciens  Arabes  avoient  de  même  quatre  mois 
facrés  pendant  lefquels  toute  hoftilité  devoit  cefler. 
moi*  font  Mvnarram  , Rajtb , Dclcaada , Dtlhajj  , 
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permettent  ce  que  Dieu  a défendu.  Ils  fe  font 
gloire  de  leurs  crimes.  Dieu  n’éclaire  point  les 
impies. 

O croyans  ! Quelle  fut  votre  conftemation  , 
lorfqu’on  vous  dit  : allez  combattre  pour  la  foi. 
Préféreriez-vous  donc  la  vie  du  monde  à la  vie 
future  ? Mais  que  font  les  biens  terreftres , en 
comparaifon  des  jouiftances  du  Ciel  ? 

Si  vous  ne  marchez  au  combat , Dieu  vous 
punira  févèrement  : il  mettra  à votre  place  un 
autre  peuple,  & vous  ne  pourrez  fufpendre  fa 
vengeance,  parce  que  fa  puilTance  eft  infinie. 

Si  vous  refufez  votre  fecours  au  Prophète  , il 
aura  Dieu  pour  appui.  Son  bras  le  protégea  quand 
les  infidèles  le  chafsèrent.  Un  des  compagnons (i) 
de  fa  fuite  le  fecourut  lorfqu’ils  fe  réfugièrent  dans 
la  caverne.  Ce  fut  alors  que  Mahomet  lui  dit  : 
ne  t’afflige  point  ; le  Seigneur  eft  avec  nous. 
Le  Ciel  lui  envoya  la  fécurité  une  efcorte 
d’Anges  invifibles  à vos  yeux.  Les  difctwrs  de 
l’impie  furent  anéantis , & la  parole  de  Dieu 
exaltée.  Il  eft  puiflant  & fàge. 

Jeunes  & vieux , marchez  au  combat , & fa- 
crifiez  vos  richeffes  & vos  vies  pour  la  défenfe 
de  la  foi.  Il  n’eft  point  pour  vous  deplus  glorieux 
avantage.  Si  vous  laviez  ! 


le  premier , le  Septième , l’onzième  & le  douzième 
de  leur  année.  Les  Arabes  depuis  Abraham  & Ifmaël 
ont  toujours  célébré  le  pèlerinage  de  la  Mecque  le 
dixième  jour  du  mois  Elhajj  abou.  abd  allait  MuhammeJ 
abuahmed.  Le  mot  elhajj  lignifie  pèlerinage.  Les  pèle-* 
rins  fe  nomment  Haggi. 

(i)  C’ell  Abubccr. 
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L’efpoir  d’un  fuccès  prochain  & facile,  les 
aurait  fait  voler  au  combat  ; mais  la  longueur  du 
chemin  les  a effrayés.  Ils  jureront  par  le  nom  de 
Dieu  que,  s’ils  avoient  pu,  ils  auroient  fuivi  tes 
drapeaux.  Ils  perdent  leurs  âmes  ; car  Dieu  con- 
noît  leurs  menfonges  ; 

Puiffe  le  Ciel  te  pardonner  ta  condefcendance 
â leurs  défirs  ! Il  te  falloit  du  temps  pour  diftin- 
guer  les  menteurs  d’aveç  ceux  qui  difoient  la 
vérité. 

Ceux  qui  croient  en  Dieu  & au  jour  dernier  , 
ne  te  demanderont  point  d’exemption.  Ils  facri- 
fieront  leurs  richeffes , & verferont  leur  fang  pour 
la  caufe  de  Dieu.  Il  connoit  ceux  qui  le  craignent. 

Mais  ceux  qui  ne  croient  ni  en  Dieu , ni  au 
jugement  dernier,  &:  qui  errent  dans  le  vague  du 
doute  , te  prieront  de  les  exempter  du  combat. 

S’ils  avoient  eu  deffein  de  fuivre  l’étendard  de 
la  foi , ils  auroient  fait  des  préparatifs  ; mais  le 
Ciel  a rejetté  leur  fervice  ; il  a augmenté  leur  lâ- 
cheté , & on  leur  a dit  : reliez  avec  les  femmes. 

S’ils  étoient  partis  avec  vous , ils  n’auroient 
fervi  qu’à  vous  caufer  des  dépenfes , & à femer 
la  divifion  parmi  vos  troupes.  Plufieurs  eulfent 
prêté  l’oreille  à leurs  difcours  féditieux  ; mais  le 
Seigneur  connoît  les  pervers, 

Déjà  ils  ont  voulu  allumer  le  feu  delà  rébellion. 
Ils  ont  contrarié  tes  projets,  jitfqu’à  ce  que  la 
vérité  étant  defcendue  du  Ciel , la  volonté  de 
Dieu  s’eft  inanifeftée  contre  leur  oppofition. 

Plufieurs  d’entr’eux  te  diront  : exempte-nous 
de  la  guerre  j ne  nous  enveloppe  pas  dans  la  dif-r 
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fenfion.  N’y  font-ils  pas  tombes?  Mais  l’enfet 
environnera  les  infidèles. 

Vos  fuccès  les  affligeront , & au  bruit  de  vos 
difgraces  , ils  s’écrieront  : nous  avons  pris  notre 
parti  d’avance.  Ils  retourneront  à l’infidélité  , & 
fe  réjouiront  de  vos  malheurs. 

Dis-leur  : il  ne  nous  arrivera  que  ce  que  PE- 
ternel  a écrit.  Il  eft  notre  Seigneur.  Que  les  fi- 
dèles mettent  en  lui  leur  confiance. 

Quel  eft  votre  efpoir  ? Que  nous  foyons  vic- 
torieux ou  martyrs.  Et  nous , nous  efpérons  que 
Dieu  vous  punira,  ou  remettra  en  nos  mains  fa 
vengeance.  Attendez  , nous  attendrons  avec  vous. 

Dis-leur  : offrez  vos  biens  volontairement  ou 
à contre  cœur , ils  feront  refufés,  parce  que  vous 
êtes  impies. 

Dieu  rejette  leurs  offrandes  , parce  qu’ils  ne 
croient  point  en  lui , & en  fon  Apôtre  ; parce 

Îiu’ils  font  la  prière  avec  tiédeur,  & que  leurs 
ecours  font  offerts  à regret. 

Que  leurs  tréfors  & le  nombre  de  leurs  enfans 
ne  t’en  impofent  point.  Ce  font  des  dons  funeftes, 
dont  le  Ciel  fe  fervira  pour  les  punir  , en  les  fai- 
fant  mourir  dans  leur  infidélité. 

Ils  jurent , par  le  nom  de  Dieu , qu’ils  font  de 
votre  parti.  Là  crainte  de  vos  châtiinens  leur  ar- 
rache ce  parjure. 

Les  antres,  les  cavernes,  font  les  lieux  qu’ils 
recherchent.  Ils  courent  y cacher  leur  lâcheté. 

Ils  t’accufent  dans  la  diftribution  des  aumônes. 
Ils  font  contents  quand  ils  les  partagent , & s’ir- 
ritent quand  on  les  leur  refufe. 
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Ne  devroient  ils  pas  être  fatisfaits  de  ce  qu’ils 
•nt  reçu  de  Dieu  & du  Prophète?  Ne  devroient- 
ils  pas  dire  : la  faveur  du  Ciel  nous  fuffit  » Dieu 
& le  Prophète  nous  combleront  de  biens , parce 
que  nous  invoquons  le  nom  du  Seigneur  ? 

Les  aumônes  doivent  être  employées  pour  le 
foulagement  des  pauvres , des  indigens , de  ceux 
qui  les  recueillent , de  ceux  qui  font  rélignés  à la 
volonté  de  Dieu,  pour  la  rédemption  des  cap- 
tifs , pour  fecourir  ceux  qui  font  chargés  de  dettes, 
pour  les  voyageurs , & pour  le  foutien  de  la  guerre 
fainte.  Telle  eft  la  diftribution  prefcrite  par  lé 
Seigneur.  Il  eft  favant  & fage. 

La  calomnie  attaque  le  Prophète.  On  lui  re- 
proche de  prêter  l’oreille  à tous  les  rapports.  Ré- 
ponds : il  écoute  tout  ce  qui  peut  vous  être  utiles 
il  croit  en  Dieu  & aux  fidèles. 

La  Miféricorde  eft  le  partage  des  croyans.  Les 
tourmens  feront  la  récompenfe  de  ceux  qui  ca- 
lomnient le  Miniftre  du  Très-Haut. 

Ils  prodiguent  les  fermens  pour  capter  votre 
bienveillance.  Il  leur  feroit  plus  avantageux  de 
rechercher  la  faveur  de  Dieu  & du  Prophète  , 
s’ils  avoient  la  foi. 

Ignorent-ils  que  celui  qui  fe  fépare  de  Dieu  & 
de  fon  envoyé , aura  pour  demeure  éternelle 
l’enfer  , & fera  couvert  d’ignominie  ? 

Les  impies  craignent  que  Dieu  ne  faflè  defcen- 
dre  un  chapitre  où  il  dévoilera  ce  qui  eft  dans 
leurs  cœurs.  Dis-leur  : riez.  Dieu  mettra  au  grand 
jour  ce  que  vous  cachez. 

Interrogez-les  fur  cette  crainte  , ils  répondent: 
ce  n’étoit  qu’une  feinte.  Nous  nous  moquions  d'ç 
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vous.  Réponds-leur  : vous  vouliez  donc  vous 
jouer  de  Dieu  , de  fa  religion  & de  Ton  Miniftre, 

N’apportez  plus  d’excufe.  Vous  avez  quitté  I3. 
foi,  pour  fuivre  l’erreur.  Si  quelqujps-uns  d’entre 
vous  peuvent  efpérer  leur  pardon , les  autres , 
livrés  à l’impiété , feront  dévoués  à des  peines  dé- 
chirantes. 

Les  impies  s’uni fTenî  pour  commander  le  cri- 
lîic  Ôt  abolir  la  jufhce.  Leurs  mains  font  fermées 
p'-  ur  l’aumône.  Ils  oubli  nt  Dieu  dont  ils  font 
oubliés , parce  qu’ils  font  prévaricateurs. 

Dieu  a promis , aux  fcélérats  de  aux  infidèles  , 
le  feu  de  l’enfer.  Ils  y expieront  leurs  forfaits  , 
chargés  de  fa  malédiction,  & dévorés  par  des 
tourmens  éternels. 

Vous  ôtes  feinhlables  aux  ijnpies  qui  vous  ont 
précédés.  Ils  furent  plus  forts  , plus  puifîans  que 
vous  par  leurs  richeflTes , & le  nombre  de  leurs 
enfans.  Ils  jouirent  des  biens  terreftres  que  le  Ciel 
leur  départit.  Vous  avez  joui  comme  eux  de  votre 
ponion.  Vous  avez  parlé  comme  ils  parlèrent, 
Leun>  aérions  ont  été  vaines  dans  ce  monde  &: 
dans  l’autre , & ils  ont  été  dévoués  à la  répro- 
bation. 

Ignorent- ils  l’hiftoire  des  premiers  peuples  , de 
Noe  d 'Aod,  d’ Abraham,  des  Madianites , & des 
villes  renverfées  ? Ils  eurent  des  Prophètes  qui 
ppérèrent  des  miracles  fous  leurs  yeux.  Dieu  ne  les 
traita  point  injuflement.  Ils  furent  eux-mômes  le? 
auteurs  de  leur  ruine. 

Les  fidèles  forment  une  fociété  d’amis.  Ils  font 
fleurir  la  juftice  , proferivent  l’iniquité , font  afli- 
$us  à la  prière , payent  le  tribut  facré , & obéif- 
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fent  à Dieu  & à Ton  envoyé.  Ils  obtiendront  la 
miféricorde  du  Seigneur , parce  qu’il  eft  puiflant 
& fage. 

Il  leur  deftine  des  jardins  arrofés  par  des  fleu- 
ves. Introduits  dans  les  délicieufes  demeures  d’E- 
den  (i),  ils  jouiront  éternellement  des  grâces  du 
Seigneur  , & goûteront  la  volupté  fuprême. 

O Prophète  ! combats  les  incrédules  & les  im- 
pies. Traite-les  avec  rigueur.  L’enfer  fera  leur 
affreufe  demeure. 

Ils  jurent , par  le  nom  de  Dieu  , qu’ils  ne  t’ont 
point  calomnié.  Ils  font  infidèles  dans  leurs  dis- 
cours comme  dans  leur  foi.  L’objet  de  leurs  vœux 
ardens  leur  eft  échappé.  Ils  n’ont  été  ingrats  que 
parce  que  Dieu  & le  Prophète  les  ont  comblés 
de  biens.  Leur  converfion  feroit  pour  eux  une 
fource  d’avantages.  S’ils  la  différent , Dieu  les  pu- 
nira dans  cette  vie  & dans  l’autre.  Us  n’auront 
plus  fur  la  terre  ni  protefteur  ni  ami. 

Quelques-uns  d’entr’eux  ont  promis  à Dieu 
que , s’il  puvroit  pour  eux  les  tréfors  de  fa  bien- 
faifance , ils  feroient  l’aumône  , & embrafferoient 
le  parti  de  la  vertu. 

Dieu  a comblé  leurs  défirs  ; l’avarice , l’éloi- 
gnement de  la  foi,  ont  été  le  prix  de  fes  bienfaits. 

Il  fera  perfévérer  l’iniquité  dans  leurs  cœurs, 
jufqu’au  jour  où  ils  paroîtront  devant  lui , parce 
qu’oubliant  leurs  fermens , ils  ont  été  parjures. 


(x)  Le  mot  Eden  eft  un  des  noms  du  Paradis. 
Elkaçan.  En  Hébreu  il  fignifie  un  lieu  de  délices, 
Marrasci.  En  Arabe  il  fignifie  un  lieu  propre  pour  le 
pâturage  fjîs  troupeau*. 


lof  Le  Coran; 

Ne  favoient-ils  pas  que  Dieu  connoiffoit  leur* 
fecrets  & leurs  difcours  clandeftins , puifque  rien 
n’eft  caché  à Tes  yeux  ? 

Ceux  qui  blâment  les  aumônes  des  fidèles  gé- 
néreux , de  ceux  qui  n’ont  pour  vivre  que  le  fruit 
de  leurs  travaux , & qui  fe  mocquent  de  leur  cré- 
dulité , feront  l’objet  de  la  rifée  de  Dieu , & la 
vi&ime  de  fes  tourmens. 

En  vain  tu  implorerois  foixante-dix  fois  pour 
eux  la  miféricorde  divine.  Dieu  ne  leur  pardon- 
nera point  ; parce  qu’ils  ont  refufé  de  croire  en 
lui  & au  Prophète , & qu’il  n’éclaire  point  les 
prévaricateurs. 

Satisfaits  d’avoir  laiflfé  partir  le  prophète , ils 
ont  refulë  de  foutenir  la  caufe  du  Ciel , de  leurs 
biens  & de  leurs  perfonnes , & ils  ont  dit  : n’al- 
lons pas  combattre  pendant  la  chaleur.  Réponds- 
leur  : le  feu  de  l’enfer  fera  plus  terrible  que  la 
chaleur.  S’ils  le  comprenoient  ! 

Qu’ils  rient  quelques  inftants  ! de  longues  pleurs 
feront  le  fruit  de  leur  conduite. 

Si  Dieu  te  ramène  du  combat , & qu’ils  de- 
mandent à te  fuivre , dis-leur  : je  ne  vous  recevrai 
point  au  nombre  de  mes  foldats  ; vous  ne  com- 
battrez point  fous  mes  étendards.  Dès  la  première 
rencontre  vous  avez  préféré  l’afile  de  vos  maifons 
au  combat.  Reftez  avec  les  lâches. 

Si  quelqu’un  d’eux  meurt , ne  prie  point  pour 
lui  ; ne  t’arrête  point  fur  fa  tombe , parce  qu’ils 
ont  refufé  de  croire  en  Dieu  & en  fon  envoyé, 
& qu’ils  font  morts  dans  leur  infidélité. 

Que  leurs  richefTes  & le  nombre  de  leurs  en- 
fans  ne  t’éblouiffent  pas.  Dieu  s’en  fervira  pour 
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les  châtier  dans  ce  monde , & ils  mourront  dans 
leur  iniquité. 

Lorfque  Dieu  fit  defcendre  un  chapitre , où  il 
leur  commandoit  de  croire  en  lui  & en  fon  Apô- 
tre , & de  le  Cuivre  au  combat;  les  pluspuiffans 
d’entr’eux , te  priant  de  les  en  exempter , deman- 
dèrent à refter  au  fein  de  leurs  familles. 

Ils  ont  voulu  demeurer  avec  les  lâches.  Dieu 
afcellé  leurs  cœurs.  Us  n’écouteront  plus  la  fageffe  ; 

Mais  le  Prophète  & les  croyans , qui  ont  fa- 
crifié  leurs  biens , & verfé  leur  fang , pour  la  dé- 
fenfe  de  l’iflainifme , feront  comblés  des  faveurs 
du  Ciel,  & jouiront  de  la  félicité. 

Ils  habiteront  éternellement  le  féjour  que  Dieu 
leur  a préparé  , les  jardins  de  délices  arrofés  par 
des  fleuves , lieux  où  régnera  la  fouveraine  béa- 
titude. 

Plufieurs  des  Arabes  du  défert  font  venus  s’ex- 
cufer  d’aller  à la  guerre.  Ceux  qui  ne  croient  point 
en  Dieu  & au  Prophète  font  reftés  chez  eux.  Us 
recevront  le  châtiment  de  leur  infidélité. 

Les  foibles , les  malades , les  bienfaifans , ceux 
qui  ne  pourroient  s’entretenir, ne  font  point  obli- 
gés de  combattre , pourvu  qu’ils  confultent  Dieu 
& fon  envoyé.  Us  éprouveront  l’indulgence  & la 
miféricorde  du  Seigneur. 

Les  croyans  qui , t’ayant  demandé  des  chevaux 
que  tu  ne  pus  leur  fournir , s’en  retournèrent  les 
larmes  aux  yeux , défefpérés  de  ne  pouvoir  verfer 
leur'  fang  pour  la  caufe  de  Dieu  , n’ont  point  de 
reproche  à craindre. 

Mais  les  riches  qui  te  demandent  des  exemp- 
tions , font  coupables.  ILC  préfèrent  de  refter  dans 
leurs  maifons. 
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Dieu  imprime  le  fceau  de  fa  réprobation  fut* 
leurs  cœurs  , & ils  l’ignorent. 

Ils  viendront  s’excufer  à votre  retour.  Dis-Ieur  r 
vos  excufes  font  vaines.  Nous  ne  vous  croyons 
point.  Dieu  nous  a manifefté  votre  conduite.  ’ 
Dieu  & fon  Minière  l’examineront.  Vous  ferez 
conduits  devant  celui  qui  connoît  les  fecrets.  Il 
dévoilera  à vos  yeux  ce  que  vous  aurez  fait. 

Ils  vous  conjureront , lorfque  vous  reviendrez 
du  combat , de  vous  éloigner  d’eyx.  Fuyez-les  ; 
ils  font  immondes.  L’enfer  fera  le  prix  de  leurs 
œuvres. 

Ils  vous  conjureront  de  leur  rendre  votre  amitié. 
Si  vous  condefcendez  à leurs  défirs , fouvenez-vous 
que  le  Seigneur  hait  les  prévaricateurs. 

Les  Arabes  du  défert  font  les  plus  opiniâtres 
des  infidèles  & des  impies.  Il  convient  qu’ils  igno-r 
rent  les  loix  que  le  Ciel  a diftées  au  Prophète. 
Dieu  eft  favant  & fage. 

Plufieurs  d’entr’eux  penfent  que  les  aumônes 
font  employées  à acquitter  les  dettes  du  public. 
Ils  défirent  que  vous  éprouviez  les  revers  de  la 
fortune.  Ils  éprouveront  la  viciffitude  du  mal.  Dieu 
fait  & entend. 

Quelques  Arabes  qui  croient  en  Dieu  & au  jour 
dernier , penfent  que  le  tribut  facré  les  approche 
de  l’Eternel , & les  fait  participer  aux  prières  du 
Prophète.  Certainement  il  les  approche  de  la  Mar* 
jefté  divine.  Il  leur  procurera  l’indulgence  du  Dieu 
clément  & miféricordieux. 

Ceux  qui  les  premiers  ont  quitté  leur  pays  pour 
aller  à la  guerre  Sainte , ceux  qui  ont  fuivi  cet 
exemple  glorieux  , ont  mérité  l’amitié  du  Dieu 
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ÏJu’ils  aimoient , & il  leur  a préparé  des  jardins  ou 
coulent  des  fleuves  & où  ils  goûteront  des  plaiflrs 
.éternels* 

Parmi  les  Arabes Pafteurs  qui  vous  environnent; 
parmi  les  habitans  de  Medine  , il  eft  encore  des 
impies.  Tu  ne  les  connois  pas  ; mais  nous  les  con- 
noiflons.  Un  double  châtiment  leur  eft  deftiné  , 

& enfuite  ils  f’erbnt  livrés  au  grand  fupplice. 

D’autres  fe  font  avoués  coupables.  Ils  ont  voulu 
racheter  leur  faute  par  une  bonne  œuvre.  Peut- 
être  le  Seigneur  abaiffera-t-il  fur  eux  un  regard 
propice.  Il  eft  indulgent  & miféricordieux. 

Reçois  une  portion  de  leurs  biens  en  aumône, 
afin  de  les  purifier,  & d’expier  leur  défobéiflance. 
Prie  pour  eux.  Tes  prières  rendront  la  paix  à leurs  ^ 
âmes.  Dieu  fait  & entend  tout. 

Ignorent-ils  que  le  Seigneur  reçoit  la  pénitence  , 
& les  aumônes  de  fes  ferviteurs , parce  qu’il  eft 
îndùlgent  & miféricordieux  ? 

Dis-leor  : aglffez;Dieu,fon  envoyée  les  fidèles 
verront  vos  avions.  Vous  paraîtrez  au  tribunal 
■de 'celui  devant*  ;qui,  tous  les  fecrets  font  dévoilés. 

Il  vous  montrera  vos  œuvres. 

- D’autres  attendent  le  jugement  de  Dieu,  pré- 
parés à recevoir  fes  châtimens  ou  fes  faveurs.  Le 
Très-Haut  eft  favant  8c  fage. 

1*Cîéax  -qui  ont  !»ti  un  temple,  féjour  du  crime 
•&  dé  l’infidélité, ïfujet  de  difcorde  entre  les  fidèles, 
lieu  où  ce»x  qui  ont  porté  les  armes  contre  Dieu 
& fon  Miniftre , dreftent  leurs  embûches , jurent 
cftie  leur  intentioneft  pure;  mais  le  Tout-puifiant 
eft  témoin  de  leur  menfonge. 

- Gardertoi  d’y-  entrer.  Le  vrai  Temple  a fa  bafe 
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établie  fur  la  piété.  C’eft-là  que  tu  dois  faire  Ut 
prière  ; c’eft-là  que  les  mortels  doivent  délirer 
d’être  purifiés , parce  que  le  Seigneur  aime  ceux 
qui  font  purs. 

De  deux  Temples , dont  l’un  eft  fondé  fur  la 
crainte  du  Seigneur , & l’autre  eft  bâti  fur  l’argile 
que  mine  un  torrent , & qui  eft  prête  à s’abymer 
avec  lui  dans  le  feu  de  l’enfer,  lequel  eft  affis  fur 
une  bafe  plus  folide  ? Dieu  n’eft  point  le  guide 
des  méchans. 

Leurs  coeurs  feront  déchirés,  lorfque  cet  édifice 
qu’ont  élevé  leurs  doutes  , croulera.  Dieu  eft  fa- 
vant  & fage. 

Dieu  a acheté  la  vie  & les  biens  des  fidèles.  Le 
Paradis  en  eft  le  prix.  Ils  combattront , mettront  à 
mort  leurs  ennemis,  tomberont  fous  leurs  coups; 
les  promeffes  qui  leur  font  faites  dans  le  Penta- 
teuque,  l’Evangile  & le  Coran  s’accompliront; 
car  qui  eft  plus  fidele  a fon  alliance  que  Dieu  ? 
Réjouiffez-vous  de  votre  pafte  ; il  eft  le  fceau  de 

votre  bonheur.  _ 

Ceux  qui  font  pénitence,  qui  fervent  le  Sei- 
gneur, qui  le  louent , le  prient , l’adorent , qui  jeû- 
nent , qui  commandent  la  juftice , qui  empêchent 
le  crime  & gardent  les  Commandemens  divins  , 

feront  heureux.  . • • \ 

Le  Prophète  & les  croyans , ne  doivent  point 
intercéder  pour  les  Idolâtres , fuffent-ils  leurs  pa- 
reils , lorfqu’ils  favent  qu’ils  font  enfevelis  dans 

l’enfer.  - ' ' r ' , 

Abraham  ayant  promis  de  prier  pour  fon  pere, 
fatisfit  à fa  promefle  ; mais  lorlqu’il  connut  évi- 
demment qu’il  étoit  l’ennemi  de  Dieu,  il  rompit 
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fon  engagement  ; cependant  Abraham  étoit  pieux 
& humain. 

Dieu  ne  laifle  point  retourner  à l’erreur  ceux 
qu’il  a éclairés  ; jufqu’à  ce  qu’il  leur  ait  manifefté 
ce  qu’ils  doivent  craindre , parce  que  fa  fcience  eft 
infinie. 

Dieu  eft  le  Souverain  du  Ciel  & de  la  terre.  11 
donne  la  vie  & la  mort.  Vous  n’avez  de  patron 
& de  prote&eur  que  lui . 

Il  fit  éclater  fa  bonté  pour  le  Prophète , les  fi- 
dèles & leurs  alliés , le  jour  du  combat  : quand 
une  partie  de  l’armée  des  croyans  étoit  fur  le  point 
de  prendre  la  fuite  , un  regard  propice  les  arrêta. 
Il  eft  pour  eux  indulgent  & miféricordieux. 

Trois  d’entr’eux  étoient  reftés  derrière.  Bannis 
de  la  fociété  , en  exil  au  milieu  de  leurs  conci- 
toyens , ils  penfièrent  dans  leur  détreffe  qu’ils 
n’avoient  d’autre  refuge^ju’en  Dieu.  Il  les  regarda 
avec  bonté , parce  qu’ils  fe  convertirent,  & qu’il 
eft  indulgent  & miféricordieux. 

O Croyans  ! Craignez  le  Seigneur  , & exercez 
la  juftice. 

Les  habitans  de  Medine  & les  Arabes  d’alen- 
tour n’avoient  aucune  raifon  de  fe  détacher  du 
Prophète  , & de  préférer  leurs  vies  à la  fienne.  La 
faim , la  foif,  la  fatigue  qu’ils  ont  endurées  pour  la 
caufe  de  Dieu , leurs  marches  contre  les  infidèles, 
les  dommages  qu’ils  en  ont  efïuyés , étoient  au- 
tant de  mérites  dont  on  leur  tenoit  compte  ; 
parce  que  le  Seigneur  ne  laifle  point  périr  la  ré- 
compenfe  de  ceux  qui  font  le  bien. 

Leurs  dépenfes , le  paflage  d’un  torrent,  toutes 
leurs  démarches  écrites  dans  le  livre  de  Dieu 
çtoient  autant  de  titres  à fes  bienfaits  slorieux. 
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Il  ne  faut  pas  que  tous  les  fidèles  prennent  le£ 
armes  à la  j'ois.  Il  eft  bon  qu’une  partie  de  chaque' 
corps  demeure  , afin  que  s’inftruifant  (Uns  là  foi  y 
ils  puiffent  inftruire  les  autres  à leur  retour. 

O croyans  ! Combattez  vos  voifins  infidèles. 
Qu’ils  trouvent  des  ennemis  implacables.  Souve- 
nez-vous que  le  Très-Haut  eft  avec  ceux  qui  le 
craignent. 

Lorfqu’un  nouveau  chapitre  vous  fera  envoyé 
du  Ciel , ils  diront  : Qui  de  vous  peut  croire  cette 
doétrine  ? Mais  elle  fortifiera  la  croyance  des  fidè- 
les , & ils  y trouveront  leur  confolation. 

Elle  augmentera  la  plaie  de  ceux  dont  le  coeur 
eft  gangrené  , &:  ils  mourront  dans  leur  impiété. 

Ne  voient-ils  pas  qu’une  ou  deux  fois  par  an , 
le  courroux  du  Ciel  s’appéfantit  fur  eux  ? Ces1 
avertiflemens  ne  defiilent  point  leurs  yeux  , & 
n’excifent  point  leur  repartir. 

Lorfqu’on  leur  enverra  ün  autre  chapitre  ils 
fe  regarderont  mutuellement  , & fi  performe  ne 
les  voit  ils  prendront  la  fuite.  Dieu  a égaré  leurs 
coeurs , parce  qu’ils  n’écoutent  point  la  fagefle. 

Du  milieu  de  vous  s’eft  levé  un  Prophète  dif- 
tingué.  Il  eft  chargé  de  vos  fautes.  Le  zèle  de 
votre  falut  l’enflamme , & les  fidèles  ne  doivent' 
attendre  de  lui  qu’indulgence  & miféricorde. 

S’ils  refufent  de  croire  la  do&rine  que  tu  leur 
enfeignes  , dis-leur  : Dieu  me  fuffi*.  11  n’y  a point 
d’autre  Dieu  que  lui.  J’ai  mis  en  lui  ma  confiance.- 
U eft  le  Souverain  du  trône  lublime. 

& 

• ' Chapitre 
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C H A P I T R E X. 

J O N AS,  La  paix  J oit  avec  lui. 

Donné  à la  Mecque , compofé  de  109  verfets. 

• Au  nom  de  Dieu  clément  & miftricor dieux. 

A.L-M.Tels  font  les  lignes  du  livre  qui 
contient  la  fagefle.  ~ - 

Doivent-ils  être  furpris  que  nous  ayons  favo* 
rifé  de  nos  révélations  un  de  leurs  citoyens,  que 
nous  lui  ayons  commandé  d’annoncer  des  peines 
aux  méchans  & des  récompenses  aux  fidèles  ? 
Cependant  les  incrédules  ont  dit  : Mahomet  eft  un 
impofteur.  > . , 

• Votre  Seigneur  eft  le  Dieu  qui  , après  avoir 

créé  le  Ciel  & la  terre  en  lîx  jours  , s’affit  fur  fon 
thrône  pour  gouverner  l’ufiivers.  On  ne  peut  in- 
tercéder auprès  de  lui  fans  fa  volonté.  Il  eft  votre 
Dieu.  Adorez  fa  Majefté  fuprême.  N’ouvrirez-  • 
vous  point  les  yeux  ? • .> 

Vous  retournerez  tous  à lui.  Ses  promeffes  font 
infaillibles.  Celui  qui  a formé  l’homme  le  fera  repa- 
roître  devant  fon  tribunal.  Il  récompenfera , avec 
juftice,les  croyans  qui  auront  pratiqué  la  vertu. 
Les  infidèles  auront  pour  boiflbn , l’eau  bouil- 
lante , & fubiront  des  tourmens  dignes  de  leur . 
incrédulité. 

' Xonte  /, 


O 
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' Il  a donné  la  lumière  au  foleil , la  clarté  à té 

lune  ; il  a réglé  Tes  phafes  ; elles  fervent  aux  homme* 
à partager  le  temps,  & à compter  les  années.  Il  a 
créé  tout  l’univers  avec  vérité.  Il  offre  par-tout 
aux  yeux  du  fage  des  marques  de  fa  puiffance, 
La  fiicceflion  de  la  nuit  & du  jour,  l’harmonie 
de  tous  les  corps  créés  aux  Cieux  & fur  la  terre; 
font  des  fignes  éclatants  pour  ceux  qui  craignent 
le  ieigneur 

Ceux  qui  n’attendent  point  la  réfufre&ion,  qui, 
épris  des  charmes  de  la  vie  terreftre , s’y  endorment 
avec  féçürité,  & ceux  qui  méprifent  nos  oracles,’ 
Auront  pour  prix  de  leurs  allions  le  feu  de 
l’enfer.  <>  •'  i ••  .•  • . 

Dieu  dirigera  dans  ; leur  foi  les,  croyans  ver- 
tueux.; ils  repoferont  fur  le  bord  des  fleuves  dan* 
les  jardins  de  la  volupté*  .• 

Ils  y publieront  les  louanges  du  Très-Haut.  La 
paix  foit  avec  vous  , fera  leur  falutation  mutuelle. 

Leur  prière  finira  par  ces  mots  : . louange  i 
Dieu  Souverain  des  mondes.  . » 

_ Si  la  main  du  Tout-Puiflant  difpenfcit  le  mal 
ôux  mortels  , avec  la  même  promptitude.qu’ils 
défirent  le  bien leurs ■„  jours  ne  feroient  qu’un 
éclair.  Nous  laifîons  ceux  qui  nient  la  réfurrèlion  , 
s’endormir  au  fein  dé.  lent»  erreurs. 

Le  malheur  a-t-il  yifité  l’homme  ? Couché  , 
affis  , debout , il  élève  Vers  nous  fa  voix  plain- 
tive. A peine  Pavons-nous  délivré  du  fardeau  qui 
l’opprimoit,  qu’il  paffe  comme  fi  nous  ne  l’avions 
pas  louldgé.  Ainli  l’impie  fe  plaît  dans  fon  ingra* 
titude. 

Avant  vous , notre  vengeance  fit  dilparoîtrç 
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<âes  nations  criminelles , après  que  nous  leur  eûmes 
envoyé  des  Prophètes  pour  les  appeler  à la  toii 
C’eft  ainfi  que  nous  récompenfons  les  prévari* 
dateurs:  , r 

Après  leur  deftruéïion , rfous  vous  avons  mis 
fur  la  terre  pour  voir  comment  vous  vous  con- 
duiriez. 

Lorfque  nous  leür  dévoilons  l’Iflamifme , les 
incrédules  difent  : apporte-noits  tin  autre  Coran 
Ou  change  celui-ci.  Réponds-leur  : je  né  puis  rien 
Changer.  Je  n’écris  que  ce  qui  m’eft  révélé  ; fi  je 
défobéiffois  à Dieu , j’aurois  à craindre  le  fûpplice 
du  grand  jour:  ' . , 

Dis  : fi  Dieu  eut  voiilfl  je  nè  vous  aiirois  poirrf 
lu  fes  Commandemens , je  ne  vous  les  enfeignr- 
rots  pas.  N’ai- je  pas  vécu  au  milieu  de  vous,  unf 
grand  nombre  d’années  (i)  avant  le  Coran  ? Ne  le 
comprenez-vous  pas? 

• Quoi  dé  plus  coupablè  ; que  de  prêter  à Dieu 
tm  menlbnge , & d’accufer  lès  prodiges  d’impof- 
ture  ? Les  impies  ne  profpèreront  point. 

Ils  rendent  des  honneurs  divins  à des  idoles 
qui  ne  peuvent  leur  nuire  ni  lès  fecourir , & ilÿ 
difent  : voilà  fios  protecteurs  auprès  de  Dieu.  De- 
mande-leur : apprendrez-vous1  au  Tout-puiflant  ; 
quelque  chofe  qu’il  ignore  dans  les  Cieux  ou  fur 
la  terre?  lotfangè  à fa  Majefté  fuprême ! Anathème 
contre  leurs  Dieux  chimériques. 

Tous  les  hommes  n’avoient  originairement 
qu’une  Croyance.  Ik  le  livrèrent  > dans  la  fuite 


t (i)  Mahomet  avoir  quarante  ans  lorfqu’il  colmnençaf 
» prêcher  la  dodrine  du  Coran. 

Oi) 
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aux  difputes  fur  la  religion  ( i ).  Si  le  décret  éternel 
n’avoit  été  prononcé , un  inftant  eût  vu  finir  leurs 
débats. 

Dieu  , demandent-ils  , n’a-t-il  pas  diftingué  le 
Prophète  par  qyelque  ligne  ? Réponds-leur  : les 
fgcrets  lui  appartiennent.  Attendez  : j’attendrai 
avec  vous. 

Notre  miféricorde  les  a délivrés  des  maux  qui  les 
affligeoient , & ils  ont  été  fourbes  dans  leur  reli- 
gion. Dis  : Dieu  eft  plus  puilfant  pour  tromper  que 
vous.  Les  Anges  qui  vous  obfervent  écrivent  votre 
perfidie. 

C’eft  Dieu  qui  vous  ouvre  des  chemins  fur  la 
terre  & les  mers.  Lorfque  vous  êtes  embarqués  fur 
un  vailfeau  qui  vogue  au  gré  d’un  vent  favorable  , 
vous  vous  livrez  à la  joie.  Le  vent  renforce  , la 
tempête  gronde  , les  flots  font  foulevés  de  toutes 

Earts  , vous  vous  croyez  engloutis  , vous  appelez 
)ieu  à votre  aide,  & vous  lui  montrez  une  foi  pure. 
Seigneur  fi  tu  nous  délivres  du  péril , nous  te  ren- 
drons des  aftions  de  grâces.  -, 

A peine  êtes-vous  lauvés , qu’écoutant  la  voix 
de  vos  pallions , vous  oubliez  toute  juftice.  O mor- 
tels ! Vous  acquérez  au  prix  de  vos  âmes  les  jouif- 
fances  terreftres.  Vous  paroîtrez  devant  notre  Tri- 
bunal , & nous  vous  montrerons  vos  œuvres. 

La  vie  du  monde  eft  fi; mb labié  à la  pluie  que 

— ■ — --  " . — " 1 1 

(i)  Cette  religion  eft  riflamifine,  c’eft-à-dire  1# 
culte  d’un  feul  Dieu.  Elle  fubfifta  depuis  Adam  jufqu’à, 
Noë.  Gelaleddin.  Jahia  eft  du  même  fentiment.  11 
ajoute  que  les  peuples  commencèrent  à former  des 
feéles  lorfqu’il  leur  vint  des  Prophètes  , parce  que 
les  uns  crurent  à leur  dodrine  & les  autres!*  nièrent» 
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Hdurfaifons  tomber  des  nuages.  Elle  pénètre  dans 
la  terre  pour  féconder  le  germe  des  plantes  qui 
fervent  de  nourriture  aux  hommes  & aux  ani- 
maux. Les  plantes  croiffent , la  terre  s’embellit  de 
leur  parure , & fes  habitans  comptent  fur  de  nou- 
velles richeffes.  Alors  , foit  dans  l’ombre  de  la 
nuit , foit  à la  clarté  du  jour , nous  envoyons  la 
défolation , & les  moiffons  ont  difparu  , comme  fi 
la  veille  elles  n’avoient  pas  enrichi  les  campagnes» 
CTeft  ainfi  que  nous  expliquons  les  merveilles  du 
Très-Haut , afin  que  les  hommes  ouvrent  les  yeux. 

Dieu  appelé  les  humains  au  féjour  de  la  paix 
& conduit  ceux  qu’il  veut  dans  les  voies  du  falut. 

Une  récompenfe  magnifique  fera  le  partage 
des  bienfaifans.  La  noirceur  & la  honte  ne  voile- 
ront point  leur  front  ; ils  habiteront  éternellement 
le  féjour  de  délices. 

Les  fcélérats  recevront  la  peine  de  leurs  crimes. 
L’opprobre  les  couvrira.  Ils  n’auront  point  d’in- 
terceffeur  auprès  de  Dieu.  Un  voile  femblable  à 
la  nuit  ténébreufe  enveloppera  leurs  vifages.  Ils 
feront  les  viâimes  d’un  feu  éternel. 

Le  jour  où  nous  raflemblerôns  tous  les  hom- 
mes y nous  dirons  aux  Idolâtres  r voilà  vos  places 
& celles  de  vos  divinités.  Nous  mettrons  de  la 
différence  entr’eux.  Elles  nieront  le  culte  qu’ils  leur 
ont  rendu.  ® 

Le  Ciel  eft  témoin  que  noos  rejettkms  votre 
encens. 

Raffemblés  devant  le  Créateur , leur  Dieu  vé- 
ritable , ils  recevront  le  prix  de  leurs  œuvres.  Leurs, 
idoles  difparoltront. 

Demande -leur  : qui  vous  nourrit  des  biens  cé- 

O iij 
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ïeftes  & terreftres  ? Qui  eft  le  maître  de  l’ouie 
& de  la  vue  ? Qui  fait  fortjr  la  vie  djL  fein  de  là 
mort , ëé  la  mort  du  fein  de  la  vie  ? Qui  gouverne 
1 univers  ? Ils  répondent  : c’eft  Dieu.  Dis-leur  : nç 
le  craindrez-vous  donc  pas  ? 

Il  eft  votre  Seigneur  véritable.  Que  vous  refte-t  ft 
après  la  vérité , fi  ce  n’eft  l’erreur  ? Pourquoi  vous 
éloignez-vous  donc  de  la  fqi  } 

La  parole  de  Dieu  s’eft  accomplie  fur  ceux  qui 
pommettoient  le  crime  ; ils  ne  croirpnt  point. 

Eft-il  quelqu’un  de  vos  dieux  qui  puiffe  former 
Une  créature,  & la  faire  reparaître  devant  lui  è 
Dieu  a créé  les  hommes,  & il  les  raffemblera  de- 
vant fon  tribunal.  Pourquoi  lui  refufez-vpus  donc 
votre  encens? 

*'  y.  •* 

Eft-jl  quelqu’un  de  vos  dieux  qui  çonduife  à la 
Vérité  ? Dis-leur  : Dieu  conduit  à la  vérité  ; il 
dirige  les  hommes  gu  chemin  du  faiut.  N’eft-il 
donc  pas  plus  digne  d’avoir  des  adorateurs  quai 
ceux  qi  i , étant  eux-mêmes  daps  les  ténèbres  , 
ne  1 ."iraient  éclairer  perfonne  ?.  Sur  quel  fpnde- 
: ni  a ppuyez- vous  donc  yos  jugemens? 

s i ont  d’a’.  trç  règle  que  leur  opiniop,  & elle 
ïfd  rien  de  conforme  à la  vérité.  Le  Très-Haut 
connoît  leurs  a frions. 

£*?  Coran  eft  l’ouvrage  de  Dieu.  Il  confirme  la 
venté  des  écritures  qui  le  précèdent,  il  en  eft  l’in- 
terprétatîon.  On  n’en  fauroit  douter.  Le  Souve- 
rain des  mondes  l’a  fait  defcendre  des  Cieux. 

Direz-vous  que  Mahomet  en  eft  l’-auteur  ?Ré- 
ponds-leur  : apportez  un  chapitre  femblable  à 
feux  qu’il  contient,  & appelez  à votre  aide  tout 
autre  <^ue  Dieu , fi  vous  êtes  véridiques. 
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tb  accufent  de  fauffeté  un  livre  dont  ils  ne  com- 


prennent pas  la  doéîrine  , & dont  ils  n’ont  pas 
encore  vu  l’accompliffement.  C’eft  ainfî  que  les 
Prophètes  venus  avant  eux, furent  traités  d’impof- 
teurs  ; mais  attendez  la  fin  des  impies. 

Les  uns  croient  au  Coran , les  autres  nient  fa 
éloéfrine  ; mais  le  Seigneur  connoît  les  hommes 


«orrompus. 

S’ils  t’accufent  de  menfonge  * réponds-leur  : j’ai 
pour  moi  mes  œuvres.  Que  les  vôtres  parlent  ep 
votre  faveur.  Vous  ne  ferez  point  rçfponfables  de 
ce  que  je  fais,  jç  fuis  innocent  de  cç  que  vous  faites. 

Il  en  eft  qui  écouteront  ta  do&rinejmais  peux- 
tu  faire  entendre  les  fourds?  Ils  font  privés,  d’iiir 
telligence, 

Les  uns  attacheront  fur  toi  leurs  regards  *,  Mais 
peux-tu  éclairer  les  aveugles  ? Leurs  yeux  font  fer- 
més à la  lumière.  , 


Dieu  n’eft  point  injufte  envers  les  hommes  i ils 
le  font  envers  eux-mêmes.  r. 


Alors  qu’ils  feront  raffemblés devant  lui,  le  féj- 
jour  qu’ils  ont  fait  fur  la  terre  , ne  leur  paraîtra 
avoir  duré  qu’une  heure.  Us  fe  reconoîtront  mu- 
tuellement. Ceux  qui  nioient  la  réfurre&ion  ont 
péri  ; ils  n’ont  point  été  éclairés. 

Soit  que  tu  fois  témoin  d’une  partie  des  châti- 
mens  qui  leur  font  préparés  , foit  que  nous  t’en- 
voyons la  mort  auparavant , ils  reviendront  à 
nous,&  le  Tout-Puiflant  rendra  témoignage  de 
leurs  œuvres. 


Tous  les  peuples  eurent  des  Prophètes  qui  les  ■» 
jugèrent  avec  équité.  Ils  n’ont  point  été  traité* 
injufteroent, 

O a 
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Quand  s’accompliront  tes  menaces  , deman- 
dent les  infidèles  ? marque-nous  le  terme  fi  tu  es 
véritable.  Réponds-leur  : les  tréfors  & les  vengean- 
ces céleftes  ne  font  point  dans  mes  mains.  Dieu 
feul  en  eft  le  difpenfateur.  Chaque  nation  a fon 
terme  fixé.  Elle  ne  fauroit  ni  le  hâter,  ni  le  retarder 
d’un  infiant. 

Si  la  punition  divine  vous  furprend  , ou  le  jour 
ou  la  nuit , penfez-vous  que  les  impies  l’ayent  ac- 
célérée? 

Lorfque  vous  la  verrez , y croirez- vous  ? Alors 
vous  fentirez  ces  fléaux  que  vous  vouliez  hâter. 

Alors  on  dira  aux  méchans  : fouffrez  des  peines 
étemelles.  N’êtes-vous  pas  récompenfés  fuivant 
vos  œuvres  ? 

Ils  délireront  favoir  de  toi  fi  ces  menaces  font 
véritables.  Elles  font  la  vérité  même  ; j’en  jure 

Î>ar  le  nom.  de  Dieu.  Ils  ne  pourront  en  fufpendre 
^exécution. 

Alors  l’impie  donneroit , pour  racheter  fon  ame , 
"tous  les  tréfors  de  la  terre.  A l’afpeét  de  la  ven- 
geance divine  , il  cachera  fon  repentir.  Le  genre 
humain  fera  jugé  avec  équité.  Perfonne  ne  fera 
trompé. 

Les  Cieux  & la  terre  ne  font-ils  pas  le  domaine 
du,  Très-Haut  ? Ses  promefles  ne  font-elles  pas 
'infaillibles?  Mais  la  plupart  l’ignorent.  Il  donne  la 
vie  & la  mort,  & vous  reviendrez  tous  à lui. 

O mortels  ! Dieu  vous  a envoyé  des  avertifle- 
mens  , un  remède  pour  vos  cœurs , la  lumière  & 
la  miféricorde  pour  les  fidèles , 

Dons  précieux  de  fa  libéralité  & de  fa  clémence. 
Que  leur  pofleflïon  vous  comble  de  joie  ! Com- 
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bien  eft-  elle  préférable  aux  richelïes  du  monde  ! 
u Dis-leur  : répondez-moi  : parmi  les  alimens  que 
le  Ciel  vous  a départis  , il  en  eft  dont  vous  dé- 
fendez l’ufage  ,il  en  eft  dont  vous  le  permettez. 
Eft-ce  un  précepte  divin  qui  vous  autoiife  ; ou 
l’attribuez-vous  fauflement  à Dieu  ? 

A quoi  fonge  le  blafphémateur  qui  nie  la  réfur- 
reftion  ? Le  Seigneur  eft  plein  de  bonté  pour  fes 
créatures , & la  plupart  ne  le  payent  que  d’ingra- 
titude. 

En  quelqu’état  que  vous  foyez  nous  vous  ac- 
compagnons. Nous  femmes  préfens  lorfque  vous 
lifez  le  Coran.  Nous  affilions  à toutes  vos  allions, 
& nous  en  rendrons  témoignage.  Le  poids  d’une 
fourmi,  fur  la  terre  ou  dans  lesCieux,  lè  poids 
le  plus  petit  comme  le  plus  grand,  n’échappe 
point  à la  connoiftance  du  Très-Haut.  Tout  eft 
écrit  dans  le  livre  de  l’évidence. 

La  crainte  & la  douleur  n’approcheront  point 
des  amis  de  Dieu. 

Ils  ont  réuni  la  foi  & la  piété. 

Confolés  dans  ce  monde  par  d’heureuiès  pro- 
melïès,  ils  en  verront  l’accompliflement  dans  l’au- 
tre. La  parole  du  Seigneur  ne  change  point.  Ils 
jouiront  de  la  félicité  fuprême. 

Que  les  difcours  de  l’impie  ne  t’affligent  point. 
La  puiffance  appartient  à Dieu.  11  fait  & entend 
tout. 

Il  poffède  ce  que  les  deux  8c  la  terre  renfer- 
ment. Ceux  qui  adorent  d’autres  divinités  ne  fui- 
vent-ils  pas  leur  feule  opinion  ? Ont-ils  d’autre 
appui  que  lemenfonge? 

Il  a établi  la  nuit  pour  le  repos  des  humains  8r 
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le  jour  pour  le  travail.  Ce  font  des  lignes  pour 
ceux  qui  entendent, 

Les  infidèles  difent  : Dieu  a un  fils.  Loin  de  lui 
ce  blafphême  ! il  fe  fuffit  à lui-même.  Les  Cieux 
& la  terre  font  en  fa  puiffance.  Sur  quel  fonde- 
ment établiflez-vous  votre  croyance  ? Ne  dites- 
vous  point  de  Dieu  ce  que  vous  ne  favez  pas  ! 

Dis-Ieur  : ceux  qui  blafphêment  contre  fa  Ma- 
iefté  fupréme  , n’arriveront  point  au  féjour  dît 
bonheur  ; après  de  courtes  jouiffances , nous  le* 
citerons  à notre  Tribunal , & nous  punirons  leus 
incrédulité  par  des  tourmens  terribles. 

Rapporte-leur  l’hiûoire  de  Noë,  lorfqu’adref- 
fant  la  parole  à fon  peuple , il  dit  : fi  mon  féjour 
au  milieu  de  vous,  & la  prédication  des  Comman- 
demens  de  Dieu  vous  font  à charge , mon  unique 
confiance  efl:  dans  le  Seigneur.  Raffemblez  vo* 
efforts  & vos  divinités  ; agiffez  au  grand  jour  ; or- 
donnez contre  moi,&  ne  balancez  pas  un  inftant. 

Si  vous  rejettez  mes  inftru&ions  , je  ne  vous  en 
demande  point  le  prix , je  n’attends  de  récom- 
penfe  que  du  Ciel  ; il  m’a  commandé  d’embraffer 
riflamiftne. 

Noë  fut  traité  d’impofteur.  Nous  le  fauvâme* 
dans  l’arche  avec  fa  famille.  Nous  avons  établi  fa 
poftérité  fur  la  terre.  Ceux  qui  nioient  notre  do&rine 
furent  enfevelis  dans  les  eaux.  Voyez  quelle  efl 
la  fin  des  incrédules. 

Après  Noë  nous  envoyâmes  aux  nations  des 
Apôtres  avec  la  puiffance  des  miracles.  Elle* 
refufèrent  de  croire  ce  qu’eHes  avoient  nié  aupa- 
ravant. C’eft  aiofi  que  nous  endurciffons  le  çœijf 
des  prévaricateurs. 
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Dans  la  fuite  nous  chargeâmes  Moyfe  & Aaron , 
d’annoncer  nos  volontés  à Pharaon  & à fes  cour- 
tifans.  Elles  furent  reçues  avec  mépris  par  un  peu» 
pie  corrompu. 

Ils  virent  la  vérité , 8c  ils  la  taxèrent  de  men» 
fbnge. 

Eft-ce  ainfî , dit  Moyfe , que  vous  parlez  de  la 
vérité  qui  vous  éclaire  ? Sont-ce  là  des  preftiges? 
Les  magiciens  ne  profpèreront  point. 

Avez-vous  réfolu  , s’écrièrent  les  Courtifans , 
de  nous  faire  abandoner  la  religion  de  nos  pères, 
& de  commander  parmi  nous?  Nous  ne  croirons 
point. 

Pharaon  prdonna  qu’on  lui  amenât  tous  les 
Mages  habiles , & lorfqu’ils  furent  venus , Moyfe . 
leur  dit  : jettez  vos  baguettes. 

Ils  obéirent.  Le  Seigneur , ajouta  le  Prophète , 
va  anéantir  votre  prodige  ; il  ne  fait  point  réuffir 
les  œuvres  des  méchans. 

Il  confirmera  la  vérité  de  fa  parole , malgré  l’op* 
pofition  des  prévaricateurs. 

Les  Ifraëlites  crurent  feuls.  La  crainte  de  Pha- 
raon & des  grands  retint  les  Egyptiens.  Pharaon 
étoit  puiffant  & impie. 

O mon  peuple  ! Dit  Moyfe , mettez  votre  con- 
fiance en  Dieu  , fî  vous  croyez  en  lui , 8c  fi  vous 
êtes  fidèles. 

Il  eft  notre  unique  appui, répondirent  les  Ifraë-s 
lites  ; Seigneur,  ne  nous  laiffe  pas  fous  l’oppreffion 
des  pervers  ; 

Fais  éclater  ta  miféricorde  ; délivre-nous  doc 
jnfidèles  j 

Jfops  infpirâmçs  à Moyfe  & à fon  frère  de  bâtir 
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en  Egypte  des  maifons  pour  les  Ifraëlites,  de  les 
tourner  vers  le  lieu  où  l’on  fait  la  prière , de  faire 
■ célébrer  les  louanges  du  Très-Haut , & d’annoncer 
nos  récompenfes  aux  croyans. 

Seigneur  , s’écria  Moyfe , tu  as  dorme  à Pha- 
raon & aux  grands  de  ion  empire , la  fplendeur 
& les  biens  terreftres.  Ecarte-les  de  ta  loi  ; anéantis 
. leurs  richeffes  ; endurcis  leurs  cœurs  ; qu’ils  foient 
fermés  à la  foi  jufqu’à  ce  qu’ils  voient  fondre  fur 
eux  tes  châtimens  terribles. 

Ta  prière  eft  exaucée , répondit  le  Seigneur. 
Soyez  juftes  ; éloignez-vous  de  ceux  qui  font  dans 
l’aveuglement. 

Nous  ouvrîmes  aux  Ifraëlites  , un  chemin  à tra- 
vers les  eaux.  Pharaon  & fon  armée  les  pourfui- 
virent  les  armes  à la  main.  Ils  furent  engloutis 
dans  la  mer.  Pharaon  s’écria  alors  : je  crois  qu’il 
n’y  a de  Dieu  que  le  Dieu  des  Hébreux  ; j’em- 
braffe  leur  croyance. 

Tu  crois , & jufqu’à  cet  inftant  tu  as  été  re- 
belle & corrompu. 

Nous  retirerons  ton  corps  de  la  mer  (i)  afin  qu’il 
ferve  d’exemple  à la  poftérité.  Combien  peu 
d’hommes  font  zélés  pour  la  religion  J 

Nous  donnâmes  aux  enfans  d’Ifraël  une  habi- 
tation sûre  (2)  & des  aiimens  purs.  Ils  n’ont  dif- 
puté  fur  la  religion , que  quand  ils  ont  vu  la  lu- 

»«■*■»■  ■■  — » ...  — ■ — — - 

.(r)  Quelque*  Ifraëlites  ayant  douté  de  la  tmrr  de 
Pharaon  , Gabriel  retira  fon  corps  de  la  mer  St 
l’expo  fa  à leurs  yeux.  Ebnabbaj. 

(a)  Une  habitation  fure  : La  Syrie. 
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mière.  Le  Très-Hautjugera  leurs  différens  au  jour 
de  la  réfurre&ion. 

Si  notre  doélrine  élevoit  quelques  doutes  en 
ton  cœur  , interroge  ceux  qui  ont  lu  le  Penta- 
teuque  avant  toi.  Dieu  t’a  envoyé  la  vérité.  Garde- 
toi  d’en  douter.  ( i ) 

, N’imite  pas  ceux  qui  accufent  de  fauffeté  lés 
oracles  divins , fi  tu  ne  veux  être  au  nombre  des 
réprouvés. 

Ceux  contre  qui  les  décrets  immuables  ont  été 
prononcés , ne  croiront  point. 

Leur  opiniâtreté  triomphera  des  plus  grands 
miracles,  jufqu’à  l’inftant  où  ils  verront  les  feux 
éternels.  . . : 

Autrement  plufieurs  villes  auroient  embraffë  la 
foi , & en  auroient  goûté  les  avantages.  Le  peuplé 
feul  de  Jonas  (a  ) crut  à fa  prédication.  Il  fut  dé- 


fi) Mahomet  répondit  à l’Ange  qui  lui  apporta 
ce  verfet  : je  ne  doute  point , 6c  je  n’interrogerai 
perfonne.  Gelaleddin. 

(a)  Jonas , de  la  tribu  de  Benjamin  , élu  Prophète, 
alla  prêcher  les  Ninivites  après  la  mort  de  Joathan  „ 
fils  A' O lia  s , Roi  de  Jérufalem.  Ils  adoroient  des 
Idoles.  Le  Prophète  menoit  avec  lui  fa  femme  8c  fes 
deux  fils.  Il  perdit  l’ainé  au  paffàge  du  Tigre.  Un  loup 
emporta  l’autre  , & fa  femme  difparut  fur  les  bords 
du  fleuve.  Jonas  s’abandonna  aux  larmes  8c  aux  gémit- 
femens.  Une  révélation  lui  apprit  que  fa  famille  lui 
feroit  rendue  8c  calma  fa  douleur.  Il  coqfinua  & 
route  8c  alla  prêcher  les  Ninivires.  Tl  les  exhortok 
à embrafler  la  vraie  religion.  Les  injures  8c  les 
mauvais  traitemens  fiirent  le  prix  de  fou  zèle.  Il 
implora  le  Seigneur  dans  fa  détxeffe  , 8c  obéifiknt  à. 
l’infpimioa  divine,  il  forcit  déjà  Ville,  Ôt  prédit 


1 1 Coran,  , 
livré  de  la  peine  ignominiëufe  qui  le  menaçou! 
dans  ce  monde.  Nous  le  laifsames  fubfifter  jufquraû 
temps.  • 

_ Si  le  Seigneur  eut  voulu  , une  même  croyance 
auroit  uni  tous  lés  mortels.  Veux-tu  forcer  là  terré 
à embraffer  l’iflamifme  ? 

’ . La  foi  eft  un  don  que  le  ciél  difpenfe  à fon  gré.  * 
Dieu  couvrira  d’opprobre  ceux  qui  ne  veulent 
>poipt  comprendre. 

Dis-lèur  : le  fpe&acîé  mérvëiileux  des  Ciéux  & 

— * : — 

-4  fes  habitans  une  vengeance  terrible.  Dieu  couvrit 
tout  le  pays  d’un  nuage  affreux  qui  s’abaiflà  fur  1* 
terre.  Il  en  fortoit;  des  flammes-  qui  réduifpient  en 
.centres  tout  ce  qu’elles  touchaient.  Les  Sinivites 
ayant  en  vain  cherché  Jouas,  implorèrent  le  fécours 
du  Dieu  qu’il  adoroit.  Hommes  , feirfnies , erifari»  , 
tous  fortircnt  de  la  ville  , & fléchirent  par  leurs 
prières  & leurs  géroiffemens  la  miféricorde  divine, 
tls  fufetit  délivrés  du  fléaa  vengeur.  Jonas  arriva! 
ÎN*  voyant  point  le  châtiment  dont  il  les  avoir  men»! 
cés,  & ignorant  leur  repentir  y il  s’en  alla  plein 
«d’indignation , & jura  dè  fié  plus  retourner  à Ninive. 

-Il  s’embarqua  fur  . le  fleuve.  Le  vaifleau  demeura  fnr- 
Oiobile.’  Le  patron  ayant  jetté  le  fort , il  tomba  fut- 
-Jonas  qui  fut  précipité  dans  les  eaux.  Un  poifîim 
l’avala  , & l’ayant  porté  près  de  la  ville  d'Æla  , fe 
vomit  für  lé  fable  , après  quarante  jours.  Dieu  fit 
croître  unè  citrouille , dont  les  rameaux  s’étendirent 
& le  couvrirent  de  leurs  feuilles.  Il  étoit  absolu- 
ment Gabriel  lui  toucha  ha  tête  & elle  fe  conu 
vrit  de  cheveux.  Le  Seigneur  le  reprit  avec  bonté-, 

& lui  rendit  fon  époufe  & fes  deux  fil*.  11  retourna 
à Ninive.  Le  Roi  & le  Peuple  vinrent  au-devant 
de  lui  , & le  reçurent  avec  de  grandes  marques  de 
joie..  11  demeurai  parmi  eux  iufqu’k  la  mort.  I faut  Si 
hii  d 'Ali , chap.  i , Jcr.és. 
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lie  la  terre , les  miracles  & les  prédications  ne  Ter- 
niront de  rien  à ceux  qui  ne  croient  pas. 

Quel  eft  leur  efpoir  ? Un  fort  fémblable  à celui 
des  peuples  qui  les  ont  précédés  fera  leur  partage. 
Dis-leur  : attendez  : j’attendrai  avec  vous. 

Notre  protection  fauva  les  Prophètes  & les 
croyans.  Leur  falut  eft  pour  nous  une  loi. 

Mortels , ft  ma  religion  vous  laide  des  doutes  ; 
n’attendez  pas  que  je  ferve  vos  divinités.  J’adore 
le  Dieu  qui  vôus  enverra  la  mort.  Il  m’a  ordonné 
d’embrauer  riflamifme. 

Ouvre  ton  cœur  à la  croyance  de  l’unité  <fe 
Dieu  , & refuTè  de  l’encens  aux  idoles. 

N’invoque  pointées  Dieux  chimériques , qui 
ne  peuvent  ni  te  fervir  tli  te  nuire.' Si  tu  violes  ma. 
défenfe  tu  feras  au  nombre  des  réprouvés. 

Dieu  feul  peut  retirer  & les  maux  & les  biens 

3u’il  t’envoie.  Il  difpenfe  Tes  faveurs  à Ton  gré  , 
eft  clément  & miféricordieux. 

’ Mortels  , la  vérité  a brillé  à vos  yeux  ; celui  qui 
l’a  vue  , a rempli  Ton  ame  de  lumière  f celui  qui 
s’en  eft  écarté  a perdu  Ton  ame.  Je  ne  fuis  point 
votre  protedeur. 

,Suis  les  infpirations  divines  & attends  le  juge- 
jment  de  ton  Dieu.  Il  eft  le  plus  équitable  des 

Juges. 


Digitized  by  Google 


*24 


jL  e Coran. 

' * i \ 

«=a= iSà36=«=3 


CHAPITRE  XI,  ? 

«V  . i»  .*  «ry 

HO  D.  La  paix  foit  avec  lui. 

Donné  à la  Mecque,  compofé  de  123  verfets. 


■ „ 

Au  notn  de  Dieu  clément  & miféricor dieux.  - 

A*  L*  R.  Un  ordre  judicieux  règne  dans  ce 
livre.  Il  eft  l’ouvrage  de  celui  qui  poüfcde  la  fageffe- 
& la  fcience.  - . 

L’unité  de  Dieu  vous  y eft  recommandée.  Je 
fuis  le  Miriiftre  chargé  de  vous  annoncer  fes  peines , 
& fes  récompenfes. 

Implorez  la  miféricorde  divine.  Convertiflez- 
vous.  LeSéigneur  vous  comblera  de  faveurs  juf-’ 
qu’au  terme  marqué.  Celui  qui  aura  acquis , 
éprouvera  fi' libéralité.  Si  vous  rejéttëz  mes  avis  je 
crains  pour  vôuS  les  tourmens  du  grand  jour. 

' Vous  paroîtrez  devant  le  THbübal  de  celui  dont 
la  puiffance  eft  infinie. 

N’enveloppent-ils  pas  leurs  cœurs  d’un  double 
voile  ;pour  fe  dérober  aux  regâfds  du  Très-Haut  ? 

Mais  quelques  efforts  qu’ils  faffent  pour  fe  cou- 
vrir , il  connoît  ce  qu’ils  cachent  & ce  qu’ils  laif- 
fent  paroître.  Il  fonde  le  fond  des  cœurs. 

Le  plus  vil  des^reptiles  eft  pourri  de  fes  mains. 
Il  connoît  fon  repaire & le  lieu  où  il  doit  mourir. 
Tout  eft  écrit  dans  le  livre  de  l’évidence. 

Il  créa  les  Cieux  & la  terre  dans  fix  jours.  Son 

trône 
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trône  ètôît  porté  fur  les  eaux.  Il  confidéroit  qui 
de  vous  méritoi't  le  premier  l’exiftence. 

■Quand  tu  dis  aux  infidèles  , que  l’homme  ref- 
fufcitera , ils  crient  à l’impofture. 

Sufpendons-nous  nos  châtimens  jüfqu’au  tems 
fixé , ils  difent  : & pourquoi  en  différer  l’exécution  ? 
Ils  les  verront  un  jour , ces  peines  dont  ils  Te  mo- 
quoient , & perfonne  ne  les  en  délivrera. 

Gtofis-noûs  à l’homme  les  biens  que  nous  lui 
avions  départis  ? Il  fe  défefpère  & devient  ingrat, 

Àu  mal  qui  l’oppreÏÏoit , faifons-nous  fuccéder 
les  jours  de  la  proîpérité  , il  dit  : le  malheur  s’eft 
éloigné  de  moi.  Il  s’abandonne  à Pivreffe  de  la 
joie  & de  l'orgueil. 

Celui  qui  foufirira  avec  patience,  & qui  prati- 
quera la  vertu  , recevra  notre  indulgence , & une 
récompenlè  glorieufe. 

Si  quelqu’un  de  mes  préceptes  échappoit  de  ta 
mémoire  ; fi  fofl  exigeoit  de  toi  que  tu  fiffes  pa-j 
ïoître  un  tréfor  , ou  qu’un  Ange  t’acCompaghât , 
ïie  t’afflige  point.  Ton  Miniftère  fe  borne  a la  pré- 
dication. Le  gouvernement  de  tout  ce  qui  exifte, 
appartient  à Dieu. 

Diront -ils  : le  Coran  eft  fon  ouvrage?  Réponds- 
leur  : apportez  dix  chapitres  femblables  à ceux 
qu’il  renferme  ; appelez  à votre  aide  tout  autre 
que  Dieu,  fi  vous  êtes  véritables. 

Si  le  fuccès  trompe  vos  vœux,  fâchez  que  celivre 
eft  defcendu  avec  la  fcience  du  Très-Haut  & qu’il 
n’y  a de  Dieu  que  lui.  Ne  croirez-vous  donc  pas  ? 

Ceux  qui , attachés  à la  vie  du  monde , déli- 
reront fes  plaifirs , y recevront  le  prix  de  leurs 
œuvres , & ils  ne  feront  point  trompés  ; 

Tome  /,  P 
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Mais  leurs  œuvres  feront  vaines  & fans  pri* 
pour  la  vie  étemelle.  Le  feu  fera  leur  récompenfe. 

Ceux  qui  font  dociles  aux  inftru&ions  du  Pro- 
phète, qu’accompagne  par-tout  un  témoin  fidèle, 
que  précéda  le  Pentateuque  où  brillent  la  lumière 
& la  miféricorde  divine , croiront  à fa  do&rine. 
Les  fe&aires  qui  la  rejettent  n’ont  pour  attente  que 
les  tourmens  de  l’enfer.  Que  le  Coran  ne  fâflfe 
naître  aucun  doute  en  ton  efprit.  Il  eft  la  vérité 
defcendue  du  Ciel.  Cependant  la  plupart  des  hom- 
mes perfifteront  dans  leur  incrédulité. 

Quel  crime  plus  horrible  que  d’accufer  Dieu 
de  menfonge  ? Ceux  qui  en  feront  coupables  pa- 
roîtront  devant  fon  trône.  Voilà,  diront  les  té- 
moins , voilà  ceux  qui  ont  blafphêmé  contre  le 
Tout-Puiflant.  Les  impies  ne  feront-ils  pas  cou- 
verts de  fa  malédiction  ? 

Ceux  qui  écartent  leurs  femblables  de  la  religion , 
ceux  qui  lui  donnent  de  fauiïes  interprétations , 
& qui  ne  croient  point  à la  vie  future,  ne  ren- 
dront point  Dieu  impuiflant.  Ils  n’auront  aucun 
abri  contre  fa  colère.  Leurs  tourmens  feront  hor- 
ribles , parce  qu’ils  n’ont  voulu  ni  voir  ni  entendre. 

Ils  ont  perdu  leurs  aines , & ont  vu  difparoître 
leurs  dieux  chimériques. 

Leur  réprobation  eft  certaine. 

Les  croyans  vertueux  , qui  auront  mis  leur 
confiance  dans  le  Seigneur,  feront  les  hôtes  du 
féjour  de  délices.  Us  y demeureront  éternellement. 

Les  uns  reflèmblent  aux  fourds  & aux  aveu- 
gles, les  autres  à ceux  qui  voient  & entendent, 
peuvent-ils  être  compares  ? Cet  exemple  ne  vous 
éclairera-t-il  point  ï 
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Noë  , notre  Miniftre,  dit  à Ton  peuple  : je  fuis 
chargé  de  vous  prêcher  la  parole  divine. 

N’adorez  qu’un  Dieu  ; je  tremble  que  vous  ne 
fubifliez  les  châtimens  du  jour  de  douleur. 

Les  premiers  du  peuple  voués  à l’incrédulité 
répondirent  : tu  n’es  qu’un  homme  comme  nous  , 
la  plus  vile  populace  t’a  fuivi  fans  réflexion.  Vous 
ne  pofledez  aucun  mérite  qui  vous  rende  fupé- 
rieurs  à nous.  Nous  vous  croyons  des  impofteurs. 

O mon  peuple , reprit  Noë  , penfez-vous  que 
fi  je  n’étois  dirigé  par  la  lumière  de  Dieu , & fa- 
vorifé  de  fa  grâce  ( hélas  ! elle  eft  éteinte  pour 
vous  ) , je  vous  folliciterois  à l’implorer , tandis 
que  vous  l’avez  en  horreur  ? 

Je  ne  vous  demande  point  le  prix  de  mon  zèle  ; 
toute  ma  récompenfe  eft  en  Dieu;  mais  je  ne 
dois  pas  éloigner  de  moi  les  croyans.  Ils  compa- 
raîtront devant  lui,  & je  vpus  vois  enfevelis  dans 
l’ignorance. 

O mon  peuple  , fi  je  les  rejettois , qui  me  pro- 
tégerait auprès  du  Seigneur  ? N’ouvrirez  - vous 
point  les  yeux  ? 

Je  ne  vous  dis  point  : les  tréfors  du  Ciel  font 
à ma  difpofition  , je  lis  dans  l’avenir , je  fuis  un 
Ange , ceux  que  dédaigne  l’orgueil  de  vos  regards 
ne  jouiront  point  des  biens  céleftes  ; de  tels  dis- 
cours feroient  un  crime.  L’Eternel  lit  au  fond  des 
coeurs. 

Ils  répondirent  au  Prophète  : depuis  long-temps 
tu  difputes  avec  nous.  Fais  que  tes  menaces  s’ac- 
compiiflent , fi  tu  es  véridique. 

Certainement,  dit  Noë , Dieu  les  accomplira , 
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fi  c’en:  fa  volonté;  & vous  ne  pourrez 'en  adoucir 
la  rigueur. 

Mes  avis  fàlutaires  vous  feront  inutiles  , fi  Dieu 
veut  vous  jetter  dans  l’erreur.  Il  eft  votre  Seigneur 
& le  mien  ; nous  retournerons  tous  à lui. 

Diront-ils  : Mahomet  eft  Fauteur  du  Coran  ? 

S’il  en  eft  airifi , j’en  porterai  le  crime  ; mais  je  fuis 
innocent  des  vôtres. 

Noë  eut  cette  révélation  : il  n’y  aura  de  croyant 
parmi  ton  peuple  que  ceux  qui  ont  déjà  embrafle 
la  foi';  ne  t’afflige  point  des  a étions  de  l’impie. 

Conftruis  fous  nos  yeux , l’Arche  dont  nous 
t’avons  donné  le  plan;  n’elève  plus  ta  voix  en 
faveur  des  pervers  ; ils  doivent  périr  dans  les  eaux. 

Noë,  travaillant  à l’Arche,  étoit  en  butte  aux 
railleries  des  paflans. 

Vous  vous  moquez  de  moi , difoit  il , je  me 
rirai  de  vous  à mon  tour.  Bientôt  vous  faurez  , 
fur  qui  tombera  la  vengeance  célefte , qui  confon- 
dra les  coupables , & leur  fera  fubir  des  fupplices 
éternels. 

Lorfque  nos  ordres  eurent  été  donnés  , & que 
tout  fut  prêt , nous  dîmes  à Noë  : fais  entrer  dans 
FArche  un  couple  de  chaque  efpèce  d’animaux  , & 
ta  famille , excepté  celui  qui  eft  deftiné  à périr  (i). 


(i)  Excepté  celui  qui  eft  deftiné  à périr.  Elhaçan 
penfe  que  c’eft  un  des  petits-fils  de  Noë  dont  le  nom 
ifteft  pas  parvenu  jufqu’à  nous. 

Noë  , Sem  , Cam  Japhet  6c  leurs  trois  femmes 
furent  les  feuls  fauvés  dans  l'arche.  Cottada.  D’autres 
Auteurs-  Arabes  font  monter  le  nombre  de  ceux 
qui  entrèrent  dans  l’Arche  avec  Noë  jufqu’à  quatre- 
vingt  perfonncs. 
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Fais-y  entrer  les  croyans  ; mais  le  nombre  en 
éfoit  très-petit. 

Noë  leur  dit  : montez  dans  l’Arche  an  nom 
de  Dieu  qui  là  fera  voguer  & s’arrêter,  parcer 
qu’il  eft  indulgent  & miféricordieux. 

Le  vaifleait  les  portoit  fur  les  flots  (1)  , qut 
s?ëlevoient  comme  des  montagnes.  Noë  appela  fon 
fils  qui  étoit  demeuré"  fur  la  terre.  O mon  fils , lui 
dit-il  , entre  avec  nous  , ne  refte  pas  avec  les  in- 
fidèles. 

Je  me  retirerai  fur  la  montagne , répondit-il'';, 
elle  me.mettraà  l’abri  des  eaux.  Perfonne  n’évitera, 
là  punition  de  Dieu  , repartit  Noë,  excepté  ceux 
pourlefquelS  il  a fait  éclater  fa  miféricorde.  Les  eaux 
s’élevèrent  & tous  les  hommes  furent  englçutis. 

Il  fut  dit  :& terre!  abforbe  tes  eaux.  Cieux> 
fermez-vous.  L’eau  diminua.  L’arrêt  du  Ciel  fut 
accompli.  L’Arche  s’arrêta  fur  le  mont  Joudi  (a)  ;; 
& il  fut  dit  : loin  d’ici  les  impies  1 


(1)  L’Arche  avoir  fuivant  Elh aç an  -douze  cenrs  cou- 
dées de  Iongic  fix  cents  de  large.  C’eft  l’interprétariotr 
fidèle  de  ces  mots  : cal  rlkaçen  ou  cart  roui  elfafinat 
elf  drau  , ou  mactan  draa  , ou  ardeka  fet  mai  ai  draa— 
Maratci  a traduit  ainfi  ces  mots  : l’Arche  avoir  douze 
cents  coudées  de  haut  & fix  cents  de  large*.  Il  a donné 
au  mot  toul  qui  lignifie  lor.gt'.cur , la  lignification  de 
largeur , . enfuite  il  s^ft  récrié  fur  l'imbécillité  dés 
Auteurs  Arabes  , & fur  le  ridicule-  des  proportions 
d’un  navire  qui  aurois  douze  ceats  coudées  de  haur 
& fix  cents  de  large.  Ignoroir-il  que  le  riJicu  t 
qu’il  répand  fi  volontiers  devoir  retomber  fur  lui- 
même  V Maratci.  Réfutations  fur.  le  chapitre  1 1 du.- 
Coran. 

(,2)  Le  Mont  Joudi  eft  dans  la  Méfopotamie.  Las 
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Noë  adrefla  à Dieu  cette  prière  : Seigneur 
mon  fils  eft  de  ma  famille  ; tes  promefles  font  vé- 
ritables ; tu  es  le  plus  équitable  des  juges. 

Il  n’eft  point  de  ta  famille , répondit  le  Seigneur  ; 
ta  demande  eft  injufte  ; ne  me  prie  point , quand 
tu  ignore  quels  vœux  tu  formes.  Je  t’avertis  afin 
que  tu  ne  fois  pas  au  nombre  des  ignorans. 

Seigneur , ajouta  Noë , tu  es  mon  refuge.  Ne 
permets  pas  que  je  t’adrefle  des  vœux  indifcrets. 
C*eft  fait  de  moi , fi  ta  miféricorde  n éclaté  en 
ma  faveur. 

Il  fut  dit  : O Noë  î defcends  de  l’Arche.  Que 
notre  falut  & notre  bénédiélion  foient  avec  toi , 
& avec  une  partie  de  ceux  qui  t’accompagnent. 
Nous*  laiderons  les  autres  fe  plonger  dans  les  plai- 
firs , & enfuite  ils  éprouveront  nos  châtimens. 

Nous  te  révélons  cette  hiftoire  tirée  du  livre 
des  myftères.  Ni  toi  , ni  ton  peuple,  n’en  aviez 
connoiftance.  Soyez  patiens  dans  vos  fouffrances. 
Ceux  qui  craignent  Dieu  auront  une  fin  heureufê. 

Hod , Miniftre  du  Très-Haut , dit  aux  Adéens 
fe  s frères  : fervez  le  Seigneur  ; il  n’y  a point  d’au- 
tre Dieu  que  lui.  Les  divinités  que  vous  formez 
font  chimériques. 

O mon  peuple  I je  ne  vous  demande  point  le 
prix  de  mes  foins  ; ma  réconipenfe  eft  dans  les 
mains  de  Dieu.  N’ouvrirez-vous  point  les  yeux  ? 

O mon  peuple  ! retournez  à Dieu.  Faites  pé- 


Auteurs  Arabes  prétendent  que  l’Arche  s y arrêta. 
Ce  fentiment  eft  détruit  par  l'autorité  du  Penta- 
teuque  qui  la  fait  s’arrêter  fur  le  M»nt  Ararat  dans 
l'Arménie. 
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nitence.  Il  fera  defcendre  la  pluie  fur  vos  canu 
pagnes. 

11  augmentera  votre  puiflance.  Ne  retombez  pas 
dans  le  crime  de  l’idolâtrie. 

Tu  ne  nous  as  donné  aucune  preuve  de  ta  mif- 
fion , répondirent  lesj  Adéens.  Nous  ne  quitte- 
rons pas  nos  dieux  à ta  voix  ; nous  ne  croirons 
point  en  toi. 

Quelqu’un  de  nos  dieux  t’a  frappé  de  fa  ven- 
geance. Je  prends  le  Seigneur  à témoin  , & vous 
aufli , reprit  Hod , que  je  fuis  innocent  de  votre 
idolâtrie. 

Environnez-moi  de  vos  pièges , & n’attendez 
pas  que  je  les  redoute. 

J’ai  pour  appui  le  bras  du  Très-Haut , mon 
Seigneur  & le  vôtre.  Il  contient  par  fa  puiffance 
les  êtres  créés.  Il  enfeigne  la  voie  du  falut. 

Si  vous  perfiftez  dans  l’incrédulité  , je  me  fuis 
acquitté  de  ma  million.  Dieu  mettra  un  autre  peu- 
ple à votre  place.  Vous  ne  pourrez  lui  nuire.  II 
conferve  la  nature  entière. 

L’arrêt  terrible  fut  prononcé,  Hod  & les  croyans  , 
à l’ombre  de  notre  protection  , furent  fauves  d’un 
fupplice  épouvantable. 

Le  peuple  d 'Aod  rejetta  nos  commandemens  ; 
il  fut  rebelle  à notre  envoyé , & fuivit  aveugle- 
ment les  volontés  des  infidèles  puiffans. 

La  malédiction  de  Dieu  les  a pourfuivis  dans 
ce  monde  , & dans  l’autre.  N’avoient-ils  pas  été 
incrédules  ? ne  s’étoient-ils  pas  éloignés  du  Sei- 
gneur ? 

Saleh  déclara  nos  volontés  aux  Themudéerts 
fes  frères.  O mon  peuple  l leur  dit-il,  adorez  le 
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.Seigneur  ; il  n’y  a point  -d’autre  Dieu  que  lui.  ï? 
vous  a formés  de  terre  ; il  vous  y a donné  une 
habitation.  Faites  pénitence.  Retournez  à lui.  Il 
eft  proche  de  vous , & vous  entend. 

O Salek  ! répondirent  les  Tftemudéens  , toi 
que  nous  attendions  avec  empreffement  y viens-ta 
nous  interdire  le  culte  des  Dieux  qu’ont  adorés 
nos  pères  ? Ta  doétrine  nous  par  oit  fufpeéte  , & 
nous  en  doutons. 

Jugez  moi , dit  le  Prophète.  Chargé  des  ordres 
du  Ciel , favorifé  de  fes  grâces  » fi  je  lui  défobéis  , 
qui  me  mettrai  l’abri  de  fon  courroux  ? Vos  efforts 
ne  feroient  que  hâter  ma  perte. 

O mon  peuple  ! cette  femelle  de  chameau  eft 
un  ligne  de  la  puiffance  divine.  Laiffez-la  paîtret 
dans  le  champ  facré.  Gardez-vous  de  lui  nuire. 
Votre  défobéiffance  feroit  fuivie  d’un  prompt  châ- 
timent. 

Ils, tuèrent  la  femelle  de  chameau  , & Salek 
leur  dit  : jouiilez.  Dans  trois  jours  vous  ne  ferez 
plus.  L’arrêt  eft  inévitahie. 

Notre  vengeance  éclata.  Saîeh  & les  croyans  y 
fous  l’aile  de  "notre  fauvegarde,  dirent  délivrés 
d’un  fu pp lice  ignominieux.  Ton  Seigneur  eft  le 
Dieu  fort , le  Dieu  puiflant. 

Les  coupables  ne  purent  éviter  notre  punition. 
On  les  trouva  le  matin  dans  leurs  mailons  étendus 
morts , le  vifage  contre  terre. 

Us  ne  fe  relevèrent  plus.  N’avoient*ils  pas  été 
rebelles  à Dieu  ? Ne  s’étoient-ils  pas  éloignés  de- 
lui? 

Nos  envoyés  étant  venus  apporter  une  hcureufe. 
nouvelle  à Abraham  , lui  dirent  : la  paix  fait 
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•avec  toi.  Il  leur  rendit  le  falut , & leur  lêrvit  un 
veau  rôti. 

Lorfqu’il  vit  qu’ils  ne  lui  touchoient  pas  la 
main  (1),  il  les  prit  pour  des  étrangers  & fe  défia 
d’eux.  Ne  crains  point,  lui  dirent-ils 3 nous  fommes 
députés  vers  le  peuple  de  Loth. 

Nous  lui  annonçâmes  la  naiffance  d’ifaac  & 
de  Jacob  ; mais  fa  femme  rit  de  notre  prédiction. 

O Ciel  ! s’écria-t-elle  : je  fuis  avancée  dans 
la  vieillefle,  mon  mari  eft  vieux  , & j’enfanterois! 
cela  n’eft-il  pas  merveilleux  ? 

Vous  défiez-vous  dada  puiiïance  du  Seigneur  , 
répondirent  les  Anges?  Famille  d’ Abraham , fa 
miféricorde  & fa  bénédiction  font  avec  toi.  La 
louange  & la  gloire  appartiennent  auTout-Puiftarv*. 

Cette  prédiélion  heureufe  ayant  diffipé  la 
frayeur  d’Abraham , il  difputa  avec  nous  en  fa- 
veur du  peuple  de  Loth  , parce  qu’il  étoit  doux  , 
humain , & pieux. 

Ceffe  de  nous' prier,  lui  dirent  les  Anges  ; l’or- 
dre de  Dieu  eft  donné , & la  peine  portée  eft 
inévitable. 

. Nos  Miniftres  arrivèrent  chez  Loth.  Il  s’affligea 

(1)  Lorfque  les  Orientaux  fe  rencontrent , après  a 
falutation  ordinaire  la  paix foit  avec  vous  [alan  alaicom  , 
ils  portent  la  main  du  côté  du  cœur , & fe  la  ferrent 
mutuellement.  Lorfqu’ils  font  étroitement  liés , ils 
réïtcrçnt  cette  cérémonie  , en  fe  faifant  des  fouhaits 
heureux.  S’ils  ne  connoiflent  point  la  perfenne  qu’ils 
rencontrent , ils  lui  donnent  fimplement  le  falut , 
& fi  c’efl  un  infidèle  » ils  fe  contentent  de  lui  fou- 
haiter  le  bon  jour.  Abraham  voyant*,  que  les  deux 
envoyés  céleftes  ne  lui  touchoient  point  la  main , 
les  prit  pour  des  étrangers  dont  il  u’étoit  point  connu. 
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pour  eux , & ne  pouvant  les  protéger , U s’écria  : 
ô jour  plein  d’amertume  ! 

Un  peuple  depuis  long-temps  accoutumé  au 
crime , vint  en  foule  fe  préfenter  à lui.  Voilà  mes 
filles , leur  dit  Loth  ; vous  ferez  moins  coupables 
en  abufant  d’elles.  Ne  me  déshonorez  pas  dans 
la  perfonne  de  mes  hôtes.  Toute  pudeur  feroit- 
elle  éteinte  parmi  vous  ? 

Tu  fais,  répondirent  les  habitans  de  Sodôme , 
que  nous  n’avons  aucun  droit  à tes  filles , & tu 
n’ignores  pas  ce  que  nous  demandons. 

Ciel  ! reprit  Loth  , ne  pourrai-je  réprimer  vos 
défirs  infâmes , ni  trouver  d’afile  contre  vous  ? 

Nous  fommes  les  Miniftres  du  Très- Haut , dirent 
les  Anges  à Loth.  Ces  fcélérats  ne  t’infulteront 
point.  Sors  cette  nuit  de  la  ville.  Que  perfonne 
de  vous  ne  fe  détourne  pour  regarder.  Ta  femme 
feule  enfreindra  cette  défenfe.  Elle  fubira  le  fort 
des  coupables.  L’arrêt  du  Ciel  s’exécutera  au  lever 
du  jour.  L’inftant  de  leur  ruine  eft  proche. 

L’heure  arriva.  Nous  renversâmes  Sodôme  , & 
nous  fîmes  pleuvoir  fur  les  habitans  des  pierres 
marquées  de  la  main  de  Dieu.  Peu  s’en  faut  que  la 
Mecque  ne  foit  auffi  coupable  que  Sodôme. 

Chaïb , Miniflre  du  Très-Haut,  dit  aux  Madia- 
nites  fes  frères  : ô mon  peuple  ! adorez  le  Seigneur; 
il  n’y  a point  d’autre  Dieu  que  lui.  Ne  retranchez 
rien  du  poids,  ni  de  la  mefure.  Vous  êtes  dans 
un  état  flori fiant  ; mais  je  crains  pour  vous  la  peine 
du  grand  jour. 

O mon  peuple  ! rempliriez  le  boifleau.  Pefez 
avec  juftice.  Ne  touchez  point  au  bien  d’autrui , 
& ne  répandez  pas  la  corruption  fur  la  terre. 
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Alors  vos  richeffes , avouées  du  Ciel , produi- 
ront de  plus  grands  avantages , fi  vous  avez  la 
foi. 

Je  ne  fuis  point  votre  gardien. 

O Chaïb  ! répondirent  les  Madianites , ta  loi 
nous  ordonne-t-elle  d’abandonner  le  culte  de  nos 
pères  ? Nous  defend-elle  d’ufer  de  nos  biens  , 
comme  il  nous  plaît  ? Es-tu  donc  le  fage,  le  favant 
par  excellence? 

Jugez-moi , reprit  Chaïb  : chargé  des  ordres  du 
Très-Haut , comblé  de  fes  faveurs , dois-je  vous 
imiter  dans  les  chofes  que  je  vous  défends  ? Mon 
unique  défir  eft  de  vous  rendre  meilleurs,  fi  je  le 
puis.  Toute  ma  confiance  eft  en  Dieu.  11  eft  mon 
fourien.  Je  retourne  à lui.  \ 

O mon  peuple  ! que  votre  fchifme  n’attire  pas 
fur  vous  les  fléaux  , qui  ont  fait  périr  le  peuple  de 
No'ë , les  A décris  , les  Themudéens , & les  hâbi- 
tans  de  Sodôme , dont  le  châtiment  eft  encore 
récent  ! 

Implorez  la  miféricorde  du  Seigneur.  Retournez 
à lui , puifqu’il  eft  aimant  & miféricordieux. 

O Chaïb  ! répliquèrent  les  Madianites , nous  ne 
faurions  comprendre  ta  doftrine.  Tu  es  fans  appui 
au  milieu  de  nous.  Si  nous  n’avions  pitié  de  ta 
famille,  nous  t’aurions  lapidé.  Tu  n’aurois  pu  te 
dérober  à nos  coups. 

O mon  peuple  ! continua  Chaïb , ma  famille 
a-t-elle  plus  de  pouvoir  fur  vos  cœurs  que  Dieu  ? 
L’avez-vous  oublié  ? Il  voit  toutes  vos  avions. 

Agiflez  au  gré  de  vos  défirs , j’agirai  de  mon 
côté. 

Bientôt  vous  verrez  fur  qui  tombera  un  châti- 
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ment  ignominieux,  & qui  de  nous  eft  livré  air 
menlonge.  Attendons  l'événement.. 

L mftant  marqué  arriva.  Chdib  les  croyans 
éprouvèrent  les  effets  de  notre  miféricorde.  Notre 
vengeance^  éclata  fur  les  coupables.  On  les  trouva 
le  matin  étendus  morts  dans  leurs  maifons. 

Ils  ne  fe  relevèrent  plus.  Semblables  aux  Thé- 
mudéens , les  Madianites  ne  s’étoient-ils  pas  éloi- 
gnés de  Dieu  ? ' ‘ 

Moyfe  , Miniftre  du  Très-Haut , avoit  fait  bril- 
ler a la  cour  de  Pharaon  la  foi  accompagnée  de 
prodiges  ; mais  les  courtifans  fùivirent  la  volonté 
du  Prince , & fa  volonté  étoit  injufte. 

Pharaon  précédera  fon  peuple  au  jour  de  la  re- 
furrettion.  11  le  .conduira  dans  les  brafiers  de  l’en- 
fer , féjour  du  défefpoir. 

Il  a eu  des  imitateurs  maudits  dans  ce  monde  & 
dans  l’autre.  Malheur  à l’afîociation  des  méchans  f 
Nous  te  révélons  ces  exemples  tirés  de  l’hif* 
toire  des  villes.  Quelques-unes  d’elles  fubfiftent 
encore  ; les  autres  font  entièrement  détruites. 

Nous  ne  fûmes  point  injuftes  envers  leurs  ha*- 
bitans.  Ils  fe  perdirent  eux-mêmes.  Les  Dieux 
qu’ils  adoroient , loin  de  les  mettre  à l’abri  des 
châtimens  céleftes  , ne  fervirent  qu?à  hâter  leur 
ruine. 

C’en  ainfi  que  ton  Dieu  punit  des  villes  cou- 
pables. Ses  vengeances  font  terribles. 

Qu’elles  fervent  d’exemple  à celui  qui  craint  les 
peines  de  la  vie  future , les  peines  du  jour  où  tous 
les  hommes  feront  raffemblés , & où  l’on  rendis 
témoignage. 

Nous  le  différons  jufqu  au  temps  marqué,. 


Digitized  by  Google 


Le  C o r a ^ 137 

.Dans  ce  'jour , perfonne  ri’ élèvera  la  voix , fans 
fa  pèrmiffion  de  Dieu.  Une  partie  du  genre  hu- 
main fera  dévouée  au  malheur;  l’autre  jouira  de 
la  félicité. 

Les  malheureux , précipités  dam  les  flammes  , 
poufferont  des  cris  & des  foupirs. 

Ils  y demeureront  auffi  long-temps  que  les 
’Cieux  & la  terre  fùbfîfteront , auffi  long-temps 
qu’il  plaira  au  Tout-Puîffant  ; car  il  fait  ce  qu’il 
lui  plaît. 

Les  bienheureux  habiteront  le  Paradis , auffi 
long  - temps  que  les  Cieux  & la  terre  fubfifte- 
ront  auffi  long-temps  qu’il  plaira  au  Seigneur  , qui 
ne  les  privera  point  du  don  qu’il  leur  a fait. 

Ne  fois  point  en  doute  fur  le  culte  qu’ils  pro- 
feffent.  Ils  fervent  les  Dieux  de  leurs  pères , & 
nous  n’adoucirons  point  les  peines  qui  leur  font 
•préparées.  ■ - • 

Nous  donnâmes  le  Pentateuque  à Moyfe.  Il 
fut  un  füjet  de  difpute.  Si  l’Arrêt  du  Ciel  n’eût 
été  prononcé , les  débats  des  infidèles  auraient 
été  terminés.  Maintenant  ils  errent  dans  le  vague 
du  doute. 

Dieu  rendra  à chacun  fuivant  fes  oeuvres.  Rien 
n’échappe  à fa  connoiffance. 

Suis  la  juftice  qui  t’a  été  recommandée.  Que 
les  croyans  la  fui  vent.  Ne  vous  en  écartez  jamais. 
Dieu  eft  témoin  de  vos  aftions. 

N’imitez  pas  les  pervers,  de  peur  que  vous 
ne  foyez  la  proie  des  flammes.  Vous  n’avez  point 
de  protection  ni  d’afile  contre  le  Tout-Puiffant. 

Faites  la  prière  au  commencement  du  jour , au 
coucher  du  foleil,  & dans  la  nuit.  Les  bonnes 
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œuvres  chaffent  le  mal.  Ce  précepte  s’adreffe  à 
ceux  qui  gardent  foigneufement  le  fouvenir  du 
Seigneur. 

Souffrez  avec  patience.  Dieu  ne  laifle  point 
périr  la  récompenfe  de  ceux  qui  font  le  bien. 

Parmi  les  nations  qui  vous  ont  précédés , un 
petit  nombre  de  juftes  s’opposèrent  au  torrent  du 
vice.  Nous  les  fauvâmes  ; mais  les  méchans , aban- 
donnés aux  délices  de  la  vie , fe  plongèrent  dans 
le  crime. 

L’iniquité  n’approche  point  de  l’Etemel.  Il  n'au- 
roit  pas  détruit  des  villes  dont  les  habitans  euffent 
été  vertueux. 

S’il  eût  voulu , une  feule  religion  auroit  régné 
fur  la  terre.  Ceux  que  fa  grâce  éclaire , feront  les 
feuls  unis.  L’efprit  de  dinention  divifera  le  refte 
des  mortels.  Tels  ils  ont  été  créés.  La  parole  di- 
vine s’accomplira.  L’enfer  fera  rempli  de  génies , 
& d'hommes  de  toutes  les  nations.  Nous  te  révé- 
lons ces  vérités  tirées  de  l’hiftoire  des  Prophètes  » 
afin  qu’elles  éclairent , & affermiffent  ton  cœur , 
& qu’elles  fervent  d’exemple  & d’avertiffement 
aux  fidèles. 

Dis  aux  incrédules  : agiffez  au  gré  de  vos 
défirs  ; nous  agirons  de  notre  côté.  Attendons 
l’évènement. 

Dieu  connoît  les  myftères  des  deux  & de  la 
terre.  Il  eftle  terme  où  tout  doit  aboutir.  Adore  là 
Majdlé  fuprême.  Mets  ta  confiance  en  lui,  & 
fonge  qu’il  a l’œil  ouvert  fur  tes  actions. 


( 
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CHAPITRE  XII  (i). 

JOSEPH.  La  paix  foit  avec  lui . 
Ponné  à la  Mecque,  compofé  de  ni  verfets. 


Au  nom  de  Dieu  clément  & miféricor dieux. 

A»  L*  R.  Tels  font  les  lignes  du  livre  de 
l’évidence. 

Nous  l’avons  fait  defeendre  du  Ciel , en  langue 
Arabe , afin  que  vous  le  compreniez  (i). 

Nous  allons  te  réciter  une  hiftoire  admirable  , 
Cj)  puifque  nous  t’avons  révélé  le  Coran.  Avant 
fa  venue  tu  l’aurois  ignorée. 

Jofeph  dit  à fon  père  : j’ai  vu  onze  étoiles , le 
foleil  & la  lime  qui  m’adoroient. 


(T)  Le  Mahométan  qui  lira  ce  Chapitre  ou  qui 
l’enfeignera  à fes  amis  de  à fes  ferviteurs , aura  une 
mort  douce.  Scia  force  de  ne  porter  envie  àperfonne. 
Bedavi. 

(2)  Des  Docteurs  Juifs  ayant  engagé  les  principaux 
citoyens  de  la  Mecque  à demander  à Mahomet  l’hif* 
toire  de  Jofeph  , Dieu  lui  révéla  ce  Chapitre.  Bedavi. 
Zamchafcar. 

(j)  Cette  hiftoire  eft  admirable  , dit  Zamchafcar , 
parce  qu’elle  eft  racontée  d’une  manière  nouvelle  , 
& que  le  ftyle  en  eft  divin. 
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O mon  fils  i réporidit  Jacob , ne  raconte  pa# 
*ette  vifion  à tes  frères,  de  peur  qu’ils  ne  te  dref- 
fent  des  embûches.  Satan  eft  l’ennemi  de  l’homme. 

Tu  feras  l’élu  de  Dieu.  Il  te  donnera  l’inter- 
prétation des  chofes  futures.  II  accomplira  fes, 
grâces  fur  toi , fur  la  famille  de  Jacob  , comme  il 
les  a accomplies  fur  Abraham  & Ifaac  ; parce  qu’il 
eft  favant  & fage. 

L’hiftoire  de  Jofeph  8t  de  fes  frères  fer  vira 
d’exemple  à la  poftérité.  „ . . 

Les  frères  de  Jofeph  tinrent  entr’eux  ce  dis- 
cours : Jofeph  & Benjamin  ont  toute  la  tendreffe 
de  Jacob  ; cependant  nous  valons  mieux  qu’eux. 
Il  nous  fait  une  injuftice  marquée. 

Mettons  Jofeph  à mort,  ou  l’envoyons  dans 
une  terre  étrangère , afin  que  le  cœur  de  notre 
père  nous  foit  ouvert.  Dans  la  fuite  nous  nous 
convertirons.  > ■ -y  ..  • 

Ne  trempons  point  nos  mains  dans  le  fang  da 
notre  frère , répondit  un  d’eux  ; defcendons-ie 
dans  une  citerne  profonde  ; quelque  voyageur 
l’emmènera.  . < ! . ... 

Pourquoi , dirent-ils  à Jacob  * ne  nous  confie~ti} 
pas  Jofeph  ? Nous  le  confèrverions  avec  foin. 

LailTe-le  partir  demain  avec  nous,  afin  nli’-ü 
fe  livre  en  liberté  aux  amufemens  de  l’enfance. 
Repofe-toi  fur  nous  du  foin  de  fes  jours.  • 

Je  vous  le  remets , en  tremblant , dit  JâCôb  (i); 
je  crains  votre  négligence  ; ie  crains  que  mon  fils 
ne  devienne  la  proie  d’unë  bête  féroce. 


(i)  La  crainte  de  Jacob  venoit  de  ce  qu’il  avoit  vu 
en  fongc  une  bête  féroce  dévorer  Jofeph  Zamehafca. r. 

Si 
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Si  une  bcte  féroce  l’attaque , nous  fommes  en 
grand  nombre  , & nous  périrons  pour  le  défendre. 

Ils  partirent , & convinrent  de  le  defcendre dans 
une  citerne.  Nous  lui  révélâmes  qu’il  raconteroit 
cette,  aétion  à fes  frères,  fans  qu’ils  puffent  la  com- 
prendre. 

Ils  revinrent  le  folr  trouver  Jacob  , &'ils  pleu- 
roient. 

« Nous  nous  exercions  à la  courfe , lui  dirent-ils  , 
& nous  avions  laifTé  Jofeph  auprès  de  nos  habits. 
Une  bête  l’a  dévoré.  Tu  ne  nous  croirois  pas  quoi- 
que nous  difions  la  vérité  ; 

Voici  fa  chemife  enfanglantée.  C’eft  vous  , dit 
le  vieillard  , qui  êtes  coupables  de  fa  mort.  Il  faut 
fouffrir.  Dieu  feul  peut  me  fecourir  dans  le  mal- 
heur que  vous  m’annoncez. 

Des  voyageurs  pafsèrent.  On  envoya  puifer  de 
l’eau , à la  citerne.  Celui  qui  defcendit  le  feau  , 
s’écria  : heureufe  nouvelle  ! voici  un  enfant.  Les 
fils  de  Jacob  cachèrent  qu’il  fut  leur  frère  pour 
en  retirer  de  l’argent  ; mais  Dieu  voyoit  leur  aéîion. 

Us  le  vendirent  à vil  prix  , & s’en  défirent  ain fi. 

L’Egyptien  qui  l’acheta  dit  à fa  femme  : traite 
cet  enfant  avec  diftinéiion  ; il  pourra  un  jour  nous 
être  utile;  adoptons-le  pour  fils.  C’eft  ainfi  que 
nous  établîmes  Jofeph  en  Egypte.  Nous  lui  ap- 
prîmes à lire  dans  l’avenir.  La  volonté  du  Très- 
Haut  s’exécute  infailliblement  ; & la  plupart  des 
hommes  ignorent  cette  vérité. 

Lorfque  Jofeph  fut  parvenu  à l’âge  viril , nous 
lui  donnâmes  la  fagefle  & la  fcience,  jufte  rê- 
compenfe  de  la  vertu. 

j TomtL  Q 
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La  femme  du  Seigneur  Egyptien  porta  fes  vues 
fur  Jofeph.  Elle  ferma  la  porte  , & le  follicita  au 
mal.  Dieu  eft  mon  refuge,  dit  le  fils  de  Jacob.  Il 
m’a  comblé  de  biens  dans  cette  maifon  ; les  in- 
grats ne  profpéreront  point. 

Elle  s’efforça  de  triompher  de  fa  réfiftance  j il 
ptoit  prêt  de  céder  à fes  défirs , lorfqu’une  vifion 
l’arrêta  (i).  Ainfi  nous  l’éloignâmes  du  crime  , 
paite  qu’il  étoit  notre  fidèle  adorateur. 

Elle  courut  après  Jofeph  qui  fuioit  vers  la  porte, 
&lui  déchira  fa  robe  par  derrière.  Le  mari  fe  trouva 
à l’entrée  de  l’appartement.  Que  mérite , lui  dit- 
elle,  celui  qui  vient  d’attenter  à l’honneur  de  ta 
femme,  finon  la  prifon  , ou  un  châtiment  ri- 
goureux ? 

Seigneur , dit  Jofeph , c’eft  votre  époufe  qui 
m’a  follicité.  Un  des  parens  prononça  ces  paroles  : 
fi  le  manteau  eft  déchiré  par  devant,  votre  femme 
dit  la  vérité,  & Jofeph  eft  coupable  ; , , 

Mais  s’il  eft  déchiré  par  derrière , elle  eft  crimi- 
nelle & Jofeph  innocent. 

Le  Seigneur  Egyptien , voyant  le  manteau  dé- 
chiré par  derrière,  dit  à fon  époufe  ; voilà  de 
vos  fourberies  ! font  elles  allez  grandes? 

O Jofeph  ! garde  le  filence  fur  çette  avanture£ 
& toi , implore  le  pardon  de  ta  faute , tu  es  feule 
coupable. 

Les  femmes  fe  dirent  dans  la  ville  : l’époufe  du 


(i)  Ce  fut  Jacob  qui  lui  apparut,  & le  frappa  à la 
poitrine.  Auflitôt  le  feu  de  la  conçupifcencc  forci  c 
de  fon  cœur.  Gîlaleddin. 


\ 
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Seigneur  a voulu  jouir  de  Ton  efclave.  L’amour 
a enflammé  Ton  cœur  ; elle  eft  dans  l’aveuglement. 

Ayant  appris  leurs  difcours  , l’époufe  du  Sei- 
gneur les  invita  à [un  grand  feftin  (1).  Elle  leur 
donna  des  couteaux  tranchants,  & elle  fitparoître 
Jofeph.  Charmées  de  fa  beauté , toutes  les  femmes 
le  comblèrent  de  louanges.  Elles  fe  coupoient 
les  doigts  par  diftraftion  , & s’écrioient  : ô Dieu  ! 
ce  n’eft  pas  un  homme,  c’eft  un  Ange  adorable. 

Voilà , leur  dit  l’époufe  du  Seigneur,  celui  qui 
m’a  rendue  coupable  à vos  yeux.  C’eft  lui  qui  m’a 
fait  naître  des  défirs.  Jufqu’à  préfent  il  y a été  in- 
fenfible  ; mais  s’il  n’écoute  ma  paflion,  je  le  ferai 
renfermer  dans  une  prifon , & il  fera  milérable. 

Grand  Dieu  I s’écria  Jofeph  : la  prifon  eft  pré- 
férable au  crime  ; mais  fi  tu  ne  me  délivres  des 
pourfuites  de  ces  femmes,  je  fuccomberai,  & je 
ferai  au  nombre  des  infenfés. 

Le  Ciel  exauça  les  vœux.  Il  fut  délivré  des 
pièges  tendus  à Ton  innocence.  Dieu  fait  & entend." 
tout. 


( I ) Les  femmes  Egyptiennes  fe  vilïtent  fréquem-* 
ment  & fe  donnent  des  feflins.  Les  hommes  en  font 
exclus.  On  n’y  admet  que  les  efclaves  néceffairas 
pour  le  fervice.  Aux  plaifirs  de  la  table  elles  font 
fuccéder  la  mufique  6c  la  danfe.  Elles  aiment  l’une 
& l’autre  avec  paffion.  Les  Aimé  c’eft-à-dire  les  filles 
Javantes  font  le  charme  de  ces  feftins.  Elles  chantent 
des  airs  à la  louange  des  convives  & finiflent  par 
des  chanfons  d’amour.  Elles  forment  enfuite  des 
danfes  voluptueufes  dont  la  licence  va  fouyent  à 
l’excès. 

Qij 
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Il  fût  mis  en  prifon  quoique  fon  innocence  fui 
reconnue. 

Deux  jeunes  Seigneurs  y étant  entrés  avec  lui , 
un  d’eux  lui  dit  : j’ai  fongé  que  je  preffois  du  raifin 
dans  mes  mains  ; l’autre  ajoûta  : j’ai  fongé  que  je 
portois  fur  ma  tête  des  pains  que  les  oifeaux  ve- 
noient  becqueter , ô toi  qui  es  jufte  ! Donne-nous 
l’interprétation  de  ces  fonges. 

Je  vous  en  donnerai  l’explication  , dit  Jofeph , 
avant  que  vous  ayez  reçu  de  la  nourriture.  Le 
Seigneur  m’a  inftruit , parce  que  j’ai  abandonné  la 
feéle  de  ceux  qui  ne  croient  ni  en  Dieu,  ni  à la  vie 
future. 

Je  profeffe  la  religion  de  mes  pères  Abraham , ' 
Ifaac  & Jacob.  Le  culte  des  idoles  nous  a été  dé- 
fendu. C’eft  une  faveur  de  Dieu  , qui  comble  de 
biens  tous  les  hommes  ; mais  la  plupart  ne  l’en  re- 
mercient pas. 

O mes  compagnons  d’infortune  ! Des  idoles 
doivent-elles  être  préférées  au  Dieu  unique  dont 
la  puiffance  s’étend  fur  l’univers  ? 

Vos  Dieux  ne  font  que  de  vains  noms  que  vous 
avez  inventés , ou  reçus  de  vos  pères.  Ils  font  dé- 
pourvus de  puiffance.  Dieu  feul  a le  pouvoir  de 
juger.  Il  a commandé  qu’on  n’adorât  que  lui.  C’eft 
la  vraie  religion  ; mais  la  plupart  des  hommes  ne 
la  connoiffent  pas. 

O mes  compagnons  d’infortune  ! Un  de  vous 
deviendra  l’échan fon  de  fon  Roi,  l’autre  fera  cru- 
cifié, & les  oifeaux  le  nourriront  de  fa  chair.  Voilà 
l’explication  que  vous  me  demandiez. 

Il  dit  à celui  qui  devoit  échapper  au  fupplice  : 
fouyiens-toî  de  *i'r"  Prince.;  mais  Satan 
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èffaça  de  fa  mémoire  le  fouvenir  de  Jofeph,  & il 
relia  plulîeurs  années  en  prilon. 

Le  Roi  dit  à Tes  courtifans  ( 1 ) : j’ai  vu  en  fonge 
fept  vaches  grafles  que  fept  vaches  maigres  ont 
dévorées  , & enliiite  fept  épis  verds  auxquels  fept 
épis  arides  ont  fuccédé.  Expliquez  ma  vdion , fi 
vous  avez  cette  fcience. 

Seigneur , lui  répondirent-ils , ce  font  là  des 
phantômes  du  fommeil , & nous  ne  favons  point 
interpréter  les  fonges. 

L’échanfon  s’étant  reflouvenu  de  Jofeph , dit  au 
Roi  : Prince,  laiflez-moi  fortir , je  vous  en  rappor- 
terai l'explication,. 

O toi  qui  ne  trompe  point  ! dit-il  à Jofeph  : 
explique-nous  ce  que  lignifient  fept  vaches  grafles 
que  fept  maigres  dévorent , & fept  épis  verds  fuivis 
de  fept  épis  arides , afin  que  je  l’apprenne  à ceux 
qui  m’ont  envoyé. 

Vous  femerez,  répondit  Jofeph  , fept  années  de 
fuite  ; mais  laiflez  dans  l’épi  le  grain  que  vous  aurez 
moiflonné  , excepté  ce  qui  fera  néceflaire  pour 
votre  fubfiftance.. 

Ces  années  feront  fuivies  de  fept  autres  entiè-  • 
rement  ftériles , qui  confumeront  prefque  tout  ce 
que  vous  aurez  mis  en  referve. 

Un  tems  viendra  enfuite  où  les  hommes  fe  cor- 
rompront , & prefleront  le  raifin. 

Qu’on  m’amène  Jofeph  , dit  le  Roi.  Un  exprès 
l’alla  trouver  & lui  dit  : prie  ton  Dieu  de  te  faire 
connoitre  quel  étoit  le  deflein  des  femmes  qui  fe 

( T ) Ce  Roi , dit  GdaUidin  } étoit  Elrian  , fiU 
d 'Elûualid, 

Q«i 
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font  coupées  les  doigts , parce  que  le  Prince  eft 
inftruit  de  leur  malice. 

Le  Roi  leur  demanda  : quel  a été  le  fuccès  de 
vos  pourfuites  auprès  de  Jofeph  ? Prince- , répon- 
dirent-elles , fon  cœur  a réfifté  au  mal.  Rendons 
hommage  à la  vérité , ajouta  la  femme  du  Seigneur. 
J’ai  voulu  féduire  fa  jeunefle  ; mais  il  eft  innocent. 

Mon  maître  verra , dit  Jofeph  , que  je  ne  l’ai 
point  trompé  pendant  fon  abfence.  Dieu  ne  dirige 
point  les  complots  des  mécbans. 

Je  ne  me  crois  pas  exempt  de  péché.  L’homme 
eft  enclin  au  mal.  Ceux  que  le  Ciel  favorife  de  fes 
grâces  peuvent  feuls  l’éviter.  Le  Seigneur  eft  clé- 
ment & miféricordieux. 

Qu’on  faftè  venir  Jofeph , dit  le  Roi , je  veux 
me  l’attacher.  Après  l’avoir  entretenu  , il  lui  dit  : 
demeure  dès  ce  jour  auprès  de  moi , & jouis  de 
ma  confiance. 

Jofeph  lui  répondit  : Prince  , donne-moi  l’ad- 
miniftration  des  grains  de  ton  empire , je  l'aurai 
les  conferver.  v 

Nous  établîmes  ainfi  Jofeph  en  Egypte.  Il  s’y 
choifit  une  habitation  à fon  gré.  Nous  verfons  nos 
faveurs  fur  ceux  qu’il  nous  plaît , & nous  ne  laiflons 
point  périr  le  prix  dû  à la  vertu. 

La  récompenfe  de  l’autre  vie,  bien  plus  magni- 
fique , fera  le  partage  de  ceux  qui  ont  la  foi  &L  la 
crainte  du  Seigneur. 

Les  frères  de  Jofeph  vinrent  fe  préfenter  à lui. 
Il  les  reconnut  aufli-tôt;  mais  ils  ne  purent  le  re- 
connoître. 

Il  leur  fit  donner  les  chofes  dont  ils  avoient  be- 
foin , & leur  dit  : amenez-moi  celui  de  ves  frères 
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«[ui  eft  refté  auprès  de  votre  père.  Ne  voyez-vous 
pas  que  je  remplis  la  mefure , & que  je  reçois  bien 
mes  hôtes  ? 

S’il  ne  vous  accompagne,  à votre  retour  , l’achat 
du  grain  vous  fera  interdit , & vous  n’approcherez 
plus  de  moi. 

Nous  le  demanderons  inftamment  à notre  père , 
répondirent-ils  , & nous  ferons  ce  que  vous  or- 
donnez. 

Jofeph  commanda  qu’on  mît  dans  leurs  facs  1« 
prix  de  leur  bled , afin  que  de  retour  chez  eux  , 
l’ayant  trouvé,  ils  revinfifent. 

Arrivés  dans  leur  famille  , ils  dirent  à Jacob  : 
l’achat  du  grain  nous  efl;  interdit.  Envoie  Benja- 
min avec  nous , fi  tu  veux  qu’on  nous  en  mefure 
une  fécondé  fois.  Repofe-toi  fur  nous  du  foin  de 
fa  confèrvation. 

Vous  le  confierai-je , répondit  Jacob , comme  je 
vous  confiai  fon  frère  ? mais  Dieu  eft  le  meilleur 
des  gardiens.  Sa  miféricorde  eft  infinie. 

Lorfqu’ils  eurent  ouvert  leurs  facs,  ils  trouvèrent 
leur  argent , & s’écrièrent  : ô Jacob  1 Qu’avons- 
nous  à défirer?  Voilà  le  prix  du  bled.  Il  nous  a été 
rendu.  Nous  en  achèterons  une  fécondé  fois  pour  . 
notre  famille.  Nous  conferverons  notre  frère , & 
en  fa  faveur  on  nous  accordera  la  charge  d’un 
chameau.  Cette  grâce  eft  facile  à obtenir. 

Je  ne  le  laiflerai  point  partir , reprit  le  vieillard , 
à moins  que  vous  11e  vous  obligiez  devant  Dieu 
à me  le  ramener , s’il  ne  le  rencontre  pas  d’obfi 
tacle  invincible.  Lorfqu’ils  lui  eurent  donné  cette 
aflurance  , il  s’écria  : le  Ciel  eft  témoin  de  votr 
ferment. 

Qiv 
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O mes  fils  ! continua-t-il  : n’entrez  pas  tous  en- 
femble  dans  la  ville  ; entrez-y  par  differentes  por- 
tes ; mais  Dieu  l'eul  peut  vous  rendre  cette  pré- 
caution utile.  Il  poflede  la  fageffe.  J’ai  mis  en  lui 
ma  confiance.  C’eft  en  lui  que  tout  croyant  doit 
mettre  fon  appui. 

Ils  entrèrent  dans  la  ville,  fuivant  l’ordre  de 
leur  père  , & ils  n’en  retirèrent  d’autre  avantage 
que  celui  de  fatisfaire  l'on  défir.  Jacob  étoit  doué 
de  fcience.:Nous  avionséclairé  fon  efprit,&  la  plu- 
part des  hommes  font  aveuglés  par  l'ignorance. 

Ils  vinrent  fe  préfenter  à Jofeph  qui  appela  Ben- 
jamin & lui  dit  : je  fuis  ton  frère.  Ne  t’afflige  point 
de  ce  qui  eft  arrivé.  • 

. Lorfqu’il  eut  pourvu  à leurs  befoins , il  fit  mettre 
un  vafe  dans  le  fac  de  Benjamin,  & quand  ils  s’en 
retournoient , un  Héraut  leur  cria  : ô étrangers!  fl 
y a parmi  vous  des  voleurs. 

Les  fils  de  Jacob  s’étant  retournés  dirent  : que 
demandez-vous  ? 

Nous  cherchons  la  coupe  du  Roi  : celui  qui  la 
produira  aura  pour  récompenfe  autant  de  bled 
qu’en  peut  porter  un  chameau.  Nous  fomines  ga- 
rants de  cette  promeffe. 

Au  nom  de  Dieu , vous  favez  que  nous  ne  fouî- 
mes point  venus  porter  la  corruption  parmi  vous, 
& que  jamais  on  ne  nous  accula  de  larcin. 

Quelle  doit  être  , reprirent  les  Egyptiens  , la 
peine  de  celui  qui  en  fera  coupable  , fi  vous  nous 
en  impolèz  è 

Que  celui  qui  a volé  la  coupe, répondirent-ils, 
foit  livré  pour  elle , c’eft  ainfi  que  nous  punififons 
ce  crime. 
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On  commença  à fouiller  dans  1-  s facs  des  frères 
de  Benjamin  , & enfuite  dans  le  lien , d’où  on  re- 
tira la  coupe.  Nous  fuggérâmes  cet  artifice  à Jo- 
feph. Il  n’auroit  pu  faire  efclave  Ion  frère,  fuivant 
la  loi  du  Roi  ( 1 ) , fi  Dieu  ne  l’eût  permis.  Nous 
élevons  qui  il  nous  plaît  ; mais  au-deflùs  de  tous 
les  fa  vans , eft  celui  qui  polfède  la  fcience. 

Si  Benjamin,  dirent-ils,  a commis  ce  larcin. 
Ion  frère  en  commit  un  avant  lui.  ( 1 ) Jofeph 
repafifoit  ces  chofes  en  fon  efprit,&  ne  leur  en 
faifoit  rien  paraître.  Vous  êtes  plus  à plaindre 
que  nous  , difoit-il  en  lui-même  ; Dieu  fait  ce  que 
vous  racontez. 

Seigneur  , ajoûtèrent-ils  , fon  père  eft  fort  âgé  , 
prenez  un  de  nous  en  la  place  de  Benjamin-,  nous 
favons  que  vous  êtes  bienfaifant, 

A Dieu  ne  plaife , répondit  Jofeph , que  je  re- 
tienne un  autre  que  le  coupable.  Je  ferois  injufte 
moi-même. 

Défefpérant  de  le  fléchir , ils  fe  retirèrent  & tin- 
rent confeil  entr’eux.  Avez-vous  oublié , dit  l’aîné, 
que  Jacob  a reçu  notre  ferment  à la  face  du  Ciel? 
Rappelez-vous  ce  que  vous  fîtes  à Jofeph.  Je  ne 


( 1 ) Il  n’auroit  pu  faire  efclave  fon  frère  fuivant 
la  loi  du  pays , parce  que  l’efclavage  n’étoit  pas  chez 
les  Egyptiens  la  peine  du  vol.  Ils  le  contentoient  de 
flageller  le  voleur  , ou  de  lui  faire  rendre  le  double 
de  ce  qu’il  avoit  pris  ; mais  Jofeph  pouvoit  retenir 
fon  frère  efclave  comme  Hébreu  , parce  que  parmi 
les  Juifs , le  voleur  payoit  le  larcin  de  la  liberté. 
Gclaleddin . 

( 1 ) Jofeph  avoit  volé  une  idole  d’or  à fon  grand- 
père  Laban  Sc  l’aYoit  brifée.  Gclaleddin. 
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fortirai  point  d’Egypte  que  Jacob  ne  me  l’ait  per- 
mis , ou  que  Dieu  n’ait  manifefté  fa  volonté.  Il  eft 
le  plus  équitable  des  Juges. 

. Retournez  à votre  père  & lui  dites:  ton  fils  a 
volé.  Nous  n’atteftons  que  ce  que  nous  avons  vu. 
Nous  n’avons  pu  être  garants  de  ce  que  nous  igno- 
rions. 

Interroge  la  ville  où  nous  étions , & les  mar- 
chands avec  qui  nous  fbmmes  partis  ; ils  rendront 
témoignage  que  nous  difons  la  vérité. 

Vous  avez  inventé  ce  menfonge,  leur  dit  Jacob. 
La  patience  eft  le  feul  remède  à mes  maux.  Peut- 
être  que  Dieu  me  rendra  tous  mes  enfans.  II  eft 
lavant  & fage. 

Il  fe  détourna  d’eux  & s’écria! O Jofeph  , objet 
de  ma  douleur  ! Le  chagrin  répandit  la  pâleur  fur 
lôn  vifage.  Son  cœur  étoit  plein  d’amertume.  t 

Au  nom  de  Dieu,  lui  repréfentèrent  fes  fils  , 
vous  ne  cefferez  de  nous  parler  de  Jofeph  que 
quand  la  mort  aura  terminé  vos  jours. 

Helas  ! répondit  le  vieillard,  je  me  plains  de 
l’impuiftance  de  ma  douleur  ; je  porte  mes  pleurs 
devant  Dieu  ; il  m’a  donné  des  connoiflances  que 
vous  n’avez  pas. 

O mes  enfans]  Allez , informez-vous  de  Jofeph 
& de  fon  frère.  Ne  défefpérez  pas  de  la  miféri- 
corde  divine.  Il  n’y  a que  les  infidèles  qui  en  dé- 
fefpèrent. 

. Ils  retournèrent  vers  Joféph  , & lui  dirent  : Sei- 
gneur,la  misère  s’eft  appéiantie  fur  nous  & fur  notre 
famille.  Nous  venons  vers  vous  avec  peu  d’argent. 
RemplifTez  pour  nous  le  boiflfeau.  Faites  éclater 
votre  bienfaifançe.  Dieu  récompenfe  ceux  qui  font 
le  bien. 

I 
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Avez-vous  oublié , leur  dit-il,  ce  que  vous  fîtes 
à Jofeph  , & à fon  frère  lorfque  vous  étiez  dans 
l’égarement  ? 

Seriez-vous  Jofeph , s’écrièrent-ils  ? Il  leur  ré- 
pondit : je  fuis  Jofeph  : voilà  mon  frère.  Dieu  vous 
a regardés  d’un  œil  favorable.  Celui  qui  craint  le 
Seigneur  &fouffre  avec  patience,  éprouvera  qu’il 
ne  laiiTe  point  périr  la  récompenfe  de  la  vertu. 

Le  Seigneur , lui  dirent-ils  , t’a  élevé  au-deffus 
de  nous  parce  que  nous  avons  péché. 

Ne  craignez  de  moi  aucun  reproche , continua 
Jofeph.  Dieu  vous  pardonne.  Sa  clémence  eft  in- 
finie. 

Allez,  portez  ce  manteau  à mon  père  ( 1); 
couvrez-en  fon  vifage  ; il  recouvrera  la  vue.  Ame- 
nez ici  toute  ma  famille. 

Lorfque  la  caravanne  partit  d’Egypte  , Jacob 
dit  à ceux  qui  l’environnoient  : je  fens  l’odeur  de 
Jofeph , & ne  croyez  pas  que  je  fois  en  délire. 

Vous  voilà  encore  , lui  répondirent- ils,  dans 
votre  ancienne  erreur. 

Celui  qui  apportoit  l’heureufe  nouvelle , étant 
arrivé,  jetta  le  manteau  fur  la  tête  du  vieillard,  & 
il  recouvra  la  vue. 

Ne  vous  avois-je  pas  fait  connaître  , dit-il , ce 
que  Dieu  m’avoit  révélé  , &ce  que  vous  ignoriez? 


(1)  Ce  manteau  eft  tour-à-fait  miraculeux.  Gabriel 
l’apporta  à Abraham  lorfqu’il  fut  jetté  dans  les 
flammes.  II  étoir  fait  de  foie  du  Paradis.  Abraham  le 
laifla  à Ifaac  qui  le  tranfmit  à Jacob , des  mains  duquel 
il  étoit  paffé  à Jofeph.  Zamchafcar. 

Ce  manteau  répandoit  une  odeur  divine  & guérifi- 
foit  tous  les  malades  qu’il  touchoit,  Gelaltddin. 
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Implorez  notre  pardon, lui  dirent  Tes  fils.  Nous 
avons  péché. 

Je  prierai  Dieu  pour  vous , répondit  le  vieillard  ; 
il  eft  indulgent  & miféricordieux. 

Lorfque  la  famille  de  Jofeph  fut  arrivée , il  alla 
recevoir  fon  père  & fa  mère , & leur  dit  : entrez  en 
Egypte.  Fafle  le  Ciel  que  vous  y palliez  des  jours 
tranquilles  ! 

U fit  afTeoir  fon  père  & fa  mère  fur  un  trône , 
& tous  s’étant  profternés  pour  l’adorer;  voilà,  dit- 
il  à Jacob  , l’interprétation  de  ma  vilion.  Le  Ciel 
l’a  accomplie.  Il  m’a  comblé  de  fes  faveurs.  Il  m’a 
délivré  de  la  prifon.  Il  vous  a tirés  du  défert  pour 
vous  conduire  ici , après  que  Satan  a eu  mis  la 
défunion  entre  moi  & mes  frères.  Le  Seigneur  vient 
facilement  à bout  de  fes  deffeins  ; il  eft  favant  & 
fage. 

Seigneur , tu  m’as  donné  la  puiflance  ; tu  m’as 
enfeigné  l’interprétation  des  fonges.Architeéle  des 
Cieux  & de  la  terre , tu  es  mon  appui  dans  ce 
inonde  & dans  l’autre.  Fais  que  je  meure  fidèle  à 
la  foi.  Introduis-moi  dans  l’affemblée  des  juftes. 

Nous  te  révélons  cette  hiftoire.  Elle  eft  tirée 
du  livre  des  Myftères.  Tu  n’étois  pas  avec  eux 
lorfqu’ils  fe  réunirent  pour  perdre  leur  frère , & 
qu’ils  lui  tendirent  un  piège.  La  plupart  des  hom- 
mes , malgré  tes  défirs , ne  croiront  point. 

Garde-toi  de  leur  demander  le  prix  du  Coran. 
Il  a été  envoyé  du  Ciel  pour  appeler  les  hommes 
à leurs  devoirs. 

Les  Cieux  & la  terre  leur  offrent  des  merveilles 
fans  nombre.  Ils  paffent  & ne  veulent  pas  ouvrir 
les  yeux. 
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La  plupart  ne  croient  point  en  Dieu,  fans  mêler 
1 Ton  culte  celui  des  idoles. 

Peuvent-ils  croire  que  la  punition  divine  les  en- 
veloppera , que  l’heure  fatale  les  furprendra  tout- 
à-coup,  fans  réfléchir  à ces  vérités? 

Dis  : voilà  ma  doftrine.  J’appèle  les  hommes  à 
Dieu  ; j’offre  l’évidence  à ceux  qui  me  fuivent  ; je 
rends  grâces  au  Très-Haut  de  n’être  point  idolâtre. 

Nous  n’avons  envoyé  avant  toi  que  des  hom- 
mes infoirés  & choifis  dans  les  villes.  Les  Idolâtres 
n’ont-ils  point  voyagé  fur  la  terre  ? N’ont-ils  pas 
vu  quel  fut  le  fort  de  ceux  qui  les  ont  précédés  ? 
La  vie  future  eft  la  meilleure.  Ceux  qui  craignent 
le  Seigneur  l’ont  choifie.Nele  comprenez-vous  pas? 

Lorfque  les  Miniftres  de  la  foi  n’avoient  plus 
d’efpoir,  & qu’ils penfoient  qu’on  les  croiroit  men- 
teurs , ils  éprouvèrent  les  effets  de  notre  protec- 
tion. Nos  élus  furent  fauvés;  mais  rien  ne  put  écar- 
ter nos  fléaux  des  impies. 

L’hlftoire  des  Prophètes  eft  remplie  d’exemple* 
que  doivent  retenir  les  hommes  ienfés.  Ce  livre 
n’eft  point  une  fable  inventée  à plaifir  ; il  confir- 
me ceux  qui  l’ont  précédé;  il  explique  claire- 
ment toute  chofe.  Il  eft  la  lumière  & la  grâce  des 
croyans. 
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CHAPITRE  XIII. 

LE  TONNERRE . 

Donné  à la  Mecque , compofé  de  43  verfets. 

Au  nom  de  Dieu  clément  & miféricordieux. 

A.  L.  R.  (1)  Tels  font  les  lignes  du  Coran. 
La  doctrine  que  tu  as  reçue  du  Ciel  eft  véritable; 
cependant  le  plus  grand  nombre  dfs  hommes  ne 
croiront  point. 

Dieu  éleva  les  Cieux  làns  colonnes  vilîbles , & 
s’affit  fur  fon  trône.  Il  ordonna  au  foleil  & à la 
lune  de  remplir  leur  tâche.  Tous  les  corps  céleftes 
fe  meuvent  dans  la  route  qu’il  leur  a tracée.  11 
gouverne  l’univers.  Il  vous  offre  des  merveilles  fans 
nombre , afin  que  vous  croyez  à la  réfurre&ion. 

C’eft  lui  qui  étendit  la  terre , qui  éleva  les  mon- 
tagnes , qui  forma  les  fleuves  , qui  vous  donna  les. 
fruits  divers.  Il  créa  l’homme  & la  femme.  Il  fait 
fuccéder  le  jour  à la  nuit.  Ces  prodiges  font  des 
lignes  pour  ceux  qui  penfent. 


(1)  A.  L.  R.  Gelaleddïn  Ce  débafrxfe  à fon  ordi- 
naire de  l'explication  de  ces  caractères  en  difant  ; 
Dieu  lait  ce  qu’ils  lignifient. 
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La  terre  offre  à chaque  pas  un  tableau  diverfifié  : 
ici  font  des  jardins  ornés  de  vignes  & de  légumes. 
Là , croiffent  des  palmiers  ifolés , ou  réunis  fur  une 
louche.  Tous  les  fruits  font  arrofés  par  la  même 
eau.  Cependant  ils  diffèrent  en  bonté.  Ainfi  nous 
donnons  des  marques  de  notre  puiffance  à ceux  qui 
comprennent. 

Si  leur  infidélité  t’étonne  , quelle  doit  être  ta 
furprife , lorfque  tu  les  entends  dire  : fe  peut-il  que 
la  pouflière  de  nos  corps  devienne  une  créature 
nouvelle  ? 

Ils  ne  croient  point  en  Dieu.  Leurs  cols  feront 
chargés  de  chaînes  , & ils  feront  éternellement  en 
proie  aux  flammes. 

Us  te  folliciteront  plutôt  de  hâter  le  courroux  du 
Ciel , que  fe  s bienfaits.  De  femblables  exemples 
les  ont  précédés;  mais  li  le  Seigneur  eft  indulgent 
pour  le  coupable , il  eft  terrible  dans  fes  châtimens. 

Quelque  ligne  divin  diftingue-t-il  le  Prophète, 
demandent  les  incrédules?  Tu  n’es  chargé  que  de 
la  prédication.  Chaque  peuple  a eu  fon  guide. 

Dieu  fait  ce  que  la  femme  porte  dans  fon  fein 
de  combien  la  matrice  fe  relferre  ou  s!élargit.  Tout 
eft  pefé  devant  lui.  . . , • • • 

Tous  les  fecrets  font  dévoilés  à fes  yeux.  U eft 
le  grand  , le  très-haut.  ; > 

Celui  qui  parle  dans  le  fecret , celui  qui  parle 
en  public , celui  qui  s’enveloppe  des  ombres  de  la 
nuit,  & celui  qui  paroît  au  grand  jour,  lui  font 
également  connus. 

L’homme  eft  environné  d’Anges  (i)  qui  fe  fuc- 

(l)  Cç  font,  dit  Elhaçan,  quatre  Anges  chargés 
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cèdent  fans  cefle.  Dieu  les  a chargés  de  veiller  £, 
fa  conlèrvation.  Il  ne  retire  fes  grâces  que  quand 
l’homme  eft  perverti.  Lorfqu’il  voudra  le  punir  , 
rien  ne  pourra  lui  mettre  obftacle  , parce  qu’il 
n’y  a point  d’abri  contre  fa  puiflance. 

C’eft  lui  qui  fait  briller  la  foudre  à vos  regards,  ( i ) 
pour  vous  infpirer  la  crainte  & l’efpérance.  C’eft 
lui  qui  élève  les  nuages  chargés  de  pluie. 

Le  tonnerre  célèbre  fes  louanges  (1).  Les  Anges 
tremblent  en  fa  préfence.  Il  lance  la  foudre  &:  elle 
frappe  les  vifthnes  marquées.  Les  hommes  difpu- 
tent  de  Dieu.  Il  eft  le  fort , le  puiffant. 

, Il  eft  l’invocation  véritable.  Ceux  qui  implorent 
d’autres  dieux  ne  feront  point  exaucés.  Ils  reffenv: 
blent  au  voyageur  qui  prefle  par  la  foif , tend  la 
main  vers  l’eau  qu’il  ne  peut  atteindre.  L’invoca- 
tion des  infidèles  fe  perd  dans  la  nuit  de  l’erreur. 

Tout  ce  qui  eft  dans  les  Cieux  & fur  la  terre 
rend  à l’Eternel  un  hommage  volontaire  ou  forcé. 
L’ombre  du  foir  & du  matin  l’a<iore. 

Quel  eft  le  Souverain  des  Cieux  & de  la  terre  ? 

i--'-  - - ■ 

de  veiller  far  les  allions  de  chaque  homme , deux 
pendant  le  jour  , & deux  pendant  la  nuit.  Ils  fe  fuie- 
Cèdent  fans  relâche  dans  cet  emploi.  Jahia. 

<i)  L’Ange  qui  fait  briller  la  foudre  eft  celui  qui 
préfide  aux  nuages.  Il  les  poufle  les  uns  contre  les 
autres.  Il  publie  les  grandeurs  de  l’Eternel , & répète 
fans  cefle  ces’ roots  : louange  à Dieu  ! Gelaleddin . 

(i)  Mahomet  avoir  envoyé  un  Mufulman  zélé  pour 
convertir  un  idolâtre  &lui  faire  embraflçr  riflamifme. 
Quel  eft  ton  Dieu , lui  demanda  l’infidèle  i Eft-il 
formé  d’or  , d’argent  , ou  de  cuivre  t La  foudre 
frappa  l’impie  & il  périt.  Gelaleddin, 

Réponds  : 
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Réponds  : c’eft  Dieu.  L’oublierez-vous  pour  cher- 
cher des  patrons  impuiflans  , qui  ne  peuvent  ni  fe 
protéger  ni  fe  nuire  ? Comparerez-vous  l’aveugle 
a celui  qui  voit , & les  ténèbres  à la  lumière  i 
Leurs  divinités  chimériques  ont-elles  produit  une 
création  femblable  à celle  de  Dieu  ? Dis  : l’univers 
eft  Ton  ouvrage.  Il  eft  le  Dieu  unique.  Tout  eft  fou* 
mis  à fa  puinance. 

Il  fait  defcendre  la  pluie  des  Cieux  , 8r  les  tor- 
rens  roulent  dans  leurs  lits,  entraînant  dans  leur 
cours  l’écume  qui  fumage.  Telle  eft  dans  la  four- 
naife  l’écume  des  métaux  , que  les  hommes  tra- 
vaillent pour  leur  utilité  & leur  parure.  Dieu  tire 
ainfi  l’inftru&ion  de  la  vérité  & de  la  vanité.  L’écu- 
me difparoît  bientôt.  Ce  qui  eft  utile  refte  dans  la 
terre.  Ainfi  Dieu  propofe  fes  paraboles. 

Ceux  qui  font  fournis  à fa  volonté  , pofsèderont 
le  fouverain  bien  ; mais  les  rebelles , quand  ils  au- 
roient  une  fois  plus  de  tréfors  que  la  terre  n’en 
contient , ne  pourront  fe  racheter  des  tourmens. 
L’enfer  fera  leur  demeure.  Ils  y feront  couchés 
fur  un  lit  de  douleur. 

Celui  qui  fait  que  Dieu  t’a  envoyé  la  vérité  du 
Ciel , reftemblera-t-il  à l’aveugle  ? Les  fages  ou- 
vriront les  yeux. 

Ceux  qui  dociles  aux  commandemens  du  Sei- 
gneur , n’enfraignent  point  fon  alliance  , ceux  qui 
unifient  ce  qu’il  lui  a plu  d’unir,  ( x)  qui  craignent 
Dieu , & le  compte  qu’ils  auront  à rendre , 


(1)  Unir  ce  que  Dieu  a voulu  unir , o*ell , fuivant 
les  Auteurs  Arabes , croire  à tous  les  Prophètes , 
Qc  ne  mettre  aucune  différçj&ce  entr’eux. 

Tome  /,  R 
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Ceux  que  l’efpoir  de  voir  Dieu  rend  confîâns 
dans  l’adverfité , qui  font  la  prière  , qui  donnent 
en  fecret  ou  en  public , une  portion  des  biens  que 
nous  leur  avons  difpenfés,&qui  effacent  leurs  fautes 
par  de  bonnes  œuvres , feront  les  hôtes  du  Paradis. 

Ils  feront  introduits  dans  les  jardins  à’Edcn.  Leurs 
pères , leurs  époufes  & leurs  enfans  qui  auront  été 
jufles , jouiront  du  même  avantage.  Là , ils  rece- 
vront la  vifite  des  Anges  qui  entreront  par  toutes 
les  portes. 

La  paix  foit  avec  vous  , leur  diront-ils.  Vous 
avez  ete  patiens.  Jouiffez  du  bonheur  qu’a  mérité 
votre  persévérance. 

- Ceux  qui  violent  le  paéle  de  Dieu  , qui  divifent 
ce  qu’il  a uni , & qui  répandent  la  corruption  fur  la 
terre  , feront  précipités  dans  l’enfer  , chargés  de 
malédiétions. 

Dieu  entend  ou  refferre  fes  faveurs  à fon  gré*’ 
Ils  le  livrent  aux  jouiffances  de  cette  vie  ; mais 
qu’elles  font  foibles  en  comparaifon  de  la  félicité 
étemelle  ! 

Sa  million  , difent  les  infidèles,  eft-elle  annon- 
cée par  quelque  ligne  célefte  ? Réponds- leur  : Dieu 
égare  qui  il  lui  plaît , & éclaire  ceux  qui  le  ré- 
pentent. 

La  penfée  de  Dieu  fera  régner  la  paix  dans 
Famé  des  croyans.  Son  fouvenir  n’eft-il  pas  la  paix 
des  cœurs  ? Les  fidèles  qui  auront  tait  le  bien  po£ 
fëderont  la  béatitude. 

Nous  t’avons  envoyé  à un  peuple  que  d’autres 
ont  précédé  , afin  que  tu  lui  enfeignes  nos  révé- 
lations. Us  ne  croient  point  au  miléricordieux. 
Dis  km  ; II  eft  mon  Seigneur,  ü n’y  a de  Dieu 
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que  lui.  J’ai  mis  ma  confiance  en  fa  bonté.  Je 
reparoîtrai  devant  Ton  Tribunal. 

Quand  le  Coran  feroit  mouvoir  les  monta- 
gnes *,(  1 ) quand  il  partageroit  la  terre  en  deux  , 
ik  feroit  parler  les  mort*  , ils  ne  croiroient  pas  ; 
mais  Dieu  eft  le  Juçe  des  a étions.  Les  croyans  igno- 
rent-ils qu’il  peut  a fongré  éclairer  toute  la  terre? 

L’infortune  s’eft  attachée  fur  les  pas  des  infi- 
dèles , parce  qu’ils  font  criminels.  Nous  ne  celîè- 
rons  d’afliéger  leurs  villes  jufqu’à  ce  que  les  pro- 
meffes  du  Ciel  foient  accomplies.  Ses  promefles 
font  infaillibles. 

Avant  toi , mes  Minières  furent  les  objets  de  la 
raillerie  ; mais  après  avoir  laide  les  incrédules 
s’endormir  au  fein  des  plaifirs , je  les  châtiai , & 
quels  furent  mes  châtimens  I 

Quel  eft  celui  qui  obferve  toutes  les  a étions  des 
hommes?  Ils  ont  donné  des  égaux  à l’Etemel.  Dis- 
leur : nommez  vos  divinités.  Apprendrez-vous  à 
Dieu  quelque  chofe  qu’il  ignore  ? Ou  les  noms 
que  vous  créez  ne  font-ils  qu’un  vain  fon  ? Ils  fe 
font  parés  de  leur  iniquité  , & ont  quitté  la  voie 
du  falut  ; parce  que  ceux  que  Dieu  égare  marchent 
fans  guide. 


(1)  Ce  verfet  fut  révélé  à Mahomet  lorfque  les 
infidèles  lui  dirent  : fi  tu  es  Prophète  tranfporte  les 
montagnes  de  la  Mecque  , fais-en  jaillir  des  fon- 
taines , fais-en  couler  des  fleuves , afin  que  nous 
puiflions  planter  & femer.  Ranime  les  cendres  de  nos 
pères  , 6c  qu’ils  atteflent  que  tu  es  l’Apôtre  de  Dieu. 
Gtlaleddin • 
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Ils  ont  été  punis  dans  ce  monde.  Leurs  fuppliceç, 
feront  bien  plus  terribles  dans  l’autre.  Ils  n’auronc 
point  de  prote&eur  contre  Dieu. 

Les  jardins  de  délices  , arrofés  par  des  fleuves, 
ces  jardins  où  l’on  trouvera  une  nourriture  éter- 
nelle , & des  ombrages  toujours  verds  , feront  le 
prix  de  la  piété.  Les  incrédules  auront  les  flammes 
pour  récompenfe. 

Ceux  qui  ont  reçu  les  écritures  , fe  réjouiflent 
des  vérités  qui  t’ont  été  révélées.  D’autres  à qui 
on  les  propofe , en  rejettent  une  partie.  Dis-leur  : 
Dieu  m’a  commandé  de  l’adorer  , de  ne  point  lui 
donner  d’égal.  J’invoque  fon  nom.  Je  retournerai 
à lui. 

Nous  t’avons  envoyé  le  Coran  en  langue  Arabe. 
Après  la  fcience  dont  le  Ciel  t’a  fâvorifé  , fl  tu 
fuivois  leurs  défirs  , quel  afile  trouverois-tu  con- 
tre un  Dieu  vengeur  r 

D’autres  Prophètes  t’ont  précédé.  ( i )Nous  leur 
donnâmes  des  époufes , & une  poftérité.  Ils  n’opé- 
rèrent point  de  miracle  fans  la  volonté  du  Sei- 
gneur. Chaque  livre  a fon  temps  marqué. 

Il  efface  & laiffe  fubfifter  ce  qu’il  veut.  L’ori- 
ginal eft  en  fes  mains.  (î) 


(i)  Mahomet  oppofe  ce  verfet  aux  Juifs  qui  lui 
reprochoient  la  poligamie.  II  dit  que  les  Prophètes 
venus  avant  lui  , qu’ Abraham , Jacob , David  , Salo- 
mon eurent  plufieurs  femmes.  * 

( z ) L’original  eft  dans  fes  mains  : c’eft  la  table 

Eardce  où  tout  eft  écrit , & où  rien  ne  s’altère. 

lieu  y a tracé  la  chaîne  de  cous  les  êtres.  Gela- 
feddin . 
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Soit  que  nous  te  faffions  voir  l’accomplifTement 
d’une  partie  de  nos  menaces , foit  que  ta  mort 
les  prévienne  , ton  emploi  fe  borne  à la  Médica- 
tion. A nous  appartient  le  foin  de  juger. 

Ne  voient-ils  pas  que  nous  avons  pénétré  dans 
leur  pays  ,&  que  nous  en  avons  reflerré  les  limites  ? 
Dieu  juge , & fes  Arrêts  font  ^révocables.  Il  eft 
prompt  dans  fes  comptes. 

Leurs  pères  étoient  fourbes;  mais  Dieu  ne  peut 
être  trompé.  Il  connoît  les  mérites  de  chacun.  Les 
infidèles  verront  quels  feront  les  hôtes  du  Paradis. 

Les  incrédules  nieront  la  vérité  de  ta  million. 
Réponds- leur  : le  témoignage  de  Dieu  & de  ceux 
qui  polfèdent  les  écritures  , eft  une  preuve  fuffi- 
fante  en  ma  faveur. 


a 6z 
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CHAPITRE  XIV. 

ABRAHAM.  La  paix  Joie  avec  lui. 
Donné  à la  Mecque  , compofé  de  52  verfets. 

Au  nom  de  Dieu  clément  & miféricor dieux. 

A.  L.  R.  Nous  t’avons  envoyé  ce  livre , 
pour  tirer  les  hommes  des  ténèbres  , les  éclairer  , 
& les  conduire  dans  la  voie  excellente  & glo- 
rieuffe.  „ . - 

Le  domaine  des  Cieux  8c  de  la  terre  appartient 
au  Très-Haut.  Malheur  aux  infidèles  J Ils  fieront  la 
proie  des  tourmens. 

Ceux  qui  préfèrent  les  charmes  du  monde  à la 
vie  future  , qui  éloignent  leurs  femblables  de  la 
Religion  Sainte,  & qui  s’efforcent  d’^n  corrompre 
la  puteté , font  plongés  dans  l’avaiiglement. 

Tous  nos  Miniftrefi  parlèrent  la  langue  des  peu- 
ples qu’ils  préchoient  t afin  de  fie  faire  entendre. 
Dieu  égare  & conduit  ceux  qu’il  veut.  Il  eft  puif- 
fant  8c  fiage. 

Nous  donnâmes  à Moyfie  le  pouvoir  d’opérer 
des  miracles,  pour  conduire  fion  peuple  des  ténè- 
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bres  à la  lumière  & lui  rappeler  les  merveilles  du 
Seigneur  ; exemple  frappant  pour  celui  qui  fouffre 
patiemment  & qui  rend  grâce  à Dieu. 

Souvenez-vous  des  bienfaits  du  Seigneur , difoit 
Moyfe  aux  Ifraëlites.  11  vous  a délivrés  de  la  fa- 
mille de  Pharaon  qui  vous  opprimoit  , qui  faifoit 
périr  vos  enfans  mâles  , & n epargnoit  que  vos 
filles,  (i)  Votre  délivrance  eftune  preuve  éclatante 
de  la  bonté  divine. 

Dieu  vous  promit  que  l’augmentation  de  fes 
grâces  feroit  le  prix  de  votre  reconnoiffance , &: 
que  la  rigueur  des  peines  le  vengeroit  de  votre 
ingratitude.  ■ 

Quand  vous  feriez  incrédules,  ajoûta Moyfe,  . 
quand  toute  la  terre  feroit  impie  ; Dieu  eft  riche 
& comblé  de  louanges. 

Ignorez-vous  l’hiftoire  des  nations  qui  vous  ont 
précédés  , de  Noë  , d ’Aod,  de  Tkemodî 

L’hiftoire  de  leur  poftérité  n’eft  connue  que 
de  Dieu.  Ces  peuples  eurent  des  Prophètes  qui  leur 
offrirent  l’évidence  ; mais  voués  à l’infidélité  , ils 
portoient  leurs  mains  à la  bouche  , & s’écrioient  : 
nous  nions  votre  million,  & nous  doutons  de  votre 
doélrine. 

Pouvez-vous  douter  de  Dieu  , leur  re  pré  feu- 


( i ) La  prédiélion  d’un  Devin  fut , fuivapt  les 
Auteurs  Arabes  , la  caufe  de  cette  perfécution.  Il 
prédit  qu’un  des  enfans  qui  naîtroit  des  Ifraëlites 
renverferoit  l’empire  de  Pharaon.  Auffitôt  on  fit 
mourir  leurs  enfaas  mâles  8c  la  nation  fut  opprimée* 
Gelaleddin * 
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toient  nos  envoyés  ? II  eft  l’archite&e  du  Ciel  & 
de  la  terre.  Il  vous  appèle  pour  vous  pardonner. 
Il  vous  attend  jufqu’au  temps  marqué. 

Vous  n’êtes  que  des  hommes  comme  nous, 
leur  répondoit-on.  Voulez-vous  nous  faire  aban- 
donner le  culte  de  nos  pères  } Montrez-nous  des 
miracles. 

Nous  ne  fommes  que  des  hommes  comme  vous; 
mais  Dieu  favorife  de  fes  grâces  ceux  qu’il  veut. 
Nous  ne  pouvons  opérer  de  miracle  fans  fa  per- 
miflion. 

Que  les  fidèles  mettent  en  lui  leur  confiance  ! 

Pourrions-nous  lui  refufer  notre  confiance  ? Il 
nous  a tracé  le  chemin  qu’il  faut  fuivre.  Nous  fouf- 
frirons  patiemment  vos  perfécutions.  Que  ceux* 
qui  veulent  un  appui , le  cherchent  en  Dieu  ! 

Nous  vous  chafferoris  de  notre  pays  , reprirent 
les  idolâtres  , ou  vous  embraflèrez  notre  religion. 
Dieu  dit  aux  prophètes  r j’exterminerai  les  impies. 

Vous  habiterez  la  terre  après  eux  ; cette  faveur 
eft  due  à ceux  qui  ont  craint  mes  commandemens 
& mes  menaces. 

Les  Prophètes  élevèrent  leur  voix  vers  le  Ciel. 
L’orgueilleux  & l’incrédule  furent  anéantis. 

L’enfer  les  engloutit.  L’eau  corrompue  fera  leur 
breuvage. 

Ils  l’avaleront  goütte  à goutte,  & elle  aura  peine 
à palier.  La  mort  fe  préfentera  à eux  de  tous  côtés, 
& ils  ne  mourront  point.  Cette  boiflbn  fera  fuivie 
de  tourmens  horribles. 

Les  œuvres  de  l’incrédule  font  femblables  à la 
pouflière  quun  vent  violent  difperfe  dans  un  jour 
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orageux.  Ils  n’en  retireront  aucune  utilité.  Ce  fera 
le  comble  de  l’égarement. 

Ne  voyez-vous  pas  que  Dieu  a créé  les  Cieux 
& la  terre  avec  vérité  ? Il  peut  à fort  gré  vous  faire 
difparoître  , & mettre  d’autres  créatures  à votre 
place. 

Cela  eft  facile  à fa  puiflance. 

Tous  les  hommes  paraîtront  devant  Dieu.  Les 
Idolâtres  diront  à leurs  chefs  ; nous  vous  avons 
fuivis , diminuerez-vous  nos  fupplices  ? 

Les  chefs  répondront  : fi  Dieu  nous  eût  éclairés, 
. nous  vous  aurions  conduits  dans  le  droit  chemin. 

Le  murmure  ou  la  patience  font  également  inu- 
tiles dans  notre  malheur.  Il  eft  fans  efpoir. 

Lorfque  l’Arrêt  fera  prononcé , Satan  leur  dira  ; 
les  promeffes  de  Dieu  étoient  véritables , les  mien- 
nes trompeufes  ; mais  je  ne  vous  ai  point  forcés 
d’y  ajouter  foi. 

Je  vous  ai  follicités  ; vous  m’avez  répondu.  Ne 
me  faites  point  de  reproches;  n’en  faites  qu’à  vous- 
mêmes.  Je  ne  puis , ni  vous  donner  du  fecours , ni 
en  recevoir  de  vous.  Quand  vous  m’égaliez  au 
Très-Haut , je  n’ai  point  cru  être  fon  égal.  Un  tour- 
ment douloureux  eft  préparé  aux  impies.  ' 

Les  croyans  vertueux  entreront  dans  les  jardins 
où  coulent  des  fleuves.  Ils  y demeureront  éternel- 
lement, par  la  permiflion  de  Dieu.  Leur  falutation 
•mutuelle  fera  : la  paix  foit  avec  vous. 

Ne  favez-vous  pas  à quoi  Dieu  compare  la  pa- 
role de  la  foi?  A un  arbre  falutaire  qui  a poulie 
des  racines  profondes , dont  les  rameaux  s’élè- 
vent dans  les  Cieux. 
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Il  produit  du  fruit  dans  toutes  les  faifons.  Le 
Seigneur  parle  aux  hommes  en  paraboles  pour  les- 
inftruire. 

Il  compare  la  doftrine  de  l’infidèle  à un  arbre 
mauvais , dont  les  racines  font  à fleur  de  terre , & 
qui  n’a  point  de  fiabilité. 

Dieu  affermira  les  croyans  dans  cette  vie  (i)  & 
dans  l’autre  , par  la  parole  immuable.  Il  égarera 
les  méchans.  Il  fait  ce  qu’il  lui  plaît. 

Ne  vois-tu  pas  que  ceux  qui,  foulant  aux  pieds 
•les grâces  du  Ciel,  font  devenus  impies,  ont  con- 
duit les  peuples  à leur  perte  ? 


(i)  Dieu  affermira  la  foi  des  croyans  dans  cette 
vie  en  leur  faifant  prononcer  ces  paroles , la  ila  ella 
allah  ou  Mahammed  raçoul  allah.  Il  n'y  a de  Dieu  que 
Dieu  , & Mahomet  efl  fon  Prophète.  Il  l’affermira  dans 
l’autre  en  leur  faUant  répondre  comme  il  convient 
aux  deux  Anges  examinateurs  qui  les  interrogeront 
dans  le  tombeau.  Gelaleddin. 

Ces  paroles  la  ila  ella  allah  ou  Mahammed  raçoul 
allah  , forment  la  profeffïon  de  foi  des  Mahométans. 
Us  la  profèrent  toutes  les  fois  qu’ils  entrent  dans 
leurs  Mofquées  & qu’ils  craignent  la  tentation.  En 
1778  ayant  paru , contre  la  coutume  des  Européens  , 
habillé  à la  Françoife  dans  les  rues  de  Damiete, 
je  vis  l’horreur  peint e fur  tous  les  vifages.  Les  femmes 
me  regardoient  avec  une  curiofité  mêlée  d’effroi  , 
les  enfans  prenoient  la  fuite  en  criant  , & les 
hommes  fronçant  le  fourcil , murmùroient  entre  leurs 
dents  , la  ila  ella  allah , 8cc.  11  ne  faudroit  pas  répéter 
ces  mots  devant  des  Turcs.  Ils  ne  fouffrent  pas  qu’on 
plaifante  fur  la  religion  , & fi  l’on  étoit  entendu  , on 
courroit  rifque  d’être  empalé  ou  circoncis. 
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Ils  feront  précipités  dans  les  brafiers  de  Tenter  , 
féjour  des  miférables. 

Les  Idolâtres  donnent  à Dieu  des  égaux , pour 
écarter  les  humains  du  fentier  du  falut.  Dis-leur  : 
enivrez-vous  des  plaifirs  terreftres  , l’enfer  fera 
votre  réceptacle. 

Dis  à mes  ferviteurs , aux  croyans  : accomplif- 
fez  la  prière,  fai^s  l’aumône  en  fecret  & en  public 
des  biens  que  nous  vous  avons  départis , avant  le 
jour  où  Ton  ne  pourra  plus  acquérir  , & où  les 
liens  de  l’amitié  feront  rompus. 

C’eft  Dieu  qui  a tiré  du  néant  les  Cieux  & la 
terre, & qui  fait  defcendre  la  pluie  pour  faire  éclore 
les  fruits  divers  qui  fervent  à votre  nourriture.  Le 
vaiffeau  fend  les  ondes  à fa  voix.  Il  a fournis  les 
fleuves  à votre  utilité.  Il  a ordonné  au  foleil  & à 
la  lune  de  vous  difpenfer  libéralement  leur  lumière. 
Il  a formé  la  nuit  & le  jour  pour  fervir  à vos 
befoins.  11  vous  a donné  tous  les  biens  que  vous 
lui  avez  demandés.  Ses  bienfaits  font  innombrables. 
O combien  l’homme  eft  injufte  dans  fon  ingra- 
titude! 

Abraham  adrefla  à Dieu  cette  prière  : Seigneur, 
protège ( i ) cette  contrée  ; éloigne-moi,  éloigne 
ma  poftérité  du  culte  des  idoles. 


(l)  Cette  contrée  eft  le  lieu  où  eft  bâtie  la 
Mecque.  C’elt  une  plaine  de  fable  environnée  de 
montagnes  dont  le  fol  ingrat  fe  rcfufe  à toure  efpèce 
de  culture.  Ce  fut  là  que  l’Ange  découvrit  à Agar 
le  puits  de  Zem^em  , qui  lignifie  de  l'eau  qui  murmi.rc. 
Cette  fource  miraculeufe  confacrée  par  la  religion 
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Elles  ont  couvert  de  ténèbres  une  partie  de  la 
terre.  Celui  qui  me  fuivra  fera  tan  adorateur.  Celui 

qui  s’éloignera  de  moi Seigneur  tues  indulgent 

& miféricordieux. 

Seigneur,  j’ai  établi  (i)  une  partie  de  ma  fa- 
mille dans  la  vallée  ftérile , près  de  ta  demeure 
fainte.  Fais  qu’ils  accomplififent  la  prière.  Difpofe 
en  leur  faveur  le  cœur  d’une  partie  des  humains. 
Prends  foin  de  leur  fubfiftance  , afin  qu’ils  te  ren- 
dent des  aérions  de  grâces. 

Tu  fais  ce  que  l’homme  recèle,  comme  ce  qu’il 
publie.  Tout  ce  qui  eft  dans  les  Cieux  & fur  la  terre 
eft  dévoilé  à tes  yeux.  Louange  au  Dieu  qui , dans 
ma  vieille  fle , m’a  donné  Ifinaél  & Ilaac  ! Il  exauce 
les  vœux  des  mortels. 

Seigneur,  fais  que  j’obferve  la  prière , fais'que  ma 
poftérité  y l'oit  fidèle.  Daigne  entendre  mes  vœux. 
Pardonne -moi  ; pardonne  à mes  pères  & aux 
croyans  , au  jour  du  jugement. 

Ne  croyez  pas  que  Dieu  néglige  les  aérions  des 


eft  devenue  très-fameufe.  te  huitième  jour  de  la 
folemnité  du  pèlerinage,  les  Mufulmans  fe.  rendent  au 
puits  de  Zern^cm  & s’y  défaltèrent  avec  un  refpeél 
religieux.  Ifmaël  s’étant  établi  dans  la  vaHée  ftérile  , 
enfeigna  aux  Arabes  la  religion  qu’il  avoit  reçue  de- 
fon  père  Abraham  , 8c  leur  apprit  à n’adorer  qu’un 
Dieu  unique  créateur  du  Ciel  & de  la  terre.  Il  tranf-, „ 
mit  ce  culte  à fa  poftérité  ; mais  enfui  te  l’idolâtrie 
prévalut,  8c  le  fanétuaire  d’Ifraaël  fut  entouré  d’idoles  . 
jufqu’au  temps  où  Mahomec  les  rçûyerfa  pâr  terre. 

( i ) Ifmaël  8c  fa  mère.  : 
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iméchans.  Il  diffère  leur  punition  jufqu’au  jour  où 
ils  porteront  leurs  regards  vers  le  Ciel. 

Ils  fe  hâteront , ils  lèveront  la  tâte.  Leurs  re* 
gards  feront  immobiles , & leurs  cœurs  failis  d’effroi. 
Prédis  à la  terre  le  jour  des  vengeances. 

Seigneur  , s’écrieront  les  impies , attends-nouS 
encore  quelque  temps. 

Nous  écouterons  ta  parole;  nous  obéirons  à tes 
Miniftres,  On  leur  répondra  : ne  juriez-vous  pas 
que  vous  ne  changeriez  jamais  ? 

Vous  habitiez  au  milieu  des  pervers  ; vous  avez 
été  témoins  de  la  manière  dont  nous  les  avons' 
traités  ; vous  avez  entendu  nos  paraboles.  Ils  ne 
ceffèrent  de  dreffer  leurs  embûches  ; mais  Dieu 
pouvoit  détruire  leurs  artifices  , quand  même  ils 
euffent  été  affez  puiffans  pour  tranfporter  les 
montagnes. 

Ne  penfez  pas  que  Dieu  anéantiffe  la  promeffe 
faite  à les  Apôtres.  Il  eftpuilT«uit,&:  la  vengeance 
eft  dans  fes  mains. 

Dans  ce  jour , la  terre  & les  deux  feront  chan-, 
gés.  (i)  Le  genre  humain  fe  hâtera  de  paroître  de» 
vant  le  Tribunal  du  Dieu  unique  & vi&orieux.’ 

Dans  ce  jour , vous  verrez  les  pervers  chargés 
de  chaînes. 

Leurs  habits  feront  de  poix.  Le  feu  couvrira  leur 


( i ) Lorfque  le*  hommes  reflùfciteront , la  terre 
deviendra  blanche  , unie  & pure  , fuivaut  ia  tradi- 
tion de*  deux  vieillards.  GelaUddin, 
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front.  Dîeu  rend  à chacun  fuivant  fes  œuvres. Il 

eft  exaél  dans  fes  jugemens. 

J’annonce  ces  vérités  aux  hommes,  pour  qu’elles 
leur  fervent  d’avertiflement,  & qu’ils  fâchent  qu’il 
n’y  a qu’un  Dieu.  O vous  qui  avez  un  cœur,  gar- 
dez ce  fouvenir  ! 


Fin  du  premier  Volume. 
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